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T
DES ARB RES ET ARBUSTES

c,

'.
I QUI SE CULTIVENT EN FRANCE EN PLEINE TERRE•

•**~****••**••~••••~~~,,,,.~*~•••
MAGNOLIA, PLUM. fs LINN. LAURIER~.

TULIP IE R.

DESCRIPTION.
.. ' '

L E ealyee de la Beur (a) du Laurier-Tulipier eft compore
de trois petites fepille.s ovales, ereufees en cuilleron; elles

reffemblent ades petales, & dies tombent quand Ie fruit noue~
. Les petales font au nombre de neuf; ils font grands, ob..
longs, arrendis par Ie bout, ereufes en cuilleron,' & attache$
~u calyee par un appendice etroit.

O.n apper'i0it dans Ie difque de la Beur beaucoup d'etami..:
nes (h) filameriteufes, applaties, & bordees ~ leur extremite pat
des fommets etroits ( dc). ', n~~ A
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2." M.A C NO LIA ~ Lauri~r-Tulipi~,:

Le piftil (e) eft forme d'un grand nombre d'embryons oT)~

longs qui font tous attaches a une efpece de poin'jon pyra­
midal; chaque embryon porte un ftyle recourbe & contourne
en differents fens; & a leur extdmite eft attache, fuivant la
longueur du £lyle, Ie ftigmate qui eft velu.

Le fruit (f) a, dans fa perfeaion, la forme & la groffeur­
'd'un reuf compofe d'efpeces d'ecailles (g) qui forment des
alveoles, dans chacune defquelles eft une femence (h) affez.
~roffe , .de forme ovale un peu comprimee fur les cotes, &
,qui pend a un filet.

Les feuilles du Laurier-Tulipier font tres-grandes, unies;
liffes, polies, d'un beau verd, tres-brillames & d'une figure
ovale tres-alloogee; elles reffemblent affez a celles du Laurier~

Cerife, & font pofees alternativement fur les branches.
L'efpece, nO. 2, eft commune a la Louyfiane: fes feuilles

font moins grandes que celles de l'efpece nO. 1; elles font en
deffus d'un beau verd, & en deffow couvertes d'une Beur
hleuatre; e1les tombent l'hyver.

Cet arbre parvient jufqu'a la groffeu.r de nos Noyers; fa t~te

.eft bien arrondie, & tellement garnie de feuilles, qu'elle eft
prefque impenetrable a la pluie & au foleil.

Son ecorce eft grife &. unie; fon bois eft blanc, tendre Be
liant.

Ses grandes fleurs blanches de la forme des Tulipes font UIt
tres -bel effet, etant accompagnees de la belle verdure pes,
{euilles : les fruits deviennent d'un tres-beau rouge en l'automne.

On a place dans la vignette une Beur beaucoup plus petite que
nature, pour faire voir feulement l'arrangement des petales;.
les autres partie& de cette vignette font de grandeur naturelle~

ESPECES.

~. MAGNO LIA altiJIima flore ingenti candido. Carelli. on TULTPT1'6R:.#

arbor Floridana, L",uri longe amplioribuf fplendtntihuf & dtlffiorih~

JoUis, flore majore alho. Pluk.
~1 A G N 0 L 1 A qui a les £leurs blanches, tres-grandes, &: des feuiI1e§

plus. grandes que celies du Laurier-Cerife; ou LAVAJEJ.\.-TVLlflEJrt
de la Loulfiane.



MAC NO L I A J Lauri~r-Tulipier" '3'
:t. MAG NO L fA Laur;' folio Juhtlt! Illhicante. Carelb. five T (JLlPrFE R.A

Virginiana. Laurini! JIIliii 4dveria. parte rore ~£rule~ cinaii Coni­
hlUciftra. Pluk. AIm.

M A. G NO L I A de Virginie a feuilles de Laurier cerife, qui font
blanches en ddfous; ou LA U :B. I E B. - T U LIP I E B. des Iroquois.

Nons fupprimons plufienrs efpeces de Magnolia: les unes qui
font trop delicates pour etre elevees 'en pleirie terre, & lei
autres que nous ne connoiffons pas affez.

CULTURE.

La plupart des femences qu'on nous envoie de la Louyliand
be levent point; & nous fommes obliges de multiplier le$
Lauriers-TUlipiers par Ies marcottes. .

Ces arbres craignent trop Ie froid pour qu'on puiffe les rif..
quer en pleine terre dans notre climat; mais je fuis perfuad6
qu'ils y reuffiroient en Provence & en Languedoc: peut-etce
meme fupponeront-ils nos hyvers I quand nous pourrons en rif,,:
guer de geos pieds.

US.AGE~

Le Laurier-Tulipier eft un des plus beaux arbres qu'on puill"e
tultiver; c'eft ce qui nous a engage aen parler dans ce Traite;
car comme i1s craignent Ie froid de notre climat, Us ne de..,
yroient pas y etre compris.

Quoique leurs graines foient tres-ameres, on dit que les Per..;
loquets de Ia Louyfiane en font tres-friands: cela eft d'autant
plus fingulier, que ron peut regarder comme une regIe ge~

~erale 1 que les amandes ameres font pernicieufes a~ oifeaux!

fA ••
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I/ALUS, TOUllNEP. PYRUS, LINN. POMMIER4
I ,

-
DES C RIP' T ION.

L ES £leurs (a) du Pommier font formeeg d"un calyce (h)-'
qui eft d'une {eule piece divifee en cinq, & figuree en

godet; ce calyce porte cinq grands J?etales arrondis & dif.u0fcs
~n rt>re~ ,,-

Le calyce donne encore naHrance aune vingtaine d"etami~

mes qui font terminees. par des fommets figures en olive, Ie
~vifes iiJivant leur longueur par nne rainure., -

On apper~oit at,! milleu ,de la fleur un pifiil fortue d'oo e~"

l>ryOl\ qui fait partie- du £alyce, & decinq ftyles a{fe~ longs.
L'embryon ou 1a. bafe du calyce devient un fruit charmi (c) ~

arrondi, ~~et.tl .d~one pean- fouvent coloree; it eft termin6
par une conronne formee des ecftancru~s du calyce. Les
pedicules ou queues qui. attachent les Pommes aux arbres".

. {ont ordinail'ement coortes & placees dans un en[oncement qoi
penetre bien 'avant dans Ie' fruit. Cette circonftance peut fervir

,a diftinguer l~s Pommesd'avec lesPoires.' On trouve prefque
coujours dans l'int~rieur- (d)- riaq loges" quelquefois quarre, qui
font (onnees par une membrane <lure ; chacnne de ces loges
I:ontient une ou deus: femences-(~) qui qIlt l~ figure d?ane l:urn,e i
~ lcs I}.o~ pep~i i1s .fgn.tapplatis, 9~ c~t¢ ~u i1sJf:'lo~.
~e1ltt - ' - .. - ..',

•
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.~ MAL US, Pommier.
.J ,

II y a des Pommiers qui forment de grands arbres, & crau~
tres de petits arbriifeaux.

Les feuilles font entieres, ordinairement un peu velues, fur...
tout par deifous, demeIees & comme ondees par les bords,
pofees aiternativement fur les branches : Ie deifous eft relev~

~'arretes faillantes, & Ie deifus creufe de fi11ons.

ESPECES.
./

"

•
j

'to MALUS filvtfiri; jTU[fU valde acerho. Inlt.
PO.M M I Ell fauvage ou fauvageon, it fruit fort acre.

fo. MAL US filve.flri; filii; ex ai/;owtriegati;. M. ~~"

• Po M M I E II fauvage done les feuiUes font panachees de blan~ .

l.3. M A'LUS flore pleno. C. B. P. ..
Po MM I E R it Beur double.

4- MAL US filveflri; Virginiana jlorihu; oJoratir. M. C.
, POMMIER de Virgime a Beurs odorantes.

.1. M.A L US fru8ifera jlore juga".i. H. R. Par. . '
POMMI Ell qui ne parole point produire de fleur; ou POMME,

,FIG U E.

~. MAL US [Iltiva jo/ii; elegantlr variegatu. M. C.
Po .M M I E R cultive dont les feuiHes font tres..panachCe£.

'i/. M.A L U S Jativajru8u maculir 'Vierti; !oris & intUr nOltl/o. Inlt;.
Po M M I B B. it fruit tranfparent au de glace.

8. M.A L US plm'li/a qu. potiu; fruux quam .rhor. C. B. P.
POMMIEll nain, dit DE PARADIS. '

9. MAL U S t.%·~ua pallidif jlorihu;. C: B. P. '
POMMIER de mediocre grandeur, die DOUCIN ou FI.cHE~_

10. MAL US[ativa jruflu fuhrotundo & viridi palleftente, aciJ; aulei. Inft.
P 0 M M I B R cultive dont Ie fruit eLl: arrondi &; d'un gout agreablc i

ou REI NET T E blanche•

• r. MAL US Jativa .f~uEht fplmdiJe Rurpureo. .I~lt. .. .' . '.
P 0 M M I B R culnve dont Ie:. fruIt eft vaIle de blanc &: de rouge;

oU AF Z!
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MAL US, Pommier.
k.%. AIA L US fativtt fruElu magno 1 intenr; ruhtnti, ViO[4 oJore. lnft.

Po M M IE R cultive dont Ie fruit ell: d'un rouge fonce. & qui
rent la Violette; ou CA LVI L L E rouge.

M. Linneus n'a fait qtfun genre des Poiriers, des Coignaf..
-fiers & des Pommiers. Quoique les parties de la fruaification
foient tres-femblables dans ces trois efpeces , nous avons cru que,
pour nous conformer a·l'ufage, & pour ne pas rendre un genre
trop nombreux, il convenoit de les diftinguer, comme 1'a fait
M. de Tournefort, d'autant que la forme des fruits fuffit pour
~viter la confufion: car les Poires & les Pommes font liffes,.
&: les Coins font couverts de duvet; la queue des Pommes eit
re~ue dans une cavite profonde, celle des Poires &. des Coins
dent a une partie faillante
. Nous aurions pu rapporter ici beaucoup d'autres efpeces de
Pommes, ou, fi 1'0n veut, beaucoup de varietes qu'on cultive
dans les vergers; mais nous avons juge que cette longue enu­
meration feroit deplacee dans un Traite comme celui-ci. NoU!~

croyons m~me que plufieurs des efpeces que nous arons rapi
portees, ne font que des varietes.

C U L T U R E,;.

Les Pommiers fauvages croiffent naturellement dans Ies fa,;.
t~ts, ou ils forment des arbres de moyenne grandeur: leu~

fruits, qui font ordinairement fort acres, tombent, & leurs pe­
pins germent; ce qui fait qu'on trouve ordinairement fous les:
Pommiers beaucoup de jeunes arbres qu'on arrache pour !elf
planter dans les pepinieres.

Pour fe. procurer beaucoup de Pommiers fauvages, on etend
fur nne terre bien labour:ee l'epaiffeur d'un travers de doigr
tIe marc des Pommes qu'on a preffees pour en tirer Ie cidre;
()n recouvre ce marc d'un pouce de terre, & au printempg
fuivant eUe fe trouve chargee de jeunes Pommiers, qu'on ar-•.
rache la feconde ou la troifieme annee pour leur couper Ie
pivot & en garnir les ~epinieres: c'eft fur ces Pommiers fau­
Tages qu'on greffe les Ponuniersq,ue 1'on veut ¢1ev~ en lllcu.
,ent!



l MAL US, Pommier.
11 y a une efpece de Pommier qui devient beaucoup moi~

Eland que les Pommiers fauvages. On Ie nomme Doucin ou
Fichet, n°. 9 : on fe fert de cette efpece pour greffer deffus les
arbres qu'on veut tenir en bui{fon; mais quand Ie terrein leur
plait, iis deviennent fort grands, & ils font long-temps a don..
ner du fruit: ils font neanmoins preferables amc Pommiers fauva­
geons pour faire de gros buiffons & des demi-tiges. On les mul­
t-iplie par Ie plant enracine ou par les drageons qui fe trouvent
au pied des vieilles fouches ; ou bien on en fait des marcottes.

Enfin quand on veut avoir des Pommiers tres- nains, on les
greffe fur Ie Pommier nail1 nomme Paradis, nO. 8 , qui ne
s'.eleve qu'a trois ou quatre pieds de hauteur: ce petit arbrG;
fe multiplie par marcottes & par .houtures.

Ainfi les Pommiers en plein vent fe greffent fur les fauva.,;
geons arraches dans les for~ts ou eleves de pepins; les Pom~

miers en buiffon fur Ie Doucin, &: les nains fur Ie Paradis;'
. Les Pommiers fe plaifent dans les terres qui ont beaucoup,
de fond &: qui font un peu humides.

Ce l1'eft point ici Ie lieu de parler de la taille des Pommiers
en buHfon &: en efpalier, puifque nous ne faifons qu'effieuree
~e qui regarde les vergers. '

Les Pommiers fauvage$ vi~nnellt naturellement en Canad~
veJ"s Nrapara.

USA G E S.

Toutes les efpeces de Pommiers portent dans Ie mois de
i\lai de grandes £leurs, la plupart couleur de rofe, qui font
un tres-bel effet; ainfi Ie Pommier a £leur double peut etre
mis dans les bofquets du printemps.
. Les Pommiers ne peuvent point faire de belles avenues j

parce que leurs branches pendent tpujours fort bas & inter-:
rompent Ie paffage. On voit neanmoins en Normandie quel..,
ques efpeces de Pornrniers a cidre qui foutiennent bien leurs
pranches, &: qui ont a{fez Ie port des Tilleuls.

On fait que Ie fruit des Pommiers eft tres-utile. Celui des
for~ts fert a nourrir les b~tes fauves & les pores. Quantite de
pom~es qu'on nomme aCoute{l!4, font tres-bonnes a manger
,rues &: cuites, ~ faire des compotes &: des confitures. ~ Le:r

Mcdecin~
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MAL US, Pommier. :J
Mededns les ordonnent dans les tifanes pour calmer les toux.
Les Pommes douces font laxatives, & les Pommes acres aftrin­
gentes. Enfin il y a quantite de Pommes ,les unes ai~res & fu­
res, les autres acres, les autres douces, qui fervent a faire du
cidre. Pour cela on les ecrafe fous des meules pofees de champ,
~ peu pres comme .celle qui eft reprefentee ci-apres a l'artic1e
~e 1'0livier; on les paLfe enfuite fous de forts preffoirs pour en
exprimer Ie jus, qu'on laiffe fermenter dans de grandes tonnes;
& ron fait ainfi une liqueur qui tient lieu de yin dans les pays
~u Ie Raifin ne mlirit pas.

Les Pommes douees font un cidre delicat, agreable aboire j

mais qui n'eft point de garde. On fait avec les Pommes fures &
~cres, du cidre qui fe garde trois & quatre ans. En melant
ces differents fruits on varie la qualite des cidres; mais ce n'eft
pas ici Ie lieu d'entrer fur cela dans un plus grand detail. Il
fufEt de favoir que Ie fuc des Pommes fermente ; qu'en premier
lieu il eft mufcide & doux ; puis qu'il devient piquant &. vineux::
c'eft-la Ie cidre qu'on boit ordinairement: qu'il devient acide;
& alors il tient lieu de vinaigre. En diftillant Ie cidre on obtient
un efprit ardent peu different de l'efprit-de-vin.

Le bois des Pommiers fauvageonseft moins dur que celui
(les Poiriers, mais il n'a pas une couleur auffi agreable ::
il eft plein, fort doux, tres-liant, affez femblable a ceIui de
l'Alizier; ileft recherche par les Menuifiers ,& encore plu$
par les Tourneurs.

Quoique les £leurs des Pommiers paroiffentau printemps,
& que les fruits ne muriffent que dans l'automne, on a re-.
prefente dans la planche les £leurs & les fruits murs : on a' .
auffi affeB:e d'y reprefeuter des Pommes rondes &. des Pomme&; "'::'"~ .
longues.

B
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MENISPERMUM, TOURNEP. & LINN~

DESCRIP.TION.

L E calyce (a) de la Beur du Menifpermum eft compof$
de fix petites feuilles ovales 8( oblongues, qui tombent

avant la maturite du fruit; elles recouvrent quatre ou fix peta-.
les (h) oblongs 8( ovales, creufes en cuilleron, 8( difpofes
en rofe; dans l'interieur on trouve ordinairement fix etamines
affez courtes. Le piftil (c) eft compofe de trois embryons &:
d'un pareil nombre de ftyles termines par des ftigmates obtus.'
Les ftyles fe renverfent 8( forment trois angles egaux : les
embryons (d) deviennent autant de baies ovales (e) qui con~

tiennent chacune une femence (j) applatie, figuree comm~
un croifi'ant. . . .

Le nombr~ d; toutes les p~ies. de 1a fruaification de cet
arbufte eft fUJet a varier. ' .

Les Heurs font raffembIees par bouquets.' .'
Cette plante eft fannenteufe : elle n'a point de mains; mais elle

fe roule fur tout ce ff\l'elle re.ncontre, 6( ~1eve tres-haut.
. Ses feuilles font ttmpla, afi"~ grandes , prefque rondes;
echancrees par les bords" PQrt4~ flu- des queues affez lon~
gues, & placees alternativeme:nc.4Ur les branches~

~.

ESP E C E S.

J. MEN1 S PERMUM Canaaenflftandenr, umhilicato folio. Act Acad~
R. P.

MEN I S PER MUM grimpant de Canada, dant Ia feuilIe a un um~

biIic; au LIE J. B. E DEC.A N j, D 4.

B i~



MENISPERMUM.
:z. ME N I SP E RMUM folio Htaeracto. Hort~EItham. '. . -

MEN 1 S l' E B. 14 U 111 a {euilIes de Lierre, ou LnaulE DE VI:IlGmtf+-

C U L T U·R E.

Le Menifpermum fe multiplie aifement par des drageon$-.
enracines, qui ~ouffent abondamment autour des pieds. Cettc;­
plante fe plait a l'ombre.

USA' (!; E S~

Comme les feuilles dil Menifpermum font affez oelles l'etc€" ,.
(,n peue employer cette plante-pour en garnir les-petites terraf­
fes: mais elle eft incommode en ce qu'elle trace beaucoup •.
Des deux efpeces rapportees ci-deffus, rune porte fes fruit!
raffembles par bouquets auto~ ~es b!anches-; l'autr.e les. a.
~l'0(~s en petites grappe~!

•
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MESPILUS TOURNEF. & LINN. NEFFLfER.

DESCRIPTION•.

L Afleur- (a) des- Neffiiers eftcompofee d'un' calyce(h) qui
eft d'une feule pi~ce, & qui fup-porte cinq petalesarrondis

&creufes en c~ille~on;da~s ~lufieurs efpec~, l~\ ca!yce dOflQe'
auffi quelquefOls nalffance a dix & fouvent Jufqua vmgt' etam~...
nes affez longues-, au milieu: defquelles on· apperc;oit Ie piftil:
forme d'un embryon. qui fait partie du calyce, & de ainq ftyles:
qui font termines par des ftigmates arrondis.
. L'embryon devient une baie ou un fruit charnu (c) qui eft'
termine par un umbilic profond, & borde des decoupures- dUJ
calyce qui forment une couronne., _"

On trouve dans l'interieul\ (d) de plufieurs efpeces dnq
noyaux. (e) de fig~re irreguliere, dans d'autres deux ou trois i­
ces noyaux quelquefois font fort durs; d'autres fois ce ne fone
aue des efpeces de pepins.

Les feuilles de toutes les efpeces de Neffiiers fonr poft~es:

altemacivement fur les branches ; mais leur figure eft tres-:­
~erente' fuivant les efpeces.

Les Neffiiers proprement dits'(folio Laurino) les ont gran~·

ties, fimples, entieres, ovales, longues ~ termine.es en pointe ~~
Jc un peu velues.
',J"Les AzeJ;olle~~ les pn.~' 4ecoup'~es, plus QU ~oins p'rofon~'
~!Qe~t..-

D,q,lizedbyGoogle .



'4 ME S PI L US, NejJlier.
Les feuilles des Aube-epines font plus decoupees & plus

luifantes que celles de Ia plupart des Azeroliers.
Le Buiifon-ardent les a entieres, luifantes, finement den~

c:eIees par les bards. .
Les feuilJes des Amelanchiers font ovales, prefque rondes,

mediocrement grandes, finement denteIees par les bards &:
d'un verd terne.

Le genre" des Neffiiers eft tres-nombreux, quand on y com...
prend toutes les efpeces de M. de Tournefort. M. Linneus
en a retranche beaucoup qu'il a reunis aux Crattrgus ; & la feule
difference qu'it met entre les Neffiiers & les Aliziers, can..
f!fte dans Ie nombre des femences au noyaux. II a laiffe au
rang des Neffiiers ceux qui en ont cinq, & it a reuni aux Ali...
siers ceux qui n'en ont que deux. Nous aurions adopte Ie fen...
timent de ce celebre Botanifte,. fi nous n'avions pas obferve
que Ie nombre des femences varie, depuis un jufqu'a cinq t

dans les difi"erentes efpeces de N effiiers & d'Aliziers.
M. de T ournefort a eta~li la differe.nce de ces deux genres;

non. fur Ie nombre des noyaux, mais fur ce que dans Ies Ali­
z.~rs les noyaux font dans des loges comm-e les pepins des Poires ;
au lieu que les noyaux des N effiiers font dans Ia chair meme
du fruit. Cette difference ne nous a paIu ni affez frappante, ni
affez confiante.

Ainfi done nous comprendrons dans les Neffiiers toutes les
efpeces dont M. de Tournefort fait mention; nous aurons feule-"
ment l'attention de reu-!1ir les efpeces qui ont Ie plus de reffem­
Mance les unes avec les autres, & de marquer celles que M.
Linneus nomme AJiziers I & celles auxquelles il a conferve Ie
nom de Ne.ffJiers.

ESPECES.
N E-F F LIE R S proprement dits, qui ont les feuilles ovale~

cntieres, une vingtaine d'etamines & ordinair~ment

.cinq nQyaux durs.

t. M ES P I LV S Germanic", folio [.aMriIH 1 npn firr.,jiw ME.fPILU.r
jil'llej/rir. C. B. P.

ME SPI L US inermir, fol#l lanc~olatiJ, int«errimiJ , tommtofit, ca-
lycwuf acuminatir. Lign. Spec. .. ..

N E F F LIE R S des bois a feuilles entieres. non dentelees. Quc:l~

'lues-unile nomment MES~1 EA.

.-------------------'



M ESP I L U S J N efIlier~.

tie MESP ILU S foIioLaurino major. C. B. P.
N E F F LIE R cultive a feuille entiere, non dcnteJee, & qui portO

de gros fruits. .

3. ME S P 1L US folio Lllllrino fint olfi~Hlir.

N E F F LIE B. a feuille entiere de a fruits fans noyanx.

~ ME S P1L US folio Laurino mlljor, frHElu pr~cod, Japidiori, oMongo;
levion Jeu rarion fuhflantiJ. Hort. Catho!.

N E F F LIE R a feuille entiere, dont Ie fruit en precoce, oblong»
'" dont la chair eft dcHicate. .

~. ME S P 1 L US folio Laurino major, fruElu minori, rariori fubflantia~

Hort. Catho!.
N E P F LIE B. afeuille entiere '"apetit fruit dont la chair en delicate~

~. ME S P I L US fruElu ff'udio. t Toetmdo o!Jlongo, tlItjIeriori infulfl, (;"0114
dalua.. Hort. Catho!.

N B FF LIE R a feuille entiere & a petit fruit un peu allonge;
dont la couronne ea rabattue {ur l'umbilic.

,. ME S P I L US IlCUlellt4 Amygdllli folio. loll.
ME S P I L US[pinofa ,jo/iil lanceolatl-w4til, ermat;I, ealyeihufjruElui

ohtuJil. Linn. Hort. Cliff.
N E F F LIE R epinellX a feuifle entiere finement denrelee: fell

Beurs ont beaucoup d'etamines; fes fruits comiennent cinq
noraox fort petits. B u 1 S SON A B. DEN T 00 P Y RAe HAN T A w

AMELANCHIER: Iesfeuilles font ovales & arrondies ; Ie.
BellIS contiennent beaucoup d'etamines; les fruits ont

tantot trois & tantot dix pepins tendres.

i. ME S P I L US folio roeundiori, fruElu ni;gro [ulJdulci. Ina.
ME SPIL US intrmiJ , f~liil ovalihulfirratil,. eaHliculil hirJUtil. Lill'll;

Spec.
N E F F LIE B. afeuilJe ronde & afruit doux, on AM E LAN CHI E K

des bois. Cette efpece a dix pepins tendres.

,. ME S PIL US inermil, joliil[uheul g/abriJ, ObVerle ovat;J. Gron. Virg.
ME SPIL US intrmiJ, jolii! wato-,h/ongil, glabriJ, firratiJ, &4U{~

inermi. Linn. Spec.
NEFF L I Ji R de Canada a feuilles ovales & Iilfes~' au: A1u:LA5!

CBlEJ1 de Canada apeti,e ileus.



ME S PILUS, Ne.fflier.
jlo. ME S P1L US folio fuhrotuntlo, frztflu ruhro. Inll.

o ME S PILUS foliis OVal;!, inttgerrimi!. Linn. Spec.
N E F F I.I Ella feuille ronde & a fruit rouge, ou COTON.!STEIl.

au A 1\1 E LAN CHI E B. ve1u. Cette etpece a trois noyaux.

fA Z E ROLl ERa feuilles de Poirier, entieres, finement
dentelees, tres-Iuifantes ,& dont Ie fruit contient

ordinairement deux gros noyaux fort durs..

t·I. ME SP I L US aculcata, Pyri folia, denticulata, fplellden!, fruClu ill~

jigni rutilo, Virginienji!. Pluk.
eRA T.IE GUS folii! lanctolato-t1Vati!, Jurati!, .glahri!, rami! Jp;,.;.

nofi!. Linn. Spec.
N E F F ~ I E R, au A Z E R 0 LIE R de Virginie a feuil1e de Poiriet

. Enement dentelte J ,tres-luifante J & done Ie fruit eft cl'un Eoru
beau ,mug<=.

r.A Z E R 0 LIE R a feuille d'Alizier. Les feuilles font tres~

femblables acelles de l'Alizier..Les fruits contiennent
quatre ou cinq noyaux..

)2. ME S P [LV S Canadenji! Sorhi terminali! facie. Inll.
ME S PI L US Apii .folio~ Virginiana, /pini! horrida, [ru£lu ampt~

cfKtmeo.Pluk.
eR AT .IE GUS foWl ovati!, repantl1J-angulati! ,firrati! ,glahri!. Linn.'

Hort. Cliff.
N E F F LIE R de Canada dont les feuilles re{femblent a{fe.z 11 celles

de rAliziec

'A Z E R 0 LIE R S -a feuilles dtkonpees , & qui offrent ~ien
des varietes : on en trouve qui n'ont que huit au dix eta­
mines, & la plupart de leurs fruits ~on.tiennent J les uns de~
& les autres trois noyaux.

13. ME S P I L US tlpii folio laciniato. C. B. 1'.
A RON I A .vcterum.
eRA T.IE GUS fom! "'tuJi!, hilriftdi!, [uiJdenlati!. Linn. Spec.'
NEFFLIER a feuille decoupee, ou AZEROLIER des bois;

• i- ME SP I L US Apii folio lac.iniato, fruElu mlljort, intenJiits ru{,rq.
_~ratioriJ' [apori!. Hort. Carh .
.N E F F L.I E aa feuiile decoupee & a gros fruittres-rol:Jge d'une

faveur agreable, au AZ E R 0 LIE B. a gros fruit rouge.
I). MES PILUS.



ME S P I L US, Ne.fllid·,'
). ME SP ILUS Apii folio laciniato. 4griot fruBu minori ex alho lute.f

,"mte. umhilicum vertiu turhinato. Hort. Carh.
N E ~ F LIE R a fruit blanc iau,natr~, qui a un peu la figure d'une

POlre, ou A Z E R 0 L f BRa fruit long. '

~16. ME S P I L U SVirginiana fpinis longiorihut, remt foliit, q"odamm(J(/~
auriclilatit. PIuk.

N E FFI. I E ~ de Virginie a{cuiHes 1l1ifantes & it longues epines~

au AZ E R 0 LIE R it feuilles longues &: luifantes..

~UBE-PIN, AUBE - EPINE, au EPINE-BLANCHE;

NOBLE·EPINE. Les feuilles font dtkoupees tres-prDfondement~

& Ia plupart des fruits ne contiennent qu'un noyau dur.

~7. ME S P1 LUS .A.piifolio,filveftriffpinofil ,five OxrAcANTHA. C. B. P.
eRA T iF. GUS fotiit ohtufit. hitriJitlit, [erratite Linn. Hort. Cliff.
N E F F L I Ii R des bois it feuille trt~s-decoupe.e J &: a petit fruie

tres-rouge, ou AU:B E - BPI N B des haies.

'KS. ME S PI L US fpi11Qjiz, five 0 x r.A C.A NTH.A flore pltmJ. Init
N E F F LIE R. ou Au B E - EPIN E a Beur double.

Les Heurs de cette efpece ont plufieurs piftils, & il nou~
~uelques fruits qui contiennent plufieurs noyaux.

J 9. ME S PI L US .Apiifolio. triphylla.flerilit, rohufliOf"ihutlpinif. H. Carli.'
NEFFLIER des bois. au AUBE-EPINE fteeileatroisfeuilles

& it grandes epines.

:0. ME S P I L US filveflril. [pinoJa, hir[utll J Api; foUo palmato, fruEh4
1'IUIjorj. Hort. Caw. .

N £ F F 'L IE R. des bois epineux. vela. a feuille decoupee &. a
geos fruit, ou Au B E - BPI N E a geos fruit.

:&I. ME S P 1L US fpintlJa, five Oxr.A c .A NTH.A Virginiana maxima. M. C~
Grand N E F F,!- 1 E,R de Virginie J epineux. au grande Au B E~

.E PIN B de Vieginie.

Nota. M. de Tournefort fait encore mention d'un Neffiier du Levant
~ui 11 'Ies feuiiles decoupCes, & doot Ie fruit alfez geos contient CiDq
1l0Yaux : en void la phrafe. ' I

~. ME S P I L US Oritntalit Tanaceti folio. 'J/illojD, m.tgntl fruClu pt1l~

tagono, eviridi Jiavtftente. Cor.lnll.
N E F F LIB R du Levant it feuille de Tanefie J dODt Ie fruit eil:

:geos " releve e'll cinq cotes de Melo~ -
T~~ I~ C



M ~ S P I L US, NefIli.er~

CU.LTURE.

Toutes les efpeces de Neffiiers pcuvent s'e:Iever de graines:
Celles qui croiffent naturellement dans les for~ts, fourni{fen~
du plant qu'on arrache pour mettre en pepiniere. Mais quand
()n veut faire des femis de Neffiiers, i1 eft bon d'~tre prevenu.
que les femences ne levent fouvent que dans la feconde an­
nee. Quelques-uns, par cette raifon, mettent en automne les
fruits dans un pot au dans une caiffe avec de Ia terre , & les
confervent dans un lieu frais, au m~me al'air; au bien ils en-·
terrent les pots a deux au trois pieds de profondeur; iIs les y
lailTent paffer une annee entiere, & ils ne les en tirent qu'au
printemps de l'annee fuivante pour les femer en planche : alor~
les femences ne tardent pas alever.

Nous avons epro'uve qu'en mettant des Ia fin de Septembre,
les fmits auffi-t6t qu'ils fOllrtfuurs, lits par lits avec de la terre
un peu humide , & les femant au printemps fuivant dans des
terrines fur couche, les femences Ievent des Ia premiere an~

nee; c'eft une pratique avantageufe pour les efpeces rares.
• On peut aufIi multiplier les Neffiiers par des marcottes,

& en. greffant les efpeces rares fur celles qui font communes..
. Toutes les efpeces de Neffiiers s'accommodent affez bien'
de toutes fortes de terreins, excepte des terreins trap fecs ou.
elles ne font que languir. .

e'eft une fort bonne pratique que de repandre beaucoup de
fruits d'Aube-pins, d'Azeroliers & de Buiffons-ardens dans les
femis des bois; car ces arbriffeaux, qui ne font aucun tort au'
Ch~ne ni au Chataignier , couvrent la terre, font perir l'herbe;
& Ie grand bois y crolt mieux. Nous en avons auffi feme dans
des remifes que nous plantions: les jeunes Neffiiers n'ont,part!;
~enfiblement que dans la troifieme au quatrieme annee; mais.
tIs ant beaucoup contribue a garnir les remifes : cette atten...
tion, qui n'occafionne aucuns frais, ne doit point eue n~gligee~

USAGES.

Les Neffiicrs, nO. I, 2, J, 1,5 ,donnent des fruits qu'oll

f
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petIt manger quand on les a laares mollir fur la paille. L~ fruit
(Iu nO. 1 a Ie gout plus releve que celui de toutes les autres ef-,
pe~es; mais l'efpece du n°. , eft preferable, parce que fan
trlut eft fort gros. Le n°. 2 a l'avantage de n'avoir point de
noyaux.

Comme les Nemes commencent d'abord amollir par Ie cocur,
it arrive [ouvent que cette partie eft pourrie avant que Ie deffus
~it en etat d'etre mange; pour prevenir cet inconvenient,
quelque temps avant que les Neffies mollifTent, on les fecoue.
dans un van pour meurtrir Ie deffus, qui alors mollit aufii
promptem,~nt que Ie dedans. Au refte c'eft toujours un fruit.
tres-medioae; il a la propriete d'arreter les cours de ventre.
, Les Azeroliers, depuis Ie nO. I I jufqu'au nO. 16, font de

fort jolis arbres dans Ie mois de Mai, quand ils font en £leurs;
il convient done de les mettre dans les bofquets du printemps.
115 font auffi afTe~ agreables en automne , lorfqu'ils font char­
ges de leurs fruits, les uns rouges & les autres blancs: mais
(;omme dans ce temps-Ia les feuilles ont prefque toujours perdu
leur eclat, nous n'ofons confeiller d'en mettre dans les bof­
quets de cette faifon. Les efpeces qui portent de gros fruit peu­
vent etre cultivees dans les potagers. Quoique leur fruit foit
affez fade, on s'en fert pour orner les de!ferts; en Provence
()n en fait des confitures qui font afTez bonnes.

On fera bien de mettre des Azeroliers dans les ren;.ifes, parce
que letJr fruit attire Ie gihier. Ils n'ont pas tant d'epines que
rAube-epine; mais ils croiffent plus Vlte, & deviennenc plus
grands.
. L'efpece du nO. I I merite fur-tout d'etre cultivee, a caufc'

'du brillant de fes feuilles & de l'ec1at de fon fruit.
Les Aube-pins, depuis Ie nO. 17 jllfqu'au 2 I , font des ar";

briffeaux tres-agreables dans Ie mois de Mai, temps auquel ils
font en £leurs; plufieurs de ces efpeces repandent une odeur des
plus gracieufes. On pourra pour cette raifon en mettre dansl
les bofquets du printemps, fur-tout l'Aube-pin a£leur double,
,qui eft charmant dans Ie temps de fa fIeur. .

Cornme les Aube - pins ant de grandes epines, & qu'ils
'-oufFrent Ie croifTant & Ie cifeau, on en fait d'excellentes haies
qui [ant tres-jolies quand on a fain de les tondre. Nous ~l.Vons

. C ij



%0 M ESP 1 L US, NtJIlier:
'des Aube-pins dont les Benrs n'ont aucune odeur; leurs feuille..
font un peu plus brillantes que celles des autres.

Le Buiffon-ardent, n°. 7, eft fort beau dans Ie temps de fa.
:Beur qui parolt au mois de Ma~; mais il eft encore plus agrea­
hIe dans f'automne, quand il eft charge de cette prodigieufe
.C}uantite de fruits rouges qui Ie font paroltre comme en feu.

Enfin les Amelanchiers & les Cotonafters, n°. 8, 9 & 10 , fonr
'd'affez jolis arbuftes. Celui du n°. 8 porte cinq petales qui fonr
longs & etroits. Le n°. 10 forme un arbufte tres-joli; & Ie' .
nO. 9, qui reffemble fort au n°. 8 par fes feullies, a des pe~

tales ronds comme Ie Pyraeantha.
Les feuilles ~e toutes les ~fpeces\ que nous v:nonS' de ~ap~or­

ter, font garmes de deux Ihpules a leurs pedlcuies. L Epme..
blanche ales ftipules cannelees & decoupees comme fa feuilte..
l..e Neffiier proprement dit, a pour ftipules deux petites feuilles'
unies; d'autres enfin comme l'Amelanchier ,.le Cotonafter at
Ie Pyrachama ont pour ftipules deux petits filets.

Toutes les efpeces de Neffiiers.fe greffent les nnes fur Ies
autres ; la plnpart reprennent auffi fur Ie Coignaffier, & elIes
peuvent fervir de fujets pour greffer deffus des Poiriers qui­
reftent nains, & qui produifenr leur fruit plutot que lorfqu'ils'
font greffes fur des Poiriers fauvageons. J'ai vu, au Chateau'
de la Galiffoniere pres Nantes, des Poiriers de Virgouleufe~

en efpatier, qui etoient greffes fur Aube-pin., Be qui donnoient
du fruit·, G)uoiqu'ils fulfent affez jeunes•
. Toutes les efpeces de NefHes paffent pour aftrfngenres.

Le no. 22, dont M. de Tournefort parle dans fon Voyage­
'00 Levant, forme un arbre auffi gros que les Chenes. Les bran..
ches fe repandent de cOte & d'autre;' les feuilles fant d'un vent
pale, legerement velues des deux cotes , decoupees jufques vers:
fa nervure duo milieu en trois parties qui font dentele'es par les­
bords comme celles de la Tanefie: les fruits qui naiffent deur
ou t~ois enfemhle', reffemble.8t a~e petites Pommes.d'u.n pouee­
de dlametre, parragees en cmq cotes comme celles de Melon~
Leur ecorce eft d'un verd pale & legeremenr velue. Les Arme....
mens mangent 'ce fruit, quoiqu'il foit moins bon que les Aze~
roles. Je crois que cet arbre n'e~ifte plus dans n9S J3!~ ..



f e d c b a

( c

~ ~~ '- , \'

MoUe

, MOLLE, TOUllN:£P. SCHrNUS; LINN'.

DESCRIPTION.

L ES fteurs du Molle font compofees dYun petit calyce dr~

vife en cinq (c), &: de cinq petales arrondis, difpofes
en rofe (a). On' apperc;oit dans l'imerieur dix etamines (c) ~
un piftil (d) fOrme d'un embryon arrondi &: d'un- ftyle. L'em..
bryon devient une oaie roncfe (g):, crans laquelle on trouve une:'­
~rpece de noyau (f) qui eft comme une petite halle (e).

Les Beurs font raffemDlees en forme de grappes; eIles font
Il'un blanc qui tire fur Ie jauneo

:; les baies font rougcitr.es. Les::
fieurs at les fruits ont' un aromat piquant, affez femblable aa:
poivre.

Les feuilles font compofees de foliofes etroites, denteIees
par les- bords, rerminees en point,e, rangees par paires- fur un:
filet qui eft termine par une feule~ Elles ont auffi une odeu..;:
a[ez femblable au poivre. .'

Souvent l'on trouve des feuilles dont leg falloles font al~

temes; mais, d'oIdinaire elles fum oppofees.

ESP E C E•.

lfOLLE Cllljii, ou LENTZ.rCU.r Peruvian4. c.·a;
MOL I.E, ou- L£Ii·T 1 S Q. U'.B QI.I re.[ou~
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MOL L E.

C U L T U R E.

eet arbre, qui clevient afi'ez grand au Perou, s'tHeve ai..;
fement dans nos Orangeries; mais on ne peut Ie conferver
en pleine terre qu'a de tres-bonnes expofitions, en l~ cou­
vrant avec foin; encore ne faut-il l'y mettre que quand il eft
un peu gros. On l'eleve facilement de graines, & on peut L=
~ultiplier par des marcottes.. .

U S .L1 G E S.

I,c Molle eft un arbre tres-joli, mais trop dtHicat pour fervir
a l:i decoration de nos bofquets. Nous avons cm devoir en
parler, parce que probablemen·t on pourroit 1'6lever en pleinC!
terre dans nos. Provinces maritimes, principalement en Pro­
vence & ~n Langue?~c, ou il .pourroit e~re de que1qu~ utilit6 :
car en falfant bOUllhr fes bales dans 1eau, on obtlent une
liqueur vineufe afi'ez agreable, qui eft diuretique ; & ron retire
de fa tige, par incifion , 'tme refine odorante qui approche de
1a gomme Elemi. On dit que l'ecorce & les feuilles de cet..
~bre .fom refolutives & bonnes contre les hum.eurs fIoides..! ..

D tzc.d 1:>. (~()oSIC
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MORUS, ~OUR.NEF. (} LINN. MURIER.'

DESCRIPTIONr ..

}
L Y a des Muriers qui ne portent que des fleurs males, &.
a'autres qui portent des fleurs femelles, ou quelquefois de9

fieurs males &. des fleurs femelles fur Ie meme arbre..
Le calyce des fleurs males (a) eft divife en quatre pieces

ovales, creufees en cuilleron; eUes n'ont point de perales, .
mais quatre etamines (b) affez longues, qui parrent d'entre le9
decoupures du .calyce. Les fieurs font attachees fur un filet
en forme d'epi (c).

Le calyce des fleurs femelles eft divife en quatrelarties ob..;
tufes, arrondies; elles fuhfiftent jufqu'a la maturir du fruitjr
point de perales, mais un piftil (d) qui eft forme d'un em;
bryon ovale, & de deux ftyies affez longs & recourbes.

L'embryon & Ie calyce deviennent une baie fucculente (e),
qui conrient une femence ovale (f), terminee en pointe.

Ces baies ou grains erant raffembles fur un poin~on com­
mun, (orment une efpece de tete plus ou\moins allongee (g) ~
C}u'on nomme Mare. .

Les feuilles font pofees alternativement fur les branches;
mais i1 y en a de figure tres-differente, luivant les efpeces :"
les unes font entieres, feulement dentelees par les bards; d'au­
tres font decoupees tres-profondement comme les feuilles. de
Figuier; quelques unes font fon grandes, d'aurres fan peri....
tes; i1 y en a de plus rudes les unes que les aurres" prefqu~

Ulutes font d'un fort beau vetd, & tres-brillantes..



M 0 R US, Murier.'

ESP E C E S.

J. MORUSfruElu n~ro. c. B. P.
ME tT RIB R cultive a: fruit noit'.

~. MO auS fruClu ni,grD minDri, fDIiiJ eleg4nttr laciniatiJ. Jolf.
M B tT R I ERa PCtlt fruit nair &: a feuilles trcs-decouptes.

3. M 0 R us fruElu aUD minDri, infulfi· H. Catb.
ME U R IJUl ~ fruit blanc inftpide.

if- M 0 a US fruClu minorj ex alhD putpuraftente. Ina.
M E URI E 1\ a petit fruit purpurin. .~

'5' M 0 RUS HifPanica amplijfimir fDliir num'1uam la&ini4tif•
.M ,n u.t\ I E ~ d'Efpagne a tres-grandes feuillcs 'iui n.c font iam~

decoupees. ,

6. M 0 R US fruClu ni,grD, folio eleganter variegato, M. C.
M.E URI ERa fruit nair &: a feuilles panachees.

7. M9 auS Virginienjif ,arh",. LDti arh,oriJ u,jlar ,..amPja. f~#t 47tlpU,f
flmir. Pluk.

, ME tT R IE R de Virginie atres-grandes feuilles, &: qui reffemblenc
au Micocoulier. '

I. M 0 RUS Vi,u-gin.iana fo1','irlatiffimis ftahr;" fruB" ruhro longiori. M. e..
, ,M B tT RIB R de Virginie agrandcs feuiijes n1des au toucher, afruiu

rouge &: {art long.

,Cette derniere efpece qui nous eft venue de la Louyliane , ~
(l'aupres de Montreal, pourroit 8tre Ia m8me que Ia prec~dente~

Celui que nons cult'ivons n'a pas les (eumes fort rudes; & Ie:
fruit, qui a un pouce de longueur fur environ quatre !ignes
de diametre, reIremble a un Chaton. '

11 m'eft v~nu, il y a dix~ douze ans, des fruits d'un Mu~

rier de Virginie: its etment longs & boas a manger. On Ie$
a femes & eleves a Trianon: Us n'ont point encore donne de
fruit; mais ics feuilles font dentel~es; feroit-ce Ie n°. 6 d~"!generet - - -- '

CULTURE.



M 0 RU S, Murter.

C U L T U R E.

l.es l\iuriers s'accommodent aIfez bien de toutes fortes de ter":
reins; neanmoins ils croiffent beaucoup plus promptement dans
lesterres chaudes & legeres qui ant beaucoup de fond, & ils
'Y reuffiffent mieux que dans les terres maigres au [roides & argil­
leufes. D'ailleurs on pretend que dans les terres trop maigres
la feuilIe y devient feche, & ne fournit pas affez de nourriture
pour les vers afoie. On remarque encore que ces arhres font
tres-vigoureux Ie long des ruiffeaux remplis d'eau: mais on pre­
~end que dans les ten-es humides & graffes, leurs feuilles for­
ment une nourril.'Ure trop g1"olliere , 'peu favorable a la fante
des vers & prejudiciable ala bonne qualite de la foie.

J'ai fait d'affez grandes plantations de Muriers dans des terres
tres-fortes , & dans des terres Iegeres : les premiers pouffent
avec plus de vigueur, & ant leurs feuilles plus vertes. Mais ces
2rbres fane encore trop jeunes pour que je puiffe decider de la
diffcrente qualite de leurs feuilles d'apr<~s man experience. Je
vois feulement dans un Memoire que m'a foumi M. du Verger
du lvlans, qui fuit depuis quinze ans, avec tout Ie fain & l'in­
telligence pollible, la culture des Muriers, que dans Ie pays
<Iu l\laine, des ~1L1riers ant acquis en quinze ans vingt-un pou­
ees de circonference , au lieu que dans Ie m~me efpace de temps
& dans Ie meme terrein, des Ormes & des N oyers de meme
age avoient tout au plus quinze pouces. "

On voit depuis long-temps des Muriers nairs a"gros fruit i
plantes dans les differentes Provinc.es de France; mais on a
em pendant long-temps que Ie Murier blanc ne pouvoit reullir
que dans les· clim"ats chauds, tels que font l'Italie, l'Efpagne,
la Provence, Ie Languedoc, Ie Piemont , &c. Suivant nos an­
ciens Auteurs d'Agriculture, les Muriers blancs ne fe font eta­
blis en France que fous Ie regne de Charles IX. PlufieursGen­
tilshommes de Provence & de Dauphine, qui fervoienc en Sicile,
frappes du produit de ces arbres pour la foie, en apporterenc les
premiers en France dans leurs terres, au ils reuffirent auffi
bien qu'en Italie. Henri IV. per[uade de l'avantage qui pourroit
en tevenir a fon Royaume , ordonna la plantation des Muriers;
rnais l.es [eules Provincesdu Languedoc, de la Provence, du

Tome II. D
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Dauphine & du Vivarais, s'y foumirent; & qui ignore combien
de richeffes cet arbre a repandues dans ces Provinces!

Dans les Provinces moins temperees, on en planta feule­
me.nt quelques-uns par curiofite; & 'i'en eroit affez pour prouver
que cet arbre ne craint point les geIees. On en eut encore une
preuve plus f~rte par la re:uffit~ des Muriers qui furent plantes
dans les Jardllls des ThUlllenes & du ·Pleffis-lez-Tours. On
rapporte encore que M. Colbert, frappe de la beaute de ces­
arbres, fit venir de Provence une famille entiere, pour ten­
ter d'elever des vers a foie avec les feuilles de MCtrier blanc;.
& que Chrifiophe 10uard, choifi pour cette operation, fut
furpris de la beaute des arbres qu'it vit aParis, & qu'il fe pro­
mit un heureux fucces de l'entreprife alaquelle Ie Minifire s'in-­
tereffoit. Les tentatives furent des plus heureufes; mais Ie l\li­
nifire mournt, & Ie projet fut abandonne.

II rcfulte toujours de ces faits, qui font rapportes par plu~
{ieurs Auteurs, que les Muriers peuvent tres-bien reuffir dans,
des climats auffi froids que les environs de Paris. Feu M. Orry,
Controlleur general, a favoriCe la plantation des l\luriers­
blancs, dans la vue de multiplier en France l'education des.
vers afoie: les Provinces de Touraine, de Poirou, du Maine
&. d'Anjou nous donnent des preuves recentes de la poffibilitc­
,qu'il y a de les clever dans des climats affez froids.

11 y a plus: on affure que Ies plantations. de MUliers ont
tres-bien reuffi en Irlande, & dans quelques Provinces d'AI­
lemagne: it nous eft ventI du Canada des branches & des fruits
de Muriers qui y croiffent vers Ie haut du Fleuve Saint Lau­
rent, pres Montreal.

Enfin, depuis une quinzaine d'annees, M. du Verger en
eleve avec beaucoup de fucces aux environs du Mans; & nous
tlans les plaines des environs de Pethiviers, auffi-bien que fur
les rives de la for~t d'Orleans de ce m~me cote: nous en avons
nne quarantaine d'affez gros, & qui viennent fort bien, dans
Ie pare de Denainvilliers pres Pethiviers, ou nous les avons
plantes, il y a quinze ou dix-huit ans, au bord d'un raillis OU ils
n'exigent plus aucune culture. Ainfi je puis, d'apres nos pro­
pres experiences & les 1\femoires qui m'ont ete fournis par
M. du Verger, donner tous les ec1airciffements qu'on peut de~
fIrer fur fa culture des MUriers blancs.
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Avant de detamer 1a culture des Muriers, il eft. bon d'~tre

prevenu que 1a diftinClion des Mliriers blanes &. des Muriers
noirs" n'eft fondee ni fur la eouleur de la feuille au de l'eeoree,
ni meme fur celle du fruit. On appelle Mariers noirs, eeux qui
produifent de gros fruits bans a manger, qui font toujours d'un
rouge fi fonce qu'ils .p~roilfent noirs : & ceux-Ia fe reduifent a
deux ou trois varietcs. Taus les autres l\'luriers font ranges
dans la claffe des Mariers blancs, fait que Ie fruit fait pros 'ou
petit, nair, Mane au rouge, &.e. Entre ceux-ei it y en a qui
ant leurs feuilles blanchatres, d'autres d'un verd fonce; les
uns produifent de tres - grandes feuilles entieres, d'autres de'
tres-petites, profondement eehancrees. Le fruit de taus ces
Mfu-iers eft ordinairement fade & degoutant. On ne cultive
les Muriers noirs que pour leur fruit; &. les blancs pour leurs
feuilles, qui fervent a elever les vers a foie. Nous en parle...
[ons plus amplement dans l'article des ufages.

On peut multiplier les Muriers par la femence, 'par les mar­
cottes & par les boutures. Nous allons expliquer fueceffive--'
ment ces differentes pratiques; je commence par ce qui Ie­
garde la graine.

Si ron veut elever des Muriers noirs, on choiut Ie'S plus
grolfes & les plus belles Mures; fi ce font des Muriers blanc!
qu'on fe propofe de multiplier, on prefere les grolfes MUres
blanches qui fe trouvent fur les grands Muriers dont les feuilles
font grandes , blanch;hres, douces, tendres &. les mains decou­
pees qu'il fait poLlible; en un mot on prefere les fruits des arbres
qu'on nomme Mariers de honnes feui//er, &. particulierement de
ceux qU'on appelle Mariers d'Efpagne.

Pour recueillir la graine il faut que les fruits foient parvenus a
nne parfaite rnaturite: on les laiffe comber d'eux-m~mes: mais'
il eft bon de rehuter ceux qui tombent les premiers; its font'
ordinairement alteres &. de mauvaife qualite.

A mefure qu'on ramalfe les Mftres, on les ecrafe, & all
les met dans un vafe avec un peu d'eau pour fermenter com­
me Ie vin; on les preife deux on trois fois par jour avec les
mains, ou on les foule avec une efpece de pilon de bois;.
quaad 1a pulpe eft attendrie .par cette maceration, on ajoute
beaucoup d'eau pour la diIToudre. En rCpetant plufieurs fois

, Dij
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quatre rayons qu~ ron fait dans la longueur des planches; ou
bien on la repand au hazard fur la tene, que ron a dreffee au
rateau, & on la recouvre avec un peu de 'terreau. II eft
affez indifferent de fuivre l'une ou l'autre methode; mais oil
faut avoir l'attention de ne recouvrir cette graine que d'une
tres-petite epaiH:eur de terre; car fi eUe eft trop enterree,
eUe ne leve pas.

Si l'on veut femer de la graine qu'on a tiree d'ailleurs, &.
qui fe fera deffechee pendant plufieurs mois, on fera bien de
la mettre auparavant tremper au moins vingt -quatre heure9
dans r eau = on rejette comme manvaife celIe qui furnage ,
& on avance la germination de celie qui fe pl1kipite au fond.
. Qaand la graine eft en terre, elle n'exige d'autre foin que
de tellir les planches nettes d'herbes, qu'on arrache ala main,.
& de les arrofer de temps en temps. On jQge bien que pour
executer commodement ces travaux, il faut pratiquer des fen­
tiers entre les planches. .

Quand les terres fant de nature" a fe battre par les arrofe~

menrs &. aformer une croute, on donne un tres-leger labour
:lvec une curette. ]'ai quelquefois couvert les planches OU les­
femences n'etoient prefque pas enterrees, avec une legere
couche de monfre que' je retenois avec' de petites baguettes ::
ce moyen m'a affez bien reuffi.

La culture de la premiere annee fe borne a arracher les.
mauvaifes herbes, aa~rofer les jeunes plants quand on juge
qu'ils en ont hefoin, ~ adonner de petits binages a la mairt
avec un crochet, pour que la terre ne forme point de croUte.
Quand l~s Muriers auront ete femes par rayons, on fera bien:
a l'entree de l'hyvet de relever un pen la terre peur les re­
chauffer: car il y a certaines terre! qui, fe gonflant par la
geIee , s'affaiffent crux degels, & alors les jeunes arbres fe
dechau{fes.

Si les jeunes Muriers etoient trop foibles, & que leur bois
pamt tendre & herbace, il fernit bon de les couvrir avec de~

kuil'es pour les garantir des grandes gelees. •
La culture de la feconde annee fe borne encore aarracher

1es mauvaifes herbes , a donner de petits binages , & aauofet:
Jes jeunes arbte~ IQrfqu'i! fait fec..
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'ce lavage, on jette avec l'eau les graines qui furnagent; enes font
ordinairement mauvaifes: on emporte auffi par ce procede nne
bonne partie de la pulpe ; & il refie au fond du vafe un marc dans
lequel eft la bonne graine. On fait fecher ce marc; amefure qu'it
fe deffeche , on l'erniette avec les mains pour detacher les graines;
& quand it eft bien fec, on en fcpare la graine avec un crible.

Quand on achete cette graine, on doit la choifir groffe ,
pefante, blonde; lorfqu'on l'ecrafe, elle doir repandre beau­
coup d'huile; fi on la jette fur nne pelle rouge, eUe doit petiller-.

La meilleure graine fe tire ordinairement de Piemont, du'
Languedoc & du Comtat d'Avignon, parce qu'on y cultive
des arbres de bonnes feuilles: on en tire auffi d'Efpagne. J'en
ai eu de la Louyfiane qui a tres-bien reuffi : en general "incline a
donner la preference ala graine qu'on l'ecueille dans des pays au
it fait quelquefois affez froid; il m'a paru que' les arbres qui en
proviennent en etoient plus capables de refifter a nos gelees. '

On peut ferner la graine auffi-tot qu'elle eft recueillie, au
la conferver pour ne la mettre en terre qtt'au printernps :­
ces d~ux pratiques ont leurs avantages & leurs inconveniens.
Quand les automnes font chaudes & humides, une partie de
la graine qu'on a femee imrnediaternent apres la recolte, leve
avant l'hyver; ces jellnes plants, qui font alors tres-foibles, pe­
riffent, fi les gelees font fortes, amains qu'on n'ait fain de les
couvrir. Les, graines qn'on feme au printemps funt quelquefois
long-temps a lever; & meme il en leve peu, fi la faifon eft
fioide & feche; ce qui arrive fouvent dans notre dimat.

Pour eviter ces inconvenients ; auffi-tot que les femences fonr
recueillies, je les mete avec du fable, & je les conferve jufqu'a­
la moitie d'Avril dans une ferre a l'abri de la gelee: alors
je les feme avec Ie fable, ce qui eft plus avantageux, parce
que cette graine etant fine, on court toujours rifque de la
femer trap epaiffe: il faut 'tacher de ne repandre qu'une once
de graine fur une planche de fiX' pieds de largeur & de vingt­
,quatre pieds de longueur.

Pour femer la graine' de Murier, on doit choiGr une bonne
terre de potager, bien labouree, point trop graffe, mais Iegere:
l'arbre viendroit mieux dans une terre qui auroit du fond, mais
la feuille n'en feroit pas [t bonne. On .feme cette graine dan~
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Dalls l'automne de la feconde annee, quand la terre eft

bien penetree d'eau, on tire du femis tous les arbres qui ont
de petites feuilles d'un verd tres-fonce, rudes comme celles de
l'Orme , oU profondement dechiquetees: ces arbres qui ne
font point eftimes pour la nourrirure des vers, fe plament dans
les maffifs de bois, ou fe mettent apart en pepiniere pour etre
greffes, comme nous Ie dirons dans Ia fuite.

Les jeunes Milliers qui font charges de bonnes feuilles ref­
tent dans Ie femis jufqu'au mois de Mars; 8{ alors on les arrache­
pour les mettre en pepiniere. Comme ces arbres font plus
precieux que les autres, on ne les replante qu'au printemps,
fur-tout dans les terroirs de 1'interieur du Royaume, qui font
tres-expofes aux gelees; parce qu'il eft d'experience que Ies
arbres nouvellement pIames fOllt beaucoup plus fujets a etre
endommages par la gelce, que ceux qui ont deja pris polfeffion
de la terre par leurs racines.

La feconde ou la troifieine annee, quand Ie jeune plant;
qu'on nomme la Pourette, a acquis trois. pieds de hauteur, &
qu'il eft gros comme Ie doigt a quatre pouces au delfus de­
terre, 011 doit l'arracher pour Ie mettre en pepiniere: fans­
cette tranfplantation les Muriers ne poulferoient qu'une racine
en pivot, & la plus grande partie des arbres periroit quand
on les arracheroit pour les mettre aux places OU ils doivent
toujours refter. .

La qualite de la terre pour les pepinieres, doit ~tre pareille
a celIe qu'on a deftinee pour les femis: fi elle a fuffifamment
de fond, on fe contente de lui donner pendant une annee
plufieurs labours a la houe, en formant de gros fillons, pour
que la terre prolite des influences de l'air. Si la terre a peu de
fond, on lui en donne en la. fouillant par tranchees; &. pour
eviter Ie tranfport des terres, on fait en forte que Ie deblai
d'une tranchee ferve de remblai a une autre.

Des Ie commencement du printemps, fi-tot que la terre
eft alfez relfuyee pour etre travaillee, on drelfe Ie terrein ,

• &. ron forme au cordeau des rigoles qui doivent etre eloignees
les unes des autres de deux pieds & demi au trois pieds, a.
compter du milieu d'une rigole jufqu'au milieu d"une autre.
Si la plantation a beaucoup d'etendue, on pratique de diftance
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en difiance, des allees plus ou moins larges, Be quelques fen~
tiers afin de donner de l'air a la pepiniere, & encore pout'
faciliter Ie travail de cette culture.

On prolite des beaux jours du mois de Mars pour planter
la pepiniere; & voici comme il convient d'executer cette
'operation.

Un homme patient & adroit eft charge d'arracher Ie plant;
& on cloit lui recommander de menage! les racines Ie plus
qu'il fera pollible. Un autre coupe Ie pivot, rogne les raci­
nes, retranche les branches mal placees, & forme trois lots;
dans l'un, il 'met les plus gros arbres; dans un autre, les
moyens; & dans Ie troifieme, les petits.

Comme Ie gros plant & Ie moyen doivent ~tre plantes a
part, on porte Ie plant a deux ouvriers qui font charges de
planter dans differens endroits de la pepiniere ces deux forte~

<Ie plants. A l'egarddu troifieme lot, on peut en former de~

paliffades, comme on fait avec Ies charmilles; au bien on 10"­
-bine en carreaux; c'eft-a-dire, qu'on plante ces petits arbre9
dans des planches, laiifant feulement fix ou huit pouces de'
diftance entre chaque pied, afin qu'ils puiffent fe fortifier pen­
dant quelques annees, apres quoi on les met en pepiniere
(;omme ceux dont nous allons parler.

Les Planteurs ayant un genou en terre, placent les Murierg
dans Ie milieu des rigoles, adix-huit ponces Ies uns des au-'
nes, fe dirigeant fur un cordeau bien tendu; ils recouvrenr
les racines avec de la terre, qu'ils font couler avec Ia main·
dans Ie fond des rigoles ; ils arrangent bien les racines; ils­
pre1Tent la terre avec Ia main; & allant toujours en Ie,culanr, ils;
Jaiffent Ie plant en cet etat: des Ouvriers qui fuivent, achevene
de remplir la rigole avec une houe. Si les teIres font de natur,e'
aretenir reau, on bombe un peu la terre au pied des jeunes:
MUriers: fi les terres imbibent l'eau aifement, on met toute la­
terre a plat. Quelques-uns penfent qu'il eft avantageux dan~

les terreins fees, de creufer un peu la terre vers Ie pied des·
Mnriers, au de tenir l'entre-deux un peu bombe: mais cettc"
pratique me parolt affez inutile; car les Muriers craignent plu...
tot Ia trop ~rande humidite que la terre feche.

,On ~ fain de confetvet W1 peu de beau plant dans le 'cernis',>
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atln. de remplacer Ies Muriers qui periroient; & de tenir Ia
pepiniere toujours bien garnie.

Ces arbres ainfi plantes, n'exigent d'autre fain pendant
les deux premieres annees, que <l'etre Iaboures au moins trois
fois dans Ie cours de chaque annee, avec cette attention de
ne pas faire les labours trop profonds aupres des arbres , pour
ne foint endommager les racines.

I y a des Cultivateurs qui pretendent qu'it faut rckeper taus
ces jeunes arbres dans la troifieme annee, fans diftinHion de
ceux qui font gros ou petits, droits au tortus: mais nous ne
fommes point dans cet ufage ; nous nous contentons d'elaguer
proprement les arbres qui ie dirigent bien, & nous ne rece­
pons que ceux qui, malgre ce foin, ne forment point une
tige droite, au qui paroiffent Ianguiffants. Neanmoins nous
nous abftiendrons de blamer la pratique contraire a notre ufa­
ge, d'autant que M. du Verger parolt la regarder comme im­
portante pour avoir de belles tiges.

Si les branches qui fortent d'une fouche recepee, fe pan...
choienc trop horizontalement au lieu de s'eJever droit, on
pourroit, plutot que d'y mettre des perches au tuteurs qui ex).
gent de la depenfe & endommagent fouvent les arbres, me...
nager une branche qui prendroit une direaion contraire, & on
accolleroit avec du jane ces deux branches pour leur faire pren-

.dre nne fituation verticale ; & pour ne point avoir un arbre four­
chu, on couperoit au-deffus du lien la branche qu'on fe propofe
de retrancher dans la fuite.

o II eft bon d'~tre prevenu que les Muriers pouffent beaucoup
de branches gourmandes; car fi l'on negligeoit de les retran­
c::her jufque fur la tige, il feroit impoffible d'avoir des arbres
dont ]a tige fUt bien formce. Il faut cependant laiffer fubfifter
toutes les menues branches qui contribuenc a faire prendre de
la groffeur au maitre brill.; car fi on les retranchoic, on n'au­
rait que des tiges en houffine, qu'on ne pourroit jamais bien
diriger. Mais fi-tOt qu'une de ces branches latera]es prend trop
de groffeur , il faut la retrancher en quelque faifon que ce foit.
II .ne faut point auffi laiffer Ie haue de l'arbre trop charge de
b.ranches. C'eft pourquoi depuis Ie mois de Juillet Jufqu'a ce1ui
\~e Septeillbre, il faut vifiter tres-frequemment los pepinieres ,

!X coupe~
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&·couper cominuellement les. branches qui prennent trep de
vigueur; fans quoi 1'0n ne parviendra jamais a avoir des arbres
de belle tige. _

Le princip:l objetqu'on fe propofequand on eleve de,­
M6riers, etant de fe procurer des fenilles pour nourrir des
vers a foie, il feroit avanra,geux de tenir les tiges fort baffes , .
36n d'a\loir plus de facilite acueillir ces feuilles. Mais comme
on plante fouvent les Muriers autour des pieces de terre, ou'
en quinconce dans celles --qu'on labourre a la charrue) on eft­
oblige d'elever leurs tiges, afin que les .chevaux & les breufs
pttiffent palTer deffous. Ce n'eft done que dans la quatrieme,
ou cinquieme annee, IorfiIu'-on peut leer menager des tiges
de fept pieds de hauteur, qu'on cornmencea leur former la
tete, en retranchant les branches fuperflues, en coupant l'ex­
tremite de celIe-s de la cime, qui-s'elevent trap, & en -retranchant
foigneufement toutes les branches qui font· Ie long de la tige..

Dans la fixieme annee, on pent tirer quelques arbl'es de certe
pepiniere, & l'on continue d'en arracher ;ufqu'a la neuvieme­
& diKieme qll'Ofl enleve -tout, fauf a t'abattre a. mi-tige au en
huiffon les arbres foibles. Mais il ne faut tirer de la pepiniere­
que des arbres forts, fi ron fe propofe de faire une belle'-
plantation. _

II eft fuperRu d'avertir que ,jufqu'a ce qu'on ait enrierement
wide la pepiniere, il faut toujours l'.entretenir nette d'herbes·
par de ·bons labours.

II eft bon de remarqueor que tant que les Muriers n'ant ­
pas a leur .-tete du bois de trois ans, ils fonttres·delicars: la'
gre1e & les -gelees leur caufent des chancres, qui obligent de
les·-reduire a mi-tige, ou meme.de .Ies receper. Au contraire,­
quand ces arbres ant la tete formee de bois mur, & qu'ils
font pourvas de belles racines, ils font moins expofes aces­
accidents que beaucoup d'autres arbres : ils fubfiftent dans Ies'
plus mauvaifes terres.

Avant de parrer a Ia tranfplantation des Muriers, naus de~

vons avertir qu'un des plus surs moyens d'avoir de belles feoil.:.·
les, eft de les greffer.Les -greffes l:euffiffent ell fente , en ecuffon
~ .en fiffi.et, fur-tout quand on greffe les Murier-s d'Efpagne
fur nos Mmiers a petite feuille ~ mais -a regard des autrei ~

Tome II.. E
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recu{fon eft 1a methode dont Ie fucces eft Ie moins certairr;

On voit dans prefque tous les livres d'Agriculture, qu'on
peut greffer les M6riers fur l'Orme : je n'oferois affurer que cette
greffe n'.aura jamais de fucces ; cependant je l'ill tentee bien
des fo is inutilement, & j'ai bien des raifons de penCer qu'elle
ne peut pas reuffir.
. Nous avons deja dit que les Muriers croiIroient bien plus

vhe dans les terres Iegeres & fubftantieufes ; nous devons aJou­
ter, en parlant de la tranfplantation, que cet arbre a aIrez
bien reulli dans des terreins fablonneux au graveleux, maigres
&: affez arides, dans lefquels la Bruyere venoit apeine: ils ne
reu{fiffent abfolument point dans les fables trap mouvants : il
n'ya que quelques efpeces de Pins qui s'accommodent de ces.
fortes de terreins. Voyez I'article PI NUS.

On plante fouvent les Muriers en bordures autour des pie..:
ces de terre & Ie long des chemins, afin que les. racines ell<
s'etendant dans la terr~ des chemins, ces arbres puiIrent en.
partie fubfifier de cette terre qui refte inutile.

II faut choifir pour ces plantations les plus belles tiges &:
les plus fortes, afin que les arbres puiffent rnieux refifier a­
quantite d'accidents qui font toujours plus frequents aupres des-
chemins. I

On plante au1Ii des Muriers en quinconce dans des pieces
'de terre environnees de foIres; on laboure Ie deIroes ala char­
rue, & I'on y feme quelques menus grains pour fe Iedimer
des .frais des labours. En ce cas on plante ordinairement les.
arbres eloignes les uns des autres·, ann que les grains profitent
mieux. Comme ces arbres fom alors en quelque faCion al'abri
de tout accident, on peet les tenir plus bas de tige pour
avoir plus de facilite a en cueillir les feuilles. Mais il ne faut
jamais femer fous les Muriers, ni Sain-foin, ni Luzerne, ni
les autres herbes de pres, qui font contraires ataus les arbres,
&: particulierement aux Muriers.

Dans les pares bien clos, on peut planter des taillis de Mu~
riers, en plantant ces arbres apres les avoir etetes, aune toife &:
demie , au deux au trois toifes les uns des autres. On laboure
ces taillis pendant trois au quatre ans, comme une vigne; &: fi
la terre fe trouve borwe, on peut fe difpenfer d'y faite enfui~~
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~s labours. Nous en avons ainfi abandonnes qui viennent
alfez bien. Ces arbres en buiifon font un feu plus printaniers
que les autres : on a beaucoup de facilite a cueillir leurs feuil­
les; &: il tiept beaucoup d'arbres dans tin petit .terrein. Ces
avantages , qu'an ne doit point negliger quand on fe propofe
d'elever des vers, engageront fans doute .a faire de ces taillis,
quand meme on feroit oblige de leur donner tous lel) aIis Ull

ou deux labours .a la houe. .
On pem aum, dans les pares, former des paIi1fades de Mu":

riers qu'on .plante comme la Charmille; e1Ies ferviront rete
a la decoration, &. au prinremps on pourra en retirer une
bonne quantite de feuilles pour la nourriture des verso

Enfin fi dans les parcs il fe trouve des monticules, on fera
bien de planter des Muriers aux differentes expofitions; &: it
{era bon d'en mettre mem~ quelques-uns en efpalier Ie long.
des murs: on fe procure par ces attentions des feuilles hative$
& des feuilles tardives; ce qui peut etre tres-avantageux a la
nourriture des verso

Pour planter des paliffades de MUriers, on fera des rigoles
proponionnees a la groffeur du plant; pour Ie refte, on doit
ie conformer ace que .nous difons dans 1'artic1e du Charme.
Yoyez CARPINUS. .

Pour planter les taillis, on fera des tranch6es de trois Oll

quatre pieds de largeur, a deux toifes &: demie ou trois toi­
fes les unes des autres; &: ron plantera les arbres dans ees tran...
(;hees a une pareille difrance, toujours en echiquier. On obfer­
vera qu'i! faut les planter plus ferrt~s dans les mauvais ·terreins
que dans les bons: ces arbres qui doivent etre aLfez forts,
(erone coupes a fix ou huit pouees au deffus de terre; c'eft
pourquoi on choiflla pour ces plantations des arbres mal fi~

gures.
A regard des quineonces, ou ron,met des arbres de quatre

pieds & demi, ou de cinq au fix pieds de tige, aquatre au cinq
wifes les UDS des autres, par rangees eloignees de fept ahuit
toifes, pour rendre la culture des champs plus aifee, on peut
fe difpenfer, fur-tout lorfque Ie terrein eft bon, de faire des
uanchees. II fuffit alan de faire des trous de quatre pieds Oll

iiuatre pieds & d~ d'ouvertUIe, fur deux pieds DEu ~~ux .pieds.
. ~

•
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& demi de profondeur J & l'on y plante les arores fans I~
et~ter. On procede de m~me pour les filets le'long des chemin~.

On peut faire les trous & les tranchees en etC', en automne
ou en hyver: il eft m~me avantageux qu'ils reftent ouverts
long-teAlps; la terre qu'on en aura tiree en deviendra meil­
leure: mais il ne faut commencer la plantation' que quand tous
les trous feront faits. On fera bien, fur-tout dans les mauvais
terreins, de mettre d'un cote la terre qui paroitra la meilleure',
pour s'en fervir a recouvrir les racines; & de l'autre la plus
mauvaife , avec laquelle on achevera d'emplir Ie trou.
, Quand on fe prepare a faire la plantation, on remplit les
tranchees & les trous avec la mauvaife terre & la mediocre,
qu'on m~le grofIierement enfemble, & on foule un peu Ie
terrein amefure qu'on met de la terre: c'eft pour cela qu'il faut
eviter de faire cette operation par un temps trop humide, pour
ne point corroyer Ia terre. 11 faudtoit m~me s'abftenir de la
fouler, fi Ie terrein ei:oit argilleux; car on lui feroit un tort
confiderable; en ce cas on doit planter plus pres de la fu~

perficie, ann que les arbres ne s'enterrent point trop, quand
fa terre vient as'affaiffer d'ell'e-m~me.

. Lorfque les trous & les tranchees .font remplis jufqu'a diit
ou douze pouces de la fuperficie, on met, fur-tout aux en,;.
droits ou doivent ~tre pofes les arbres, fix pouces d'epaHfeur
de la meilleure terre; & achaque' endroit ou les- arbres doivenr
~tre plames, on pofe des jalons qu'on aligne bien proprement.;

On peut fuire les plantations en Automne, dans les rilois
'd'Oaoore & de Novembre; on au Printemps', dans les mois
de Mars 8( d'Avril.
, Je prefere' les plantations' au printemps, quand les pepinie-..:
res fOnt a portee de l'endroit ou les arbres doivent ~tre plan­
tes: c'eft encore ce que j'obferve al'egard de tOUS les arbres qui
font un peu ~endres aux grandes gelees, parce qu'elles endo~l~
magent touJours plus les arbres nouvellement plantes. Mats
quand on tire les arbres de loin, on' eft prefque toujours oblige
de les planter en automne, pour eviter que Ie hale, qui eft'
fouvent tres-grand au printemps, n'endommage "les racines•
. Dans Ie cas ou ron tire les arbres de loin, on doit enve-,
lbpp~ foig~eufement les ~cines ayec' de-lit litkle 9P de br
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bJgere; pour les defendre de la pluie 6c de la geUe, &
prendre garde que les tiges ne foient ecorcheC!s" fur les voi,,-;
tures.

Lorfque les pepinieres forrt 3: portee de l'endroit oU. l'on
plante, ~ .faut mettre un au deo'x, hoin~es adroits &:'atten~i1~
a la peptmere pour arracher, &: leur recommander .de bIen
menager les racines qu'it faut tenir longues, & prendre garde
de les forcer. De~x Jardiniers armes de ferpettes &, de volios
t>ien tran<:hants, tailleront les branches- & les raGines; car on
n'et~te point les, Muders qu'on ne doit point tranfponer fut
des voitures. Des Manouvriers porteront les arbres aux Plan­
teurs : it cloit, y en avoir au moins trois; un qui tient la tige
des arbres , un qui lui donne les ordres neceffaires pour qu'ils .
foient bien alignes, & un qui couvre les racines- avec la meil..
leure terre, & qui a' l'attention d'y mettre la main de temps en
temps, afin-.qu'il ne refte point de vuide entre Ies racines; ce
meme ouvrier" termine l'opel'ation en formant une petite ,butte'
de terre au pied de l'arbre, & Ia foulant avec Ie pied, afin
~ue les tiges ne fe deverfent pointr

Dans les te~res Iegeres & feches, on peut mettre. au pied
(les arbres- une cotrChe de feuilles de bruy~re, de fougere Oll

'de litiere, qul on charge d'un peu de terre pour "emptcher qu<t
Ie vent ne l'emporte. Par' cette precaution, on emp~che l'ar...
deur du foleri de penetrer jufqu~auK racines;- &; les arbres re~

prennent plus surement. .
Dans les endroits ou rorr n-e peut' pas interdire'.l'entree du

betail, il fera neccrlfaire d~ntourer la dge des arbres' avec 'des
epines; fans cetteo precaution, la plus grande partie des arbre1t
fe trouveront derang~s de leur-alignement-, ou' tout-a.-fait ren'
yerCes.

Quand unefuis'Ies:Mt\riers font repris', ils' n'exigenr que'Ies"
loins "~rdin~ires qul on &nne' arous lei arbres de' haute tige ~

tenir la" terre err labour, conferver la tige nette-' de- branches;
cnlin elaguer' .Hfez·la tete pour que Ies branohes s'elevent fans
confufion. La feniUe devient alors pluS' belle &: de, meilleure
f.JWllite pour-Ia nourriture des verse On' reconnoltra par expe.o.:
lienee que les' MCu-iers, qui feront laooures 'avec plus de foin,.
~nnq9.nt~fd~fe~~,~que c;.es.fe~esfeioDt'd~~i.U~~
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qualite. On remarque que quand les Moders font tr~Kharg~
de branches, leurs feuilles viennent tres· petites & de me­
diocre qualite pour 1a nourriture des verso C'eft pourquoi les
Piemootois font dans l'ufage de divifer leurs Muriers en trois,
quatre ou cinq coupes; & tous les ans i1s en etetent une.
Au lieu de les eteter, on peut fe contenter de retrancher les
menues, branches, & de raccourcir les groffes J eo retranchant
celles qui font mal placees.

On fait un tort confiderable aux Muriers, quand on lea
-effeuille trop jeunes pour en nourrir des verso On peut bien J

fans inconvenient, retrancher ala ferpette, ou avec Ie cifeau.
toutes les branches mal placees qui fe trouvent aux paliffades,
aux arbres en buiffon J & meme dans les pepinieres, pour I"
donner en bourgeon aux ;cunes vers a la fin d'Avril ou au
commencement de Mai; mais il ne faut ebroffer a la main
que les gros MUriers replantes depuis huit a dix ans.

Le Murier blanc a beaucoup de feve dans les bons terreins~'

Lorfque les hyvers font doux, it 'he perd fes feuilles qu'a la
fin de Decembre. En 1750 l'hyver ayant ete extremement
doux, & 1a terre fort· humeaee, ils montrerent des feuilles
de neuf adix lignes de. di~metre des Ie mois efe Fevrier dans
les terreins avances. On crut devoir en profiter, & l'on fit
ecIorre des vers; mais une gelee qui furvint dans Ie mois
d'Avril, detruifit toutes ces feuilles: les arbres en repoufferent
de nouvelles, qui £luent encore perdues pac une autre gelee qui
(urvim au commenCement de Mai, laquelle fut affez vive pour
ecdommaget pareillement les pouffes des Chenes & des Or.,.
meso On ne put alors nourrir les vers edos qu'av~c.des feuillC$
lacornies qui fe trouverent a l'abd du nord; ces vers fouffriren~

beaucoup, & la plus grande partie mourut.
Cette oblervation prouve i 8. qu'il eft toujours dangereux de

faile ecIorre trop ~ot les vers, <& qU'on fera bien ~ ne comp~
ter que fur les- fewlles- (hi commencemeot de Mai. 2°. Que
les MUliers font capables de grandes produaioos,· puifqu'il y
en a qui, apres avoir perdu deux feWlles par .Ia geIee, ont
ete depouilles une. troifieme fois pour nourrir les vers, faB$
qu'ils aient paru en fouffrir fenfibIanent. On croit commune-­
f)1.ent qu'il edavantageux de .donner une atUlee de tepos a~
arLres foible~ ., .
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l'ajonterai iei nne obfervation que m'a communiquee M.

l'Abbe Nollet dont on connoit l'exaEl:itude dans l'examen des
faits phyfiques. En voyageant en Italie, il a remarque qu'en
Tofcane, & fur-tout aux environs de Florence, les habitants,
avec moitie moins de Muriers que n'en cultivent les Piemontois,
trouvoient Ie moyen, toutes proportions gardees, d'elever & de
Dourrir Ie double de la quantite de vers afoie. Us obfervent pourl
tela, de ne faire eclorre leurs vers qu'en deux temps differents.
Les premiers vers etant eclos, fe nourri£fent de Ia premiere de;."
pouille des MUriers; & lorfqu'ils ont produit leur foie , les ha­
bitants font ec10rre d'autres vers , qu'ils nourri£fent de la feconde
rCcolte des ~mes arbres. Ii arrive__quelquefois que la premiere
famille de ces vers manque & qu'il faut avoir recours a une
troifieme operation; mais il faut pour cela obtenir la permiffion
expreffe du Miniftre de l'Empereur. Cette police ne s'exerce fans­
doute que dans la vue de maintenir Ie commerce de la foie, & non
pour menager les Muriers; car ces habitans font obliges, faute
de fourage, de nourrir leurs beftiaux de fe~il1es de toutes fortes.
d'arbres IX d'arbuftes qu'ils mcHent avec quantite de feuilles de
MCuiers dont ces animaux font tres-friands , & on leur donne'
de celles-ci tant que les arbres peuvent en fournic, fans crain­
me que les Muriers ainu depouil1es & expofes au foleH tres~

ardent de ce pays en reCjoivent Ie moindre dommage. .
Si ron fe propofe de multiplier les Muners par marcottes J­

on choifit de jeunes Be vigoureux Muriers de la plus belle­
feuille, pIantes dans Ie meilleur terrein, & dont Ia tige ait
pres "de terre quaere ou cinq pouces de diametre; on coupe­
c:es arbres, qu'on nomme Meres, a quatre pouces de terrer

Ces fouches pou£fent au printemps fuivant quantite de bran..
c:hes qu'on menage foigneufement. Quand dIes ont acquis UlT

bon pied de hauteur, on tranfporte aupres de e,es fouches une
4ltJaDtite fuffifanre de bonne terre franche, dont on couvre la.
naiffance de toutes les ;eunes branches, qu'on erend de tOU~,

cotes en les retenant avec des piquets & des crochets de bpis ~
& .apres avoir bien fouIe la terre, on lai£fe ainu ces Mer.es p'en:-­
dant deux ans. Dans la troiGeme annee on d,echauIfe la fouche,
& ordinairement les jeunes branches om affez potl£fe de racines.
fO~ eue~~,p6p~e!c! 9n cit fUr P.~ ~ mo~e~ d'a¥oi;'
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des arbres- de bonne feuille, fans ~tre oblige de les grefJ"er.: .

On peut encore multiplier les Muriers blancs par bouture~

Pour cet effet 01'\ coupe quantite de jeunes branches vigoureufes
tout pres du -tronc ou des groffes branches, & ,on lesplante
dans des rigolesa. fix pouces les unes des autres. On les de­
fend du foleH, & on les cultive comme nous l'expliquons
dans l'ar-ticle OU nous traitons particulierement des boutures.

Quand, par Ie moyen des marcottes , des boutures ou des grai­
nes ,-on s'eft pourvu d'une grande quamite de Muriers, on peue
en former des quinconces, qu'on etetera tous les trois ans com­
me des fouches d'Ozier; & dans cette troifiemeannee on·
donneraaux :;eunes vers les branches chargees de fooilles.

Dans les autres annees les feuilles ferollt belles & facHes .a
cueillir. II eftvrai que ces arbres ne duret'ont pas long-temps:
mais on aura foin d'en elever en pepiniere, pour ~emplacer

ceux qui periront.
Quand lesautomne-s font douces & humides, les Muriers

confervent, -eomme nous l'avons dk, leurs feuilIes tres-tard.
Alors l'extremit~des jeune-s branches, qui n'ont pas acquis une.
parfaite matlKite , font endommagees par les gelees; mais Ie
refie de l'arbre n'en [ouffre pas, & je ne connois que l'hy-vec
de 1'709 qui les ait fait perir; encore la plupart repoufferent:'
.du pied J QU moins en _La~guedoc & ~n Pr.oven~e.

USAGES.

On cultive les Muriers a gros fruit noir, nG
• 1, acaufe de

leur fruit qui eft :bona manger, &: qu'on eftime etre tres-fain.
e'eft en ce1a que confifte Ie mecite de cet arbre; car on fait'
peu de cas de fes feuilles pour 105 vers a foie, & eUes pe~­

dent ordinairement leur ¢dat de bonne heure: ainfi les Mw-iers
de cette efpe~e ne petivent fervir pour la decorati"on des bof­
quet-s a'automne. D'ailleur-s ils £roifTent bien plus lent:emenc
,que les MUliers blarn:s.

Les autres efpeces ne font d'aucune utilite relativement aleur
fruit; mais leurs feuilles font infiniment utiles, puifqu'elles fer­
vent a la nourriture des vers afoie. Les efpeces , ·n°. 2 , 3 & -+ ,
-tont preferC\blei ~ toutes les -aut{es POut ¢It:ver les jeunes vcrs~.

pa~CQ
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1'1tce .que leurs feuilles font tendres & delicates.·
Les Milriers qu'on trouve a la Louyfiane dans l'etendue de

deux cens lieues, en remontant Ie Reuve depuis la mer jufques
vers les Arkanfas, de meme que ceux d'Efpagne qui donnent
de tres - grandes feuiUes, fourniiTene beaucoup de nourriture
·aux vers: mais les uns difent qu'il ne faut s'en iervir que quand
les vers fane devenus gras, parce que ces feuilles fane trap dures
pour les jeunes vers; d'autres au coneraire pretendent que ces
feuilles, qui font tendres quand les vers font petits, conviennent
aces jeunes infeaes qui, etane bien nourris, en deviennene
plus robuftes, & qu'elles caufent des maladies aux gros vers.

Dans coutes les efpeces de Mllriers, on rejette ceu.x qui ant
,les feuilles fort echancrees. II eft certain. que celles qui les ant
entieres font preferables, parce qu'eIles fourniiTene plus de
nourriture aux vers; mais il n'eft pas fUr que celles qui fane
echancrees leur foiene pernicieufes, comme quelques - uns Ie
preteridene : car fouvent on trouve fur Ie meme arbre des
feuilles entieres, & d'autres echancrees; quelquefois un jeun.e
arbre qui portoit des feuilles eneieres, n'en donne que d'echan­
crees lorfqu'il' eft devenu grand; & un arbre dont les feuilles
etoient echancrees, en donne. d'entieres quand 011 l'a etete:
mais ces obfervations ne doivent pas difpenfer d'ecuiTonner Ies
Milriers apetites feuilles avec des Muriers de belles feuilles.

Les £leurs des Muriers n'one aUCUl1 eclat, & ces arbres
pouiTent fort card; ainfi il ne convient point d'en mettre dans
les bofquets printaniers. Mais comme plufieurs efpeces ont
de belles & grandes feuilles qui confervent leur verdeur juf..
qu'aux gelees, on peut les employer pour la decoration des
bofquecs d'ete & d'automne; ils ant feulement Ie defauc de
tacher les habits, quand leurs fruits mUts viennene a com­
ber: fans cet inconvenient les Muriers, qui branchent beau­
coup, feroient tres-propres aformer des tonneHes, des ber­
ceaux IX des pa1iffades; car on peue les tailler fans rifque
avec Ie cifeau ou avec Ie croiiTant.

Tous les Muriers blancs ,. dont it y a beaucoup de vadetcs,
parce qu'on les eleve de femence, portent des fruits dollt les
oifeaux font tellemene friands, que l'on remarque que ceux Qui
(ont engraiffes ewec ces fruits, font un excellent manger. On

T(}me 11. . F,

.-
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doit, pour cette raifon, mettre cette efpece de M{lriersdan~Tel
remifes, fi Ia terre eft affez bonne pour qu'ils puiffent y fubfifte~.

On fait encore un autre ufage des Muriers; ()n fait ttJuir
leur bois dans l'eau; & l'ecorce filamenteufe qui fe demche,
fert a faire des cordes.

Cornme Ie bois des Muriers eft afi'ez dur, il eft bon a mire
'differems ouvrages, outre des caiffes & des barrils pour renfer­
mer des marchandifes. II relifte aI'eau, &: l'o'lt en fait, dans Ie
Corntat d'Avignon &. dans la Provehce, des feaux pour ies
puits & des fut~illes pour Ie vine En, Languedoc; its Cha~;.
1"0ns en font des Jantes de roues. On m a affure qu on pOUVOlt:
en faire d'affez belle menuiferie & differents ouvrages de Tour:­
fa couleur jaune eft affez agreable aIa vue. Les Conftrucreurs de
bateaux emploient les branches pour faire des courbes& des
chevilles ou gournables. Ces arbres cependant l're fourniffem:
guere que des pieces de douze a quinze pouces de diametre:
quand ils font plus gros Ie ccrur eft ordinairement altere. Les
gros Muners qui font fains dans 1e ccrur, fervent encore a.­
faire des p'ieces de charpente.

Les Mfires noires mangees a;eun dans leur pleine maturite.,
paffent pour ~tre laxatives &: adouciffantes ; leur 'firop, quanel
dies font un peu vertes, facilite l'expeaoration, &: if arr~te les:
diarrhees. On en fait auffi des gargarifmes pour calmer les inflatn·
marions de la gorge, & pour deterger les ulceres de let­
I>ouche.

L'ecorce des racines eft ftcre &: fort amere; neamnoin~

~l1e Iache Ie ventre, &: leve les obftruClions.
Le fue des Mures noires fert a colorer plufieurs liqueurs Be

quelques confitures: quoique ce fue foit inutile pour la teinrure,
il imprime au linge & aux doigts une couleur rouge qui s'en­
leve difficilement. Le Verjus, Ie fue de Citron, l'Ofeille &:
les Mures vertes emportent ces taches de deffus les mains.
mais pour Ie linge, Ie plus court eft de mouiller l'endroit tache,
& de Ie fecher a la vapeur du foufre; l'acide du Vitriol, q~,
I'echappe du fouffe , empotte fu~ Ie champ la tache•

•



,.. ... - I

1
I

~~ I

I

•
MYRTUS, TOURNEF. &- LINN. MYRTE.'

DESCRIPTION.

F ij

L Afleur (ab) des Myrtes eft compofee d'un calyce (c)
d'une feule piece divifee en cinq, qui fubfifte jufqu'a la

lnaturite du fruit•.Ce calyce porte cinq petales ovaIes, entiers,
un peu ereufes en cuiUeron; & il donne naHfance a bea~couI?,

d'etamines affez longues, terminees par des fommets fort pe 4

tits. Entre les etamines on apper'joit un piftH (d) compofe d'un
embryon qui fait partie du calyce , & d'un ftyle plus court que
les etarnines: ce ftyle fe termine par un ftigmate obtuSe

L'embryon devient une baie ovale (e) terminee par un u~
bilic qui eft recouvert par les bords du calyce. Cette baie con~

tient (j) plufieurs femences (g) qui ont la forme d'un rein.
Les feuilles font toujours pofees alternativement fur les bran~

ches; eUes ont une odeur agreable , & ne tombent point pen...
cant l'hyver. Ces feui1le~ font quelquefois petites & ovales, quel..
qnefois plus allongees, d'autres fois plus grandes & pointues J

fuivant les differentes efpeces. Elles font unies & luifantel
c:omme celles du Buis.

ESP E C E S•.
t. MYR TU S latif9[;.c R,mana. C. B. P.

M Y R T E Romain a grandes feuilles.

:%. MYR TU S latifolia BlZtica, vel JoW! Laurin;!. C. B. P. '
My R T B a grandes feuilles d'Efpagne ou a feuilles de ~aurier.

3. MY R TU S filveflrii foWl acutijJimiJ. C. B. P.
M Y ll. T E des bois a feuille tres-etroite.

i- MYR TUS foliis minimis & mUCro114lii. C. B. P.
M Y II r B apetite ft uille pointue.
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~- 5:'MtR TUS minOT vulgari!. C. B. P.
. Petit My R T B ordinaire.

. ,. MY R TUS Hifpanica latlfolia, Jrutlu alf,o. Inlf.
t My R T E d'Efpagne a gran4c (euillc & a fruit blanc:
i
, ']. MY RTUS minoT vulgari!, Joliif ex luteo variegtttil. H. L. Baf~
,- _.' Petit My B. TEa feuille panachee de jaune..

8. MY R TU S latlfolia JloTe multiplici.
Grand M Y R T E it £leur double.

. N ous ne parlerons point de plulieurs autres' efpeces ou va~
rietes de Myrte" qui font encore plus delicates que celles don~
nous venons. de donner les noms.

CULTURE.'
Les Myrtes fe multiplient de femences, de marcottes &. dd

1>outures. Dans nos climats ils ant peine a fupporter les ge­
lees; & I'on y eft oblige de les tellir dans les orangeries, ou.
meme ils fe depouillent, .G I'on n'a pas l'attention de les tenir
a portee des portes & des fenetres, afin qu'ils iouiffent de l'air
.dans les temps doux & humides. Nous ne les aurions pas
c.ompris dans cet ouvrage, fi nous n'en avions pas vu. en pleine
terre dans les Provinces maritimes, favoir, dans la Provence J

Ie Languedoc, la N ormandie, l'Aunis, la Bretagne, &.c.
,On peut greffer les Myrtes les uns fUI les autres..

USAGES.
Dans les pays OU l'on pourra elever les Myrtes en pleine

terre, ils feront un tres-bel effet dans les bofquets d'hyver &
dans ceux ii'ete; car ces arbriLreaux font fort agreables dans Ie
temps de leur Beur qui parolt ordinairement dans Ie mois d'Aour..

Les M yrtes aBeur double &. ceux dont les feuilles font pa.~

nachees, meritent fur-tout d'etre cult:ives..
Les feuilles & les ba·ies des Myrtes font aftringentes &' recom..

mandees. pour aH"ermir les dents qui ont etc ebranlees par Ie fcor~

but. Les baies qu'on nomme Myrtilles entrent dans plulieurs em~
platres & onguents: on les emploie en Allemagne pour faire
llne teinture ardoifee qui a cependant peu d'edat.

Les fcuilles de- Myrte- entrent dans les fachets d'odeurs & dans
les pots-pourris. Au Royaume de Naples & dans-la ~alab~e'; 01)

fe fert d~ memes feuilles pou~ tanne~ les cuits.
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'HE RION; TOUAN'EP. NER.IUM, .tiN.N"~ ':.
•

NERION, ou LAU·RIER-ROS.E-•.
. i

DESCRIPTION..

LE s· lteurs {a) du N~rion ant' un petit calyce' (~) dJdn~
feule piece, divife en cinq parties qui fe termlnent en

Fointe. Ce calyce Wbfifte jufqu'a la maturite duo fiuit, & porte'
Iln petale (c) qui a la forme d'un' tuyau affez ·long, fott evafe
a Con extr~mire, ou i1 eft divife en cinq grandes parties ar..
rondies', evafees, 6( qui forment comme une .efpece de petitQ'
,oCe, a la hauteur des echancrures; chacune eft gar-nie <fun· ~p,
pendice frange (Nfflarium). . 'j

On trouve dans- l'interieur einq etamines affez courtes., qui
Ie reunHfent pat leurs, fommets ; eUes ont la forme d'un: fe~
de lance, & font furmontees d'un long filet.

Le pi1lil eft compofe-'d'un- embryon (do) arrpndi,. fur l~q~el
repofe preCque immewatement Ie ftigmate. '.. . , J..

Cat embryan, qui eft divife inte~ieur~Il)eDt en d~~.lo!e~j

i1eyien~ ~~ efpec~ d~ filiq.ue if) l~ngue '- p~efq.ue cY,lind!iq.ue.~

::J 'zee lvGooglc
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NUX, TOURNEF. JUGLANS, LINN. NOYER.'

DESCRIPTION.

L E S Noyers portent fur les m~mes pieds des Beurs m~es
& des £leurs femelles.

Les £leurs males (a b) font raffemblees fur un filet commun;
& forment des chatons (c) fort gros, affez Iongs &. ecailleux •
ces ecailles font formees par les echancrures d~ calyce.

On decouvre fous les ecailles un petale divife en fix; i1
~ft attache au filet qui forme Ie chaton.

On apperCioitauffi douze etamines, ou environ J fort courtes i
ichargees de fommets (I) longs &. pointus.

Les Beurs femelles (d e) font raffemblees deux ou trois eit~
femble. I .

Le calyce qui tombe avant la maturite du fruit, eft petit
& divife en quatre; it renferme un petale qui n'eft guere plus
grand que Ie calyce, &. qui eft de rn~me divife enquatre.

Le piftil -eft forme d'un embryon ovale qui fait partie elu
calyee, de deux ftyles fort courts &. de deux ftigmates qui
ont Ia forme de clous; ils forment la partie la plus apparente
lie la Reur. .

L'embryon .devient un fl'uit charnu, peu fucculept, qui
renfer,me un Doyau (g) , dans leque1 on trouve une amande C~)

divil6e en quatre lobes (i) par des cloifons plus ou moina
ligneufes, fuivant les efpeces!, .. - .. . -

Tome II~ G
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'10 NUX, Nayer.
La coquille des Noix blanches de Virginie; n~. II & 12',

eft fort unie: celIe de la plupart de nos Noix de France
n'eft point raboteufe, mais fiJ-lonnee; aux N oix noires, nO. 11­
& 1'1', eIle eft ruftiquee au fl:riee irregulierement, a. peu pres
comme Ie noyau des P~ches.

, Prefque taus les Noyers ant des feuilles conjuguees au com­
pofees de grandes folioles qui font rangees par paires fur un
filet commun termine par une foHole unique.

La plupart des Noyers de France ant leurs feuilles compo­
fees de cinq folioles, de meme que la Noix blanche de Ca­
nada. La Noix Pacane de la Louyfiane a fes feuilles compo­
foes <ie tt<>is· & de cinq foJ.ivles, .& ceUe qu.i eft.au bOUt '<iu
filet au de la nervure qui les porte, eft plus grande que l~

autres. Les Noix noires ont treize &: quelquefois dix-fept fo­
lioles rangees fu):' une l1erVClte.

Mais dans toutes les efpeces, les feuilles font pofees altet~

Ilativement fur les branches.

ESI'ECES.

J. NUX JVf;LANS, five ~i4 ''VII/g4ri:f. C.B. P•
. Nor E R ordinaire, dit Noll' ,Ell' " 0 i' A L.

~. NUX JUGLAN S jrue1u maximo. C. B. P.
No 'Y E il a gms fruit, dit N<H x n:E J:A U G E.

3- NVX IUGLAN S fruCiu ,tenero & fr4gili pta7tti"'.. C. B. p~
N 0 Y ERa fruit tendre, dit N 0 1 X .M E SAN G E.

i. NUX ],UGL:ANS frutht penluro. Irrft...
N 0 Y E It .a fNit fort dur ,dit N 01 x A'N co L BUSE.

S. NUX JUGLANS joliis lacillUuu. D. Un/al. Ina.
No Y ERa feuilles decoupees. ,

~. NUX IUGl..A NS jruEizt fn"otino. C. B. P.
No Y ERa fruit tardif, ou NOYER DE LA SAINT-J'E~N, pa~

qU'il necommence a pouIfer que dans ce temps.

7. NUX JUGLA N S jruflu miniTfU1. D. Brmum. H. R. Monfp.
N 0 1C E 1\ a petit fruit..
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8. NUX JUG LANS ;jVb ReJia'J pueNA racemofo ere;/o (fruCIt ten(r.

aut perduro. )
No Y E R qui porte ks fruits en grappe. II y en a dont I'tknrcc

ligneufe du fruit eft dure. '* d'autres done cette ecorce ell fra~
gile.

9. NUX JUGLANS hifera. C. B. P.
No Y E R qui donne fes fruits deux fois l'annee.

10. NUX JUGLA N S Iotio ferraro. C. B. P.
No Y ERa feuilles dentelees.

1I. NUX JUGLA N S Virginiana ,joUir vulga"ijimilif,!ruClu!uh;otunJo,
cortin duriore 14vi. Pluk. .

No Y B R de Virginie a fruit rond, dur, uni & blanc, & dont les
feuilles font femblables acelles du Noyer ordinaire; Oll No YEa

:B LAN C de Canada; iI y en a a gros & apetit fruit..

12. NUX JUGLANS Virginiana alha minor, frltElu Nucir mufehat4
Jimili; cortkeglahro, fummo f41igio veluti in aculeum produElo. Pluk.

No Y E R de la Louyfiane,. dont Ie fruit a Ia figure d'une Noix
mufcade ; ou PAC A N E.

13. NUX JUGLA N S Virginian4 nigra. H. L. '
No Y E R de: Canada afruit noir &: rond. dont Ia coquille ell iii"'!

lonnee.

• 4- NUX JUG LANS Vir,tini41«4 "Wa, fruElu aMong" , profundijfimJ
inftulto. Rand.

N 0 Y Ii B. de' Canada afruit nair &: long, profondement lillonne.

Nons avons encore quelques Noyers que nou! ne compre~
nons point dans cette lifte; par exernple, celui de Canada
qui porte des Noix ameres, &:c. Nous pourrions auffi beau~

coup augmenter la Me des Noyers de France; parce que ces
amres fe multipliant de femences, il fe forme beaucoup do
yarieces.
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C U L T U R E.

Les Noyers ne fe multiplient que par les femences: n?an::
moins un homme digne d'etre cm, m'a a{fure qu'il en avpit
greffe avec fucd~s; j'ai fait fur cela peu d'experiences. M. Ie
Marquis de la Galiffoniere a fait tenter ces greffes en fente, en
couronne & en ecuffon, mais fans fucces: d'autres Cultiva~

teurs, qui ont effaye cette greffe, n'y ont pas mieux reuffi.
Les Noyers de France ne viennent point en maffifs de bois.

Nous en avons eu des quinconces, qui perill"oient lorfque l'on
ne les cultivoit pas, & qui fe font retaolis quand on a laboure
Ia terre au- pied. _.

Les N oyers fe plaifent fingulierement dans les Vignes 8(

Ie' long des terres labourees; leurs racines penetrent dans des
terres tres-mauvaifes, tclles que Ie tuf blanc & la craie: en
fouillant dans ce tuf, nous avons trouve des racines qui y avoient
penetre a fix ou fept pieds de profondeur; & la Vigne ex:­
ceptee, aucun arbre n'y avoit jette de racines. I

En· automne, on met les Noix germer danS" du fable: au
printemps, on coupe les germes ou les radicules pour- empe­
cher qu'il ne fe forme un pivot; & on les feme enfuite adeux
pieds & demi de diftance les unes des autres pour les elever
en pepiniere. Ces ieunes' arbres pouffent un bel empatement
de racines; & ils font en etat cretre tranfpHmtes avec fucces,.
lorfqu'ils font parvenus a une fuffifante groffeur.

USA G E S.

Les Noyers ne conviennenf: guere dans les bofquets; mais
on en fait de belles avenues. Les Noix font tres-bonnes a
manger avant leur maturite; on les nomme aloes Cerneailx:
elles font auffi fort bonnes quand eUeS" font mures & encore
vertes. On les fait fecher four les manger en hyver; mais aloes
dIes ont contraae une acrete qui diminue beaucoup de leuI;
agrement. En les lI\ettant tremper quelques- jours dans de l'eau,
l'amande fe gonRe; on peut la depouiller de fa peau,.& alo.rs·
elle eft affez douce. .

.Qn f~t dans les oJUces, avec les N oix feches & pelees..i
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\ine etpeee de 'confeIVe brU1~e, qui eft afi'ez agr-~able; c'efl
ce qu'on appelle Nouga. -

On confit auffi les Noix avant leur maturite, quelquefois
fan~ leur enveloppe au brau, & d'autres fois avec leur brou;
les premieres fone plus agreables au gout; on die que les au..
tres font propres a fortifier l'eftomac. _

On fait auffi, vers Ie milieu de Juin , nn ratalia de Noix
venes, qui paffe pour tres-ftomachal, fur-tout quand il eft bien
vieux. Pour faire cette liqueur, on met dans une pinte de
bonne -eau-de-vie douze Noix avec leur brau, un peu concaf­
fees; trois femaines apres on decante la liqueur, & ron y.
ajoute plus au moins de fucre, fuivane Ie goCIt; ron con­
ferve cette liqueur dans des bouteilles bien bour;hees; elle de~

vient rouge en vieilliffant.
L'ufage Ie plus general qu'on fait des Norx feches, eft d'en

retirer l'huile. POUir cela on ote la coquille & les cloifons qui
feparent les amandes : on les fait un peu fecher dans un fout'
qui doit avoir peu de chaleu~; on les broie enfuite fous une
meule verticale , femblable a celIe que 1'0n emploie pour ]es
Olives (V. Olea); & la pate que cette operation produit, fe
renferme dans des facs de toile forte, que 1'0n porte fous la
pIeffe pour en retirer l'huile. CelIe qui coule de cette expref-­
non s'appelle Huile tirle Jam feu J & il y en a qui la prefe­
rent au beurre & a I'huile d'Olives pour faire les -fritures. On
retire enfuite cette pate des facs pour la mettre dans de gran­
des chaadieres fur un feu lent avec un peu d'eau bouillante;:
puis on la remet dans les facs fous la preffe pour retirer une
feconde huile qui a une odeur defagreable, mais qui eft bonne­
ponr les lampes , pour faire du favon, & excellente pour les
Peintres, fur-tout qU311d on -a fain de l'engraiffer en la faifant
coire avec de la litarge ou quelque autre preparation de
plomb.

Pour avoir l'huile graffe plus belle, on met I'huile dans des
vafes de plomb de forme applatie, comme une foucoupe, ex­
pofes au grand foleH, ou, quand eUe a pris la confiftance de
firop epais, on la diffout avec de l'effence de terebenthine :
on peue alors en faire un vernis gras qui eft affez beau ,appli..
!PIe f~ les ouvrages -de ~enuiferie; on peut encore la broye;=

(

•
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~c difir~ntcs· conieurs.,. q.ui alaJ:S ftcheot tres-Yitt &- de..
viennent fort brillantes.
. L'hcae de NOix mee fans ~n acquiert de la vertu en vieil­
liffant; elle entre dans plufieurs onguents, dans les cataplaf.
mes contre l'efquinancie, dans les lavemenrs adouciffants.

M. Boyle affure que cette huile eft fpecifique etant melee
avec celle d'amande douce, & prife a Ia dofe de deux au
trois onces, contre les coliques nephretiques, pour en calmer
les douleurs & faire couler les graviers.

La poudre des chatOIlS de la Noix eft bonne dans la dyf4

fenterie.
La decofrion des feuilles du Noyer dans de l'eau firnple,

deterge les ulceres, fur-tout en y ajoutant un peu de fucre.
11 feroit trap long de rapporter tous les ufages que l'on fait

en Medecine, de routes les parties du N oyer. Les Marechaux
pretendent que la decoEtion des feuilles fait pouffer les crins
& previent la gale. On pretend encore qu'un cheval qui a
ete eponge avec cette decofrion, n'eft point tourmente des
mouches pendant la journee. .

Le Noyer eft auffi tres.-precieux pour les Arts. Les Teintu­
riers en emploienr les racines & Ie brou pour faire des
teintures brones, tres-folides; les l\lenuifiers font avec ce
brou pourri dans}'eau une teinture qui donne aux bois blancs
une belle couleur de Noyer.

Le bois de N oyer eft liant, affez plein, facile atravailler;
il eft recherche par les Sculpteurs; & c'eft un des meilleurs
bois de l'Europe pour faire toutes fortes de meubles.

Les Noyers de Virginie au de la Louyfiane, nO. 13 & If,
ont leur bois plus colore que Ie notre; il eft quelquefois pref­
que nair, mais fes pores font fort larges: il fait un fort bel
arbre; fes feuilles font tres-Iongues, at que1quefois chargees
d'onze folioles; mais Ie fruit des Noix noires n'eft bon qu'en
cerneaux, parce que les cloifons interieures font trop dure5;
neanmoins les Naturels du pays en font une efpece de pain:
void leur methode. Us ecrafent les Noix avec des maillets, Be
ils lavent cette pate dans quantite d'eau : Ie bois furnage avec
une portion de l'huile a mefure qu'its remuent la pare avec
ks mains 7 & i1 fe _precipite au fond une ~fpece de farine ~
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c·eft celle dont ils font ufage. II n'y a que la N oix Pacane , .
nO. 12, qui foit fort bonne, non-feulement parce que fon
ecorce n'eft pas fort dure, mais encore parce que fon amande
participe un peu du gout de la Noifette.

M. Sarafin dit qu'il y a en Canada une efpece de Noyer
qui fournit, mais en petite quantite, une liqueur auffi epaHfe
& auffi fucree qu'un firop: Les Canadiens conviennent que Ie
fucre que fournit cette liqueur, eft mains agreable que celui
d'Erable.

Le Noyer a fruit blanc, nO. 11, ales feuilles femblables a
notre Noyer; fan fruit eft uni & prefque rand: il y en a de
deux efpeces, une dont l'amande eft douce, mais qui ne vaue
pas mieux que la Noix noire; l'autre dont l'amande eft amere,
& que je crois inutile. Le bois de ce N oyer eft blanc & fort
liaot.

Une propriete finguliere de la Noix noire, eft que l'amande
conferve tellement fon humidite, qu'elle eft auffi fraiche 4
Paques, que les notres Ie font au mois de Septembree:

•
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OLEA, TOURNEF"& LINN. OLIVIER:-

DESCRIPTION.

L"A Reur (a) de l'Olivier eft fornice d'un petit calyce (c ,
qui eft d'une feule piece divifee en quatre par les bords j

& qui tombe avant la maturite du fruit. ""
Ce calyce porte un petale (b) qui a la forme d'un" tuyau

fort court, & qui eft divife par Ie bord en quatre parties ova·
les. On trouve dans l'interieur deux petites etamines furmon..
tees de fommets, & un piftH (d e) forme d'un embryon ar­
rondi & d'un ftyle fort court qui eft charge d'un ftigmate affez
gros & partage en deux.

Cet embryon devient un fruit (f) charnu, ovale, plus ou
inoins allonge ~ fuivant les efpeces, dans lequel fe trouve un
~oyau ovale (g)," fort allonge, tres-dur, & dont la fuperficie
eft raboteufe: ce noyau eft divife interieurement en deux lo­
ges, & devroit contenir deux femences (k i); mais il y en a
toujours u ne qui avorte.
, les feuilles des Oliviers font entieres, non denteIees , unies,
epaiffes, dures, &" oppofees deux; a deux fur les branches;
elles ne rombent po~nt l'hiver: il y en a de fort longues, ~.
d'autres qui font tres-courtes, fuivant les differentes efpeces,

ESP E C E S.

J. 0 LE A maximo frttElIt. Jnct
OL'IVIER a gros fruit,ou OLIVIER D'ESPAGNt;.

:~ 0 LEA frull{l o.hlongo "minori. Inlt.
\ 0 L I V I E R it petit fruit long. A Toulon, ~ L I V E P J C H 0 LIN E.

Tomt IL H
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3. OLEA jru8u ,Mongo atro virmlt. Inlt
o L 1 VIE R afruit long' d'u.n verd fonc&

~. 0 LEA jru£1u atho. Inft.
o 1. 1 V I ERa fruit blanc.

s. 0 LEA jruflu minore & rotunaiore. Inft. -
o L I v I ERa petit fruit rond: aAix, AGLANDAt1; a Marfeilfe.,

C :A 1A JIi N E.. - -

S~ OLEA jru8u majuftuTo & olJlonp. Inff.
o L 1 VIE R a gros fmlt long: en Provence LA. U R r NNE.

7· 0 LE A jntElu majori) car1fe crafi3. Inft.
. OLIVIE& agros fruit.cres-charnu, dit OLlvrER ROYAL.

oS. 0 L E )tf4tiv".",aj~r,olJ"lOngil, anguloJa, A""gdalijonn'tl. H. R. Monfp':'
o L I V I Ell done les fruits ont La forme d'Amandc:, qu'on Domme:

en Languedoc .A MEL 0 U.

,. 0 L:E A 'lMN, tJhI.flgtt, fnilht Cotni. H. R. ~onfp. . •
o L 1VIE B dont Ie fruit rdfemble a celw d.u Comner, qu o~

nomme en Languedoc CORMEAV.

It>. 0 LEA maxima-, jubr'Dttlnditr H. R. Monfp.
o L I v IE II a gros. fruit arrondi. qu'oo nomme en l.anguedoc

AMPOULAN.

1 J • .0 L E.A" media, rotunaa ,pr-.cox. H .. R. Mo·ofp.
o L Iv IE R precocc a fruit rond, qu'an nomme en langueaoc:

Mou REA U. .

Jz. 0 LEA media. "nnl1!da-, viridior. H. R. Monfp.
"OL I VI E 11. afruit rond & tres-verd, qu'on Dorome en langueot

doc VEB.DALL E.

)3· 0 L EA 1f'lirror, ,.,tllt1aa·, racmroJa. H. R.!'4"otlfr-
o L I VI Ell qui porte de petits fruits en grappe,. dit en LaDo!

guedoc B 0 UTE ILL J!.A 1:1;

It· 0 LEA mi~o,., r~tundll ,. tX nthro'& -ngro v4riegato.. H. R. M?ofP:
o L I v I ERa petIt fruit rond panache de wuge & de nOIf,. die

PIGA u':

J). 0 LEA mino,., rotunda. ruh7'll- n~ricanf.: H. R. Moofp.
o L I V I E R dont Ie fruit ell petit. fond & tirant fur Ie neil jII

dit en Languedoc S .... LIE lUI E..

'} ,
•
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i 6. 0 LEA mi1l'tW Lw:enftr, frullu oJoratfl. Inlt.
. 0 L I V I E R de Luques it fruit odorant.

J.7. 0 LEA filveflrir , folio duro [uhtul inea1fo. C. B. P.
. 0 L I V IE R fauvage dont les feuilles font coriaces Be velues pat

deffous.

• 8. 0 LEA jilv4/ril Hifpani~a, filii duro JuhUu muno ~ jruilM ohU4fo "'"~
CTtJllato. Ina-~

o L 1 V I ER d'Efpagne, dont la pointe du fruit eft tronquec.

. La plus grande partie de ces Oliviers ne font que des va..;
tiett~s qu'on cultive neanmoins: les unes, parce qu'elles font
propres a ~tre confites ; les autres, parce qu'elJes donnent l'huile
]a plus fine; d'autres enfin, parce qu'elles fourniffent une
plus grande quantite de fruits: e'eft ce qui nous a engages aen
fuire renumeratioll.

CULTURE.

Je m'etendrai un peu plus fur la culture des Oliviers que
fur celle des autles arbres fruitiers, non-feulement parce qu'elle
e~jge quelques foins particuliers, mais auBi parce qu'elle eft
moins connue. 11 n'y a point de Livre de Jardinage OU 1'on ne
parle de la culture des P~chers, des Poiriers, &c. & dans ces
Livres on dit a. peine un mot des Oliviers, qui font eependant
des arbres fort utiles, & une [ource de la. richelfe de que!~
qu'une de nos Provinces.

L'Olivier eft un arbre des Provinces temperees; il erolt
abondamment en Provence, en Languedoc, en Italie & en
Efpagne. On peut aum, moyennant quelques precautions, en
ele,,-er dans nos Jardins , mais fimplement pour la euriofite.
NollS en avons depuis long-temps en efpalier; ils y fuppor-­
tent les hyvers ordinaires fans etce couverts; & ron peut en
clever en buiffon, poutvu qu'on mette un peu de litiere fur
les racines; alors fi des gelees tres-fortes font perir les bran­
ches, les fouches repouiI'eront de nouveaux jets.

Nos Oliviers nous donnent quelques fruits dans les annees
chaudes &: feches; mais encore une fois on ne peut , dans

H ij
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regarder cette culture que comme nne caricAnotre c1imat;

fice.
Les Anciens confideroient les Oliviers comme des arbreg

maritimes, & as pretendoient qu'on ne pouvoit plus en ele..;
ver a une certaine diftance de la mer. II eft vrai qu'ils fub­
fiftent fans geler dans quelques lardins des Provinces mariti­
mes occidentales du Royaume, favoir, en Normandie & ert
Bretagne, parce que les ge1ees font moins fortes au bord de
la mer; mais auffi ils y donnent tres-peu de fruit, & ce fruit
ne murit jamais affez parfaicement pour qu'on puiffe en retirer
de l'huile. D'ailleurs on fait qu'en Languedoc 011' cultive des
Oliviers dans des lieux affez eloignes de la mer; ainfi il me
paroit qu'on ne peut pas regarder l'Olivier. ccmme un arbrc
effentiellement maritime: tout ce qu'on peut dire, c'eft que
rOlivier vient tres-bien au voiftnage de la mer, dans les Heux:
ou la plupart des autres arbres reuf!iffem maT'. .

L'Olivier croit dans toutes fortes de terreins; neanmoins
les terres legeres & 'chaudes lui conviennent mieux que les;
terres fortes & froides.
. Quand les terres font fuhftantieufes, les arores font plus
beaux & plus gros; quand elles font maigres, Ie fruit en elf:
de meilleure qualite. 11 faut convenir cependant que les Oliviers

J..., iJ.~:4 i.Ji.&r~aiment fort Ie fecours des fumiers; ce qui eft tout naturel ,
:~:: ....::. ~::""'J"- ~ifgu~ les fumieJ"j r.e..od·~t les...ter~ Iegg-e~ -
.s..I. 1/.,& ()-&.ow .-, .t.- On convient generalement en Provence, qu'un' terrein mete
~ --1--'-'" '- ~-·1"'de cailloux eft Ie plus favorable aux plants d'Oliviers: l'huile
"""it - ,.......~ "en eft beaucoup plus fiae, & elle fe coqferve plus long-temps
lJ., ..~ '1 lorfqu'elle provient des terreins de cette qualite, que lorf-

qu'elle vient des Oliviers eleves dans des terres graffes, fu;..
mees & arrofees, ainu que dans les environs de Salon, OU
}'huile eft graffe, 8( s"altere promptement, quelques precau~
tions que l'on prenne pOUT la conferver.
. On pourroit multiplier les Oliviers en femant des noyaux
d'Olive, en marcottant, oq,°nleme en Faifant des bontures;
mais on- n'ernploie guere ces moyens qui feroient trop longs:­
on a coutume de lever des drageons enra'Cines, qui doiven't
e~re au moins gros comme Ie bras, au pied des vieux Oli­
,1eJiS. Souvent lesPayfans eclatent ayec'la pioche, de vieille~
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fouches qui fe trouvent dans des Heux abandonnes; &: ordi...
nairement ce plant reuffit bien, quoiqu'il n'air prefque pas de
racines.
. De quelque fa<;on: qu'on fe fait pourvu de ce plant, on Ie met
tout de fuite en place dans des trous qui dE>ivent avoir pres de
trois pieds de profondeur; quand les racines font recouvertes
de terre, on met une couche de fumier; enfuite on acheve
d'emplir Ie trou en formant une butte au pied de l'arbre, &:
on l'entoure quelquefois de fumier pour Ie preferver de la
gelee. .

Comme ces drageons enracines', pris fur des arbres greffes;
pouffent toujours au deffous de la greffe, les arbres ainfi plan­
tes, ant un hefoin abfolu d'~tre greffes; & quand ils font dans

. un bon terrern, ils commencent a oonner du fruit au bout
de huit au dix ans. .

Toutes les efpeces d'Oliviers ne meritent pas egalement
(l'~tre cultivees; il y en a qui donnent plus de fruit les unes
que les autres: & toutes les efpeces ne donnent pas une

.huile auffi parfaite. Ennn il s'en trouve qui font preferable~.

aux autres pour confire leurs fruits: c'eft ce qui engar;e a grefi­
fer les meilleures efpeces fur les mediocres au [ur les mauvai--:
fes-: celles, par exemple, qui font numerotees·, 9, 10 &. I I'i
font .fingulierement eftimees pour l'huile fine;. ,

On a coutume d'ecuffonner les· Oliviers a la pouff'e, quand
ils font en fleur; c'eft-a-dire, que des ecuffons, qu'on a cueillis
l'hyver & conferves al'~mbre , s"appliqrrent fur des fujets qui
font dans la grande force- de la feve du printemps.

Si ron f~t cette operation fur de jeunes arbres, {i-tor qu'on
a applique les ecufTons J on coupe.1a t~re de l'arbre deux tra­
vers de doigts au defi"us de celui qui eft Ie plus (Heve,. Mais
11. ron greffoit des arbres qui font deja a fruit ,.l'em fe contente­
roit d'enlever au deffus de I'ecuffon Ie plus tHeve, un anneau.
d'ecorce de deux doigts de largeur. Darrs ce cas, les bran...
ches ne periffent point cene premiere annee, elles muriC':".
lent leur fruit, & on ne les l'etr-anche qu'au. printemps fui­
"ant.
. D y en a qui plantent leurs Oliviers dans les mois de Jan.
Jie~ 6( de F~yrie~! ~aiS" .c;1:a~trcs _pretcmdent Clue Cette 0ie;..
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ration reuffic mieux quand on la fait au printemps j ce qui eA
commun a taus les arbres qui eonfervent leurs feuilIes en hy­
ver, &. a ceux qui craignent les fortes geIees; car, comme
DOUS ravons dit aiUeurs, une gelee qui fait perir un arhre nou­
vellement plante, n'endQmrnage point celui qui eft bien reprise
. On voit des Oliviers qui fubfiftent depuis long-temps fans
aucune culture dans des lieux abandonnes; ma.is Us n'y don­
nent que peu de fruit, 8( de fort petit: ainU poW: retirer de
l'ucilite des Oliviers, il faut les cu}tiyer. On a coutwne de les
planter cornme en quinconce, au par rang~es faIt eloignees
les unes des Rutres. On peut. planter de 1a Vigne entre ces ran­
gees, au y femer du Grain: car les cultures qu'on donne a
ces plantes font infiniment utiles aux Oliviers. Comme la char~

rue ne ~eut pas approcher tout pres du pied des Oliviers, 01\
laboure a bras deux fois l'annee cette partie du terrein. .

Outre ces laboursgeaeraux, on a encore coutume d'enlever
tous les deux ans quatre pouees OU un demi-pied d'epaHfeur
de terre, fuivant la force des arbres, autour de chaque Oli­
vier; on coupe les petites racines chevelucs qui fe rencontrent,
&: l'on remplit la folfe avec la m~me terre qu'on a ciree, &:
dans laquelle on m~le du fumier. Cette opera.tion augmente
beaucoup la vigueur des arbres. Cependant eomme Ie fumier .al­
tere la qualite de I'huile, les Culdvawurs attentifs preferent Ie
terreau ou bien les terres brluees, qui, dit-on, donnent beaucoup
de vigueur aux arhres, fans alterer la qualite de leU[ fruit.

On ohferve que les Oliviers, ainu que quantite d'autres ar';
bres fruitiel's, ne donnent ahondamI\lent de ,fruit que tou~ ~es
deux ans; & de plus, on a remarque que 1anne~ de fertilite
eft prefque toujours celle au 1;1 terre qui eft fous les Oliviers ,
refte en jachere. Pour entendre ceci, il faut favoir que quand
on feme du Fro~ent fous les Oliviers, la terre eft alteIDati­
vement une annee en guefet, en repos ou en ia~h~re, 8{ que
l'annee fuivante dIe produit du Froment. n eft a{fez vraifem­
Mable que Ie Froment defOOe la nourriture aux Oliviers; &:
s'il etoit bien prouve que cette raifon influat fur l'abon.dance
de leur fruit, un Proprietaire pourroit fe procurer tous les ans
nne recolte d'Olives a peu pres egale, puifqu'il n'a.u,roit qu'a
enfaifonner fes_ terIes de f~Oll qu~ tous les aIlS la moitie me
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en rapport de Froment, &. l'autre en jachere. La plupart des
Culrivateurs fuivent cet uf-age, quoiqu'il y ait lieu de doutes:
que taIta-native des recoltes d'Olives depende principalemenc
de la circonft-ance que nous venons de rapporter, pUifqu'elle.
Wile dans les terres cultivees en vigne, a. peu pres comme
dans ceUes qu'on enfemence en froment.

La taille qu'on fait aux Olivi~s n'etl pas fort favante; on re...
tranche les branches trop baffes & pendantes, qui empeche­
toient de fail'e paffer la -charrue fous les arDre5; on coupe les
branches languiffantes, &. enfin on fupprime une partie des
branches, quand l'arbre devient trop touffu. Car on Eemarque
qo'un arbre trop charge de bois ne donne ni autant de fruit,
.ili de Ii bien conditionne, que celui qui n'a que 1a quantitc
de branches qu'il peut bien nourrir.

Et comme les Oliviers nouvellement tailles ne donnent que
peu de fruit, on a foin de faire cette operation dans l'anne~

oil its fe repofent.

USA G E S.

. No~s avons deja dit que les Oliviers ne peuvent' pas foumilr
dans ces pays-ci affez de fruit pour qu'on doive fe propofer
d'en faire de l'huile, ni m~me pour en confire au fel. Aina .
leur utilite, a notre egard, fe borne a en mettre quelques
pieds dans les hofquets d'hyver; ou, par fimple curiofiue, ell

efpalier.
Dans les dimats plus ternperes on :cueille les Olives qui

font parvenues aleur groffeur quoiqu'elles foient encore verte5
avant leur maturite, pour les oonfire comme nous allons ell
detailler Ie proce~e.. . . . ,

L'arc de confire les Olives fe reduit a leur faire perdre cne
partie de leur amertume, & ales impregner d'une faumure
d.e fel marin aromatife, qui leur donne un gout· agreablc': on
emploie pour cela differents moyeRS. .

Le plus expeditif eft de mettre dans des jares, qui font de
grands vafes de terre verniffee, un lit de plantes aromatiques ~

favoir:J du F enouil, de l'Anis, du Thin, &c. un lit dlOlives fral.
chement Gueillies, auxquelles on a donne deux couFsile coutea~
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en croix "jufqu"au noyau, pour faciliter l'introd1Jaion de la,
faumure. On met fur ce lit d'Olives une couche de fel, puis
un autre lit de plantes aromatiques, un lit d'Olives ; & ainu
jufqu'a ce que Ie vafe foit prefque rempli. Alors on verfe affez
d'eau bouillante fur les Olives pour qu'elles furnagent: Ie len..
demain on les met dans de l'eau fraiche qu'on a fain de chan..
ger tous les deux au trois jours, jufqu'a ce que les Olives
fuient fuffifamment adoucies, & 1'0n linit par verfer deffus une
faumure chargee de quelques epices. Seion cette methode
cUes font en tres-peu de temps en chat d'ctre mangees ; quel­
ques perfonnes m~me les trouvent fort agreables, parce qu'elles
ont alors plus de gout; mais la plupart ne les trouvent pas
affez adoucies; en ce cas, on aura recours aux moyens flue
nous allons rapporter.
, Les Olives font meiUeures quand eUes n'ontpoint ete

'echaudees; mais auffi la preparation en eft plus longue. '
Vers la fin de Septembre , au dans les premiers jpurs d'Oc';

tobre, on choifit de belles Olives, les plus groffes .& les plus
charnues; on les met dans des jares, & ron verfe de l'eau
par-deffus pour leur Faire perdre le~r amertume. On change
cette eau tous les deux jaUIS, & ron gOlKe les Olives de temps
en temp.s pour s'~ffurer fi elies font affe~ adou~ies; car quand
elles Ie font trop, e1les devi~nnent infipides. Lorfqu'elle$ font
fuffifamment adoucies, on le.s m~ dans \Ine forte faumur~ , ou.
elles Ieftent jufqu'~ Piques: alor.s on prepare une feconde fa.p..
mure moins forte; on fepare les Olives qui peuvent avail:.
change de couleur; car cet accident arrive ordinairement a.
€e1les qui fe -trouvent au deffU5 dt/-. v.af~; & 1'0n jette les au­
nes dans la nouvelle faumur~. Quelques jours apres, dIes f.e
trouvent bonnes a manger. .
. D'autres enfin, pour les prepare! ala pi~hollne, mett~nt

leurs Olives dans une leffive faite avec une livr~ de chaux vivo
& fix !ivr.es de cendre de bois 1teuf, tamifee. AlJ bput de U.l$,
huit, dix au douze heures, & fuivant la force de la lefIive, n
en coupan't l'Olive ave.C un ~outeau oj Ie noyau fe fepare de
la chair, alors on les retire de la leffive, on les lave bien
dans de l'eau fraiche, qu'on renouvell.e toutes les vingt-quatf6
heur~s .pendaot n~uf jour~, ~ on le~ met. dan~ lome no~vellc:
faumure que" nous allons decrire. It
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II eft bon'd'avertir ·que depuis quelque temps on n'emploie

plus de cendres, mais une fimple leffive de bois neuf; & ron
pretend que les Olives en fone plus agreables au gout & moini
mal-£aiCantes.

Ce qui fuit convient a coutes les differentes preparations
qu'on peut donner aux Olives.

Quand les Olives ont ete adoucies, n'importe par quel
moyen, i1 £aut lespenetrer de faumure pour les rendre plus
agreables au gout. Afin que la faumure penetre plus prompte­
ment, les Qns ecachent un peu les Olives avec' un petit maillet
de bois, d'.autres leur font des incifions avec un couteau; &
enfin d'autres ne voulant rien precipirer, les laiffent entieres:
en cet etat dIes ont moins de goUt, mais eUes font plus belles.
, On arrange dans les ja.rres, lit par lit, les Olives entieres ou
entaillees, avec du lei, des herbes aromatiques & des epices :
on verfe de l'eau par deffus; & fi ron a foin de placec'les
vafes dans un lieu frais & fec, & d'entretenir toujours les Oli­
ves couvertes de faumure & les jarres exaCl:emene fermces,
les Olives fe confervent en bon etat deux ou trois annces: il
fe forme feulement rar deffus une croute qui fert aleur con­
krvation, mais qu'i faut ;etter quand on entame les ;arres.'
Quelques-uns, pour ~viter que cette croute ne, fe forme, met­
tent un lit d'ctouppe6 qpibaigne dans la liqueur au deffus des
Olives.

N ous avons die que la veritable faifon pour .confire les' Olio
ves, eft a la fin de Septembre ou au ,commencement d'OCl:o~

bre, & qu'on choifit les plus groffes Olives, les plus belles
&. les plus faines. Mais nous devons a;ourer qu'une precaution
abfolument .neceffaire pour que les Olives confervent leur ver­
deur, eft de les mettre dans l'eau auffi-tot qu'elles font cudl­
lies; & que t.outes les fois qu'on les change de liqueur.il
faut, en les tirant de l'ancienne, les plonger fur Ie champ dans
la nouvelle, fans quoi elles noirciroien,t, & perdroient beau-.
coup de leur merite.

Ie crois qu'en Efpagne on mele un peu de vinaigre avec la:
{aumure.

Quelques Proven"aux retirent au bout d'un temps leurs
Olives d~ la fau,mute; ils 9tellt proprement Ie noyall' comm~

Tome 'II., I
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quand on veut les employer dans les ragotlts; iIs mettent'1i
fa place une capre, & ils confervent ces Olives dans d'excel...·
lente huile.

On prepare auffi quelquefois des Olives aIfez mures pour­
~tre noires; en ce cas, on les met fecher dans' un batiment
les fenetres ouvertes, afin qu'elles foient expofees au vent.:
Pendant qu'elles perdent une partie de leur humidite, on fait
un melange de miel, d'huile d'Olive, de feI marin, de jus de'
Citron, qu'on aIfaifonne avec du Poivre, du Geroffie, de lao
Coriandre, de l'Anis, &c. & l'on verfe cette liqueur fur les
Olives, apres les avc:>ir mifes dans des vafes de verre, en forte'
neanmoins que la liqueur furc.age Ie fruit•
. Les Proven<faux fe fervent encore de la methode fuivante-

four prepare! des Olives deftinees a leur ufage particulier.,
Is ecrafent les Olives, & les jettent dans d& l'eau fraiche qu'ils'

renouvellent au bout de vingt-quatre heures & encore au bout
de quarante-huit heures; & Ie troifieme jour ils Ies mettent dans
line -fone faumure aromatifee. Ces Olives ne fe confervent
qu'-un mois; mais eIles font excellentes.
, Enfin, dans l'hyver, quand les Olives font parfaitemenr:
mures & molles, on les mange fans aucune preparation en~

les aIfaifonnant feulement avec du poivre, du feI & de l'huile•
. ' L'huile eft fans contredit Ie revenu Ie plus certain qu'on
puiIfe fe promettre des Oliviers; fa perfeCtion depend de la­
nature du terrein, de l'efpece d'Olives qu'on exprime, & des
precautions qu'on prend pour la recolte & pour l'expreffion
des Olives.
_ On fe propofe deux objets quand on s'attache a la culture­
'ties Oliviers: ou bien on veut faire de l'huile fine pour les fa--­
lades & pour les autres ufages de la cuifine; ou bien on fe­
CQiltente de faire des huiles communes pour les favonneries ,.
ou de l'huile a-brUler dans les lampes. -

A l'egard du premier cas, il faut etre dans une polition fa";
'Yorable ; car, comme nous l'avons dit, tous les terreins ne­
font pas egalement propres a donner des huiles fines, & il
faut prendre avec attention toutes les precautions que nous
indiquerons. Quand, an contraire, on ne fe propofe que de­
ilia: de l'huile pou~ les favonneries ou pour les lampes, il fa~
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't1ors -tacher- d'obtenir une grande quantice d'huile, fans trap
$'embarraffer de fa q'.lalite: prevenus de ces differentes inten­
tiOris, nous nous difpenferons de repeter achaque moment que
teHe pratique convient pour les huiles deftinees a l'appret de~
alimens; & telleautre , pour celles qui font defEnces a brUlet
ou a. encrer dans les fabriques de favon.

Nous avons deja dit que les Oliviers qu'on cultivoit dans
un terrein graveleux, maigre & fee, donnoient moins de fruit
que ceux qui etoient plances dans une terre graffe & bien fu­
mee: ceux-ci donnent beaucoup d'huile, mais d'une quaIite
inferieure.

La nature du terrein , au font plantes les Oliviers, n'eft pas.
1a feule chofe qui influe fur la qualite de l'hulle; l'efpece des
Olives y concribue beaucoup.

II eft d'experience que les petites Olives que ron trouve
fur les Oliviers fauvages, qui croiffent natureUement fur les
moncagnes, fourniffent de I'huile tres-fine; mais ces Olives
font rares, & eUes rendent fi peu d'huile qu'eHes ne meritenc
aucune attention.'

On cultive en Provence fept a huit efpeces d'Oliviers;'
les nns, parce qu'ils donnent de tres-gros fruit qu'on emploie
pour confire, quoique leur chair fait mains delicate, & qU'eHe
ait mains de gout que la petite Aglandou, nO. 5; d'autres ef­
peces font cultivees, parce que les arbres fourniffent une pro..
digieufe quantite de fruits qui donnent beaucoup d'huile com~
mune: mais les deux efpeces qui font generalement eftimees
pour fournir l'huile fine aux environs d'Aix & de MarfeilIe,
font rAg/andou ou Cai"ane & la Laurine.

L'Aglandou, qui eft la plus eftimee pour l'huile fine, a Ie
frui$ fort petit & Ie noyau fort men"!; elle eft prefque ronde;
1a fuperficie du fruit eft unie: enfin elle a un gout plus amer
flue toutes les autres; ainu eUe tient de 1'0live fauvage: l'huil~

qu'elle rend a l'odeur & Ie gout du fruit, & fe conferve bien,
pourvn qu'on ait eu foin d'apporter les precautions dont nou$.
parlerons. ' ' . l.

La Laurine eft un peu plus groffe que l'Aglandou; fon noyaa
tft affez gros par proportion au 'fruit; la furface du fruit eft
inegalc & comme relevee de boffes; ce fruit eft mains ame!;.

. I ij
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que rAglandou; i1 fournit de bonne huile, &. eft finguIier~
ment eftime pour confire.

11 eft encore for~ important ala qualite de l'huile , de cueillir
Ies Olives dans leu~ rarfaite matu.rite. Elles. P?urtoie~t c~p~n­
dant achever de munr apres aVOIr ete cuellhes; maIS 1huile
en eft d'autant plus mauvaife, qu'elles reftent plus long-temps
en cet etat. Le degre de maturite qu'il faue qu'elles aient ac­
quis, varie fuivant la qualite des Olives', & ron connolt prin~

cipalement leur parfaite maturite a la couleur de leur peau;
£ar les unes doivent eue noires, d'autres d'un rouge fonce J

d'autres enfin doivent ~tre jaunes, celles-ci fOllt trop mure9
quand elles noirciffent. L'ufage feul peut apprendre ces details;
mais en general les Olives ne parviennent point a cet etat de
maturite avant la fin d'Oaobre, &. elles fOllt toutes trop mu~

res a la mi-Decembre.
Dam cet intervalle on doit veiller f'oigneufement a faifir la'o

"arfaite maturite des Olives·; car, pour faire d'excellente huile J

il faudroit, aum-tot que les· Olives font bon~es acueillir, pou,":
voir les mettre fous la meule & au preffoir, ou, comme difen~

Ies Proven<faux, les dhr;tter. Les Olives qui ne font pas mures
lai1fent aI'huile une amertume infupportable, &. ces huiles fe
aepurent tres-difficilement. Une partie de cette amertume fe
pa1fe cependant avec Ie temps, & contribue a Ia confer­
yadon de l'huHe: mais Ies ·Olives trop mures fourniffent une
huile d'un gout piquant, quelquefois meme de moiu, &. ellest

s'engraiffent prornptement. '
Les Olives doivent etre cueillies a la main: les femmes ai'

les enfans qui font occupes a cetre cueillette, ont de petitg
paniers avec des an(es affez elevees pour pouvoir les paffer dans
Ie bras, afin d'avoir les' lIlains libres pour monter dans les -ar­
bres en cas de befoin. Quand les paniers font- pleins, on leS'
vuide avec precaution dans des corbeilles, quand ce font des'
Olives pour cenfire; & dans des facs, fi eUes font'deftmees a'
hire de l'hui-le: fUl-tout on evite de ies meurtrir, parce qu'ol1l

,]'l'ei} pas tOUjOUlS maitre de Ies potter au preifoir aum-tot,
,<J.u'on~ Ie defireroit.

Quand les aibres font tres-hants, on eft quelquefois oblige
~e lai1I'er tember les Olives fur des dIaps qu'on ¢tend au-deffous!
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mais fa qualite de l'huile en eft alteree, fi l'<?n ne peut pas
les exprimer promptement.

Entin je crois qu'on les abat que1quefois avec des perches j
quand on ne fe propofe que de faire des huiles communes;
ou bien on les laiffe tomber d'elles-memes-, ce qui n'arrive'
cependant que quand elIes font trop mures pour faire de bonne
huile.

Pour faire de l'huile fine, il feroit a defiler qu'on put piler
It exprimer les Olives auffi-tot qu'elles font cueillies; mais'
comme chaque Particulier n'a pas un moulin, & que fouvent'
dans un Village il n'y en a qu'un qui eft commun a tous.les·
habitans, moyennant un droit que Ie Proprietaire leve, on eft
alors oblige d'attendre fon tour: en ce cas, on depofe Ie!!
Olives dans les greniers; ti ces greniers font afi'ez valles on
n'-"entalI"e les Olives qu'a quatre pouces d'epai£feur; mais fou..
vent, par la neceffite du lieu, on eft oblige de les mettre juf-'
qu'a neuf pouces, & l'on a grand foin de les remuer tous leg
deux ou trois ;ours. • .

Quand les pluies & les gehSes blanches obligent d'inter~

rompre la cueillette des' Olives, on peut employer les Ou-'
vrieres a trier celles qui font dans Ie grenier; car il faut oter
les feuilles, les branches & toutes les imrnondices qui boiroient
l'huile at la faliroient. On met auffi apart les Olives pourries,
de crainte d'alterer la qualite de l'huile. 11 n'eft pas douteux que
quand on n'a en vue que la bonne qualite de IJhuile, on doit
l'exprimer aufIi-tot que les fruits font cueillis, &. prendre tou..
tes fones de precautions pour que les Olives l1e fermenrenc
pas. Mais cumme plufieurs perfonnes preferent d'avoir une
grande quantite d'huile plutot que de l'avoir tres-fine, ils
laiffent les Olives parvenir a une plus grande maturite, ils les
confervent quelque temps dans les greniers; & deux ou trois.
jours avant de les porter au preffoir, ils les raff~mblent en tas
dans 1a vue d'exciter encore la fermentation: c'eft c:ette cu­
pidite d'av~ir une plus grande quantite d'huile, qui fair que 1..
tine eft touJours tres-rare. .
. Ceux qui ne font de l'huile que pour les fabriqnes de favon,.
s'embarraffent peu du mauvais gout qu'elIe peut contraaer, 8c
jis ne prennent pas grandes pr4cautions pou~ con.fery~· Ie-Uti •
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Olives: its les entaffent alors a une grande epaifI'eur, ils eren.;
dent par deffus une natte fur laquelle its marchent pour les
preffer les unes contre les autres ; enfin ils les remuent de temps
en temps avec une pelle de bois, & ils les gardent fouvent
en cet etat jufqu'a Paques, remettant ales detritter apres qu'ils
()nt fatisfait a des travaux qui leur paroi{fent plus pre{fes.

Comme les Olives ainfi confervees rendent beaucoup d'eau;
()n a foin de batir les planchers des greniers en pente, afin
qu'elle s'egoutte : il eft d'experience que la privation de
cette eau ne diminue point la quantite de l'huile.

La pente du plancher aboutit a une gouttiere fur laquelle
()n met du farment, afin que l'humidite s'egoutte plus faci­
lement.

Ceux qui fe propofent de retirer beaucoup d'huile de leurs
Olives, ne doivent point ignorer que les Olives qui ont perdu
nne partie de leur eau, & celles qui ont fermente, donnenc
beaucoup d'huile; mais auffi celles qui font trop de{fechees , de
meme que celles qui font pourries, en ~nnent confiderable­
ment moins.
- Quand on veut retirer l'huile des Olives, on'les porte fous
une meule pofee de champ, & qui tourne dans un~ auge autour
d'un axe, de m~me que celle que l'onemploie pour faire Ie
(:idre. Voyez la Planche du Preffoir a la fin de cet article.
, La Figure 1 reprefente Ie plan a vue d'oifeau, des meules
avec lefquelles on ecrafe les Olives; 1a Fig. 2 en eft Ie profil:l
& la Fig. i l'eIevation en perfpeaive.

Ainft A eft une meule horizontale, arretee dans une auge
()u maffif de ma'jonnerie, eleve de deux pieds au defI'us du
terrein: ce mallif eft circulaire, &. il a neuf pieds fix pouces de
diametre. 11 eft couvert autour de la meule A avec des ma-

. driers BB, fur lefquels on jette les Olives qu'on fait enfuite
gliffer avec une pelle fur 1a meule A, afin qu'elles foient ecra­
fees par la meule venica1e C, amefure qu'elle tourne , au moyen,
de I'axe DE & de l'arbre vertical F; car Ie pivot G de l'arbre
vertical, qui eft de fer, tourne fur une crapaudine de fonte H,.
fcellee dans la meule horizontale A. ~

Le mallif de ma'jonnerie qui re'joit la meule horizontale A,;:
~ft ~n pente depuis Ie bord I jufqu'au centre ,de la mcule; de..
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torte qu'il a Ia figure d'un entonnoir extr~mement plat.

A force de £Ure tourner la meule verticale, les Olives ei.
1es noyaux etant ecrafes, forment une p!he dont on tire l'huil~

,amme nOlLi allons l'expliquer. .
La Figure 'i eft Ie plan d'une niche de fix pieds de lar~

geur fur quatre de profondeur, adoffee au mur du moulin..
le bas de cette niche, qui eft en pierre- de taille tres-dure"
fonne une cuvette qui a une petite pente de A en B, afin que
l'huile coule dans les feaux CC par les tuyaux D D, IQrfquc
ron fait agir les vis de la preffe. .

A cinq pieds au deffus du bard de la cuvette, eft fcelicCf
dans les pieds droits une forte poutre FF, percee de deux ecrous
pour recevoir les vis E E, & fortifiee par des liens de fer FF:.
cette poutre eft encore affujettie dans fan milieu par Ie 01On­
tant G, & aux deux bouts par les montants H H, qui font
places fur les parois interieures des lieds droits de la niche,.
Ie long defquels gliffe Ie plateau 1 , quand on fait agir les
vis pour preffer la pate, qui eft. Ienfermee dans des fcour~

tins K K.
lorfque, par Ie moyen des menles A C (Fig. ,r, 2, 3);

on a ecrafe les Olives, &: qu'elies font reduites en pate, on
remplit de cette pate les fcourtins, qui font des efpeces de'
facs au bourfei fai1es de joncs qu'on nomme Auft. Ces fcour~ ,
tins font rands ;" ils ant deux pieds de diametre , & font formes,
de deu.x plateaux coufus l'un al'autre par les bards, en forte
que les deux enfemble font comme deux panneaux de foumets
d'Orfevre. Le plateau fuperieur eft ouvert d'u~ trou rand qui
a neuf pouees de diametre: ces [courtins font tirrus avec un'
fit de jane de la groffeur d'un fi1 de carret, au de fix afepr­
lignes de circonference. "

"On met dans la cuvette, aux places convenables, une dou-:
zaine de ces fcourtins, remplis de pate d'Olive; on les pofe­
Ies uns fur les autles, comme on voit a la Figure r: alors ,
tn preffant un peu avec les vis EE, on en fait fortir la pre~

miere huile; c'eft celie que ron nomme huile-vierge; e1le eft"
beaucoup plus fine que celie qu'on extrait enfuite, &: elie fe'
conferve plus long-temps.

Quand on a exprime l'huilc-vierge ~ on continue de pteJfiJ

•
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beaucoup plus fort les fcounins, en faifant mouvoir les' vis avec
des leviers de huit a neuf pieds de longueur, jufqu'.a ce que
la pate ne rende plus rien: cette feconde huile eft encore
fort bonne, &. peut auffi etre appellee hui/e-vierge.

Lorfque les fcourtins ne rendent plus rien, on les tire du
preIroir: on remue Ie marc avec la main; & quand la pate
contenue dans un fcouctin eft bien maniee, on Ie remet fur
la cuvette du· peeIroir, &. l'on arrofe Ie marc avec un feau
d'eau bouillante: la patt: d'un autre feourtin etant auffi maniee,
on pofe Ie feeond fcouctin fur Ie premier; &. on rarrofe auffi
d'une pareille quantite d'eau bouillante. Quand tous les fcourtins
font remis en place, on Ies preffe de nouveau, & it en de­
couIe beaueoup d'eau chargee d'huile. On verfe cette eau dans
un baquet ou ·dans ·une Clive : on repete eette operation deux
fois; apres quai on jette Ie marc qu'on nomme aIors Grignon J.

& qui ne peut plus fervir qu'a Faire des mottes a bruIer. '
Quelques-uns cependant repa{fent ,encore tout de fuite Ie

marc fous les meules, 011 aPIeS l'avoir laare fermenter, & a
force d'eau bouillame, iIs en retirent tine huile qui ne peut
fervirqu'a bruler, ou a faire du favon : on appelle eette huile
Gorgo·n. .

L~hl:1ile qu'on ·a extraite avec l'eau bouillante, fe porte peu
a peu a 1a fupemcie; &. quand, apres ,que~ue .emps, e1Ie eft
fcparee de l'eau', on la tranfvafe dans des Jarres en la ramal:'
fant avec ·une cuilliere de cuivre ou de fer blanc, peJ.lcreufe,
& large comme un moyen plat. .

Cette .huile depofe dans les jarres un peu d'eau &heaucoup
de lie qui provient de quelques petites parties de la chair des
Qlives .qui ont pa,ffe avec l'eau au travers des mailles des [eour­
tins: vingt-quatre heures apres, on tranfvafe eette meme huiIe
dans d'autres jarres, & on repete cette meme op.er.ation pIu­
fieurs fois, en obfervant de laiIrer, entre chaeune, trois ;Otir.
en premier lieu; enfuite quatre ou ciuq jours d'intervallc;,.pour
que l'huile foit bien depuree de cette lie qui la gateroit infail­
liblement.

Plufieurs perfonnes melent cette huile bien depuree avec
l'huile-vierge, &. ee melange fe nomme encore bonne huile;
elle en cependant hien infer~eure al'huile vierge, qu'on p,our.roit

p.omme~
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nommer excenente. Mais l'huile extraite avec l'eau bouillante
toute feule, ne pourroit fervil qu'a faire du faVOR.

L'huile-vierge a befoin d'etre foutir<~e trois jours apres qu~elle

eft fortie de deffous la preffe, &. encore huit ou dix jours
apres·: on repete cette meme operation dans Ie mois de Mai;
& meme dans Ie mois de Septembre, H l'oneft oblige de 1a.
conCerver plus d'une ann~. I

On doit prendre garde que thaile ne gele jufqu'a ce qu'elIe
foit bien depuree : car la lie qui refte melee avec l'huile con­
geIee, lui caufe de l'alteration; &. un froid qui fait defcendre
la liqueur do thermometre deux degres au deffoas du terme
de la glace du thermometre de M. de Reaumur fuffit pour pro­
duire cette congelation dangereufe. .

NQUS avons dit qu'H falloit paffer plufieurs fois l'huile d~une

jarre dans l'autre pOUf qu'elle foit bioo depuree·; cependant
comme les frequents tranfvafements epaiffiffent & 'engraiffent
l'huile, il ne faut pas les repeter fans neceffite.

Quand on eft affure que l'huile eft bien depur<~e, on n'a
pltls -d'aurres precautions a prendre po~ la conferver, que
celie de tenir les jarres dans un lieu frais &. point trop htunide:'
.on ferme l'ouverture des jarres avec un couvercle de plan­
ches bien jointes, que ron recouvre d'un linge en plufieur~

doubles: on ne fe propofepas en faifant cela d'e.mpecher Ie
pa6"age d~ rair; cal' on ne connolt pas de liquide qui perde;
M<>iris par l'evaporation, que l'huile d'Olives; .

Quelques perfonnes 'jettent dans cnaque jarre une Pomme de
Reinette piquee de clous de Gerofle·; d'autres frottent l'interieur
des jarresavec un linge imbibe de fort vinaigre; mais des gens ex·
periment6s regardent ces pi'ecautions.comme abfolument inutiles.'

L'huile fine eft uniquement deftinee pOUI' les alimens ~
pour les preparations mediciPlales.

L'huile' d'Olives entre dans quantite de baumes, d'onguents;
'd'emplatres &. de linimentsadouc.iffants & relachants. On la
fubftitue a celIe d'Amandes deuces, & on l'emploie avee .
quelque [KOp pour calmel' la toux & les douleurs de coHque:
dans les grandes conftipations, on la fait prendre en Iavement~:

Ceite huile ne vaut rien pour la Peinture, p.arce qu'ellenc
feehejamais parfu.itemeR~ .

T~me 11~ I\,
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Les huiles communes· fervent, comme nous l'avons dit i

pour hruler, & pour faire Ie favon: nous allons detailler Ie
procede de cette fabrique a Ia fuite de cet article.

Le bois des gros Oliviers eft d'une durete fort inegale: mais
i1 eft tres-bien Veil1(~, & il prend Wl beau poli ; c'eft ce qui Ie
fait rechercher par les Ebeniftes & les Tablettiers. On pour­
roit auffi en faire des ouvrages de Menuiferie; mais comme les
couches Iigneufes font Ii. peu adherentes les unes aux autres,
qu'elles femblent n'etre que collees par une fubftance refineufe,
ou que du moins e1les fe feparent que1quefois comme fi elle
l'etoient, on ne peut faire de bons affemblages avec ce bois.

De ce que Ie bois d'Olivier eft tres-charge de refine, il s'en­
fuit qu'il eft forc bon a brllie . Apres les defordres du grand
hyver de 1709, on s'eft long-temps chauffe en Provence du
bois de ces arbres, que la gelee avoit fait perir. Ce malheur­
a donne occafion de remarquer que cet arbre pouffe quanrite
de racines; & qu'elles fubfiftent en terre pendant des fiecle
entiers: en 1709 on a tire plus de bois de ces racines que des
tiges & des branches des arbres ; & plufieurs Particuliers en.
vendirent alors pour plus que ne valoit leur fond.

DU SAVON.

Comme les feIs alkalis font abfolument neceffaires pour faire
Ie favon, nous eftimons qu'il eft a propos, avant que d'entrer
dans aucun detail fur cette fabrique, de commencer par dire
quelque chofe de Ia fa~on d'extraire ces fels.

On ne doit diftinguer en general que deux efpeces de fels
alkalis: 1 0

• CeIui qui eft de la nature du fel de tartre; & dans
cette claIre font compris Ie fel de Tartre , Ia Cendre graveIee,
la PotaIre & prefque tous Ies feIs lixiviels qu'on retire des plan­
tes. :2

0
• CeIui qui eft de la nature de Ia bafe du fel marin; &

dans cette claIre font cornpris Ie Natrum, Ie Borax, Ie fel
de Soude.

Ces deux efpeces de fel alkalis different l'un de l'autre en
ce que ceux qui font de la nature du fel de Tartre, attirent
l:humidite de rair, & tombent en deliqulurn; ils ne fe cryftal­
lifent qu'imparfaitement; as font ayec l'acioe du itre) .

(~ooglc
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vrai Salp~tte qui fe cryfiallife en aiguilles; avec l'adde da
Vitriol, un Tarcre vitrioIe; avec l'acide du fel marin, un fel
que 1'on appelle Ie dige.ftif de Sylvius, un peu different dll
fel marin par la forme de fes cryftaux ; enfin ces fels alkalis font
tres-fouvent allies de Tartre vitrioIe. Les feIs alkalis qui fona:
de la nature de la bafe du feI marin, fe cryftallifent en gros
cryftaux affez femblables au feI de Glauber; ils ne tombent
point en deJiquium expofes a I'air; au contraire, quand l'air
eft fee, ils fe reduifent en farine: ils font avec radde' nitreux,
un falpetre qui fe cryftallife en cubes; avec l'acide vitriolique,
<iu fel de Glauber; avec l'acide du feI marin, un vrai feI ma...
rin: ces fels font ordinairement allies de fel marin.

Voila des indices fuffifants pour diftinguer ces deux efpeces
de fels, &: il eft bon de ne pas les confondre: car avec Ie$,
Cels alkalis qui font de 14 nature de la bafe du fel marin, on.
peut faire du favon fort fec; mais avec ceux qui font de ta..
nature du fel de Tartre, on ne peut faire que du favon liquide J.

ou peu folide.
Les plantes qui fourniffent Ie feI alk.ali qu'on nomme Soude J'

& qui eft de la nature de la bafe du fel marin, font Ie K~
& quelques autres plantes maritimes. Les plantes marines con..
nues fous Ie nom de Varecn, fourniffent auffi une efpece de
Soude d'une qualite mediocre, & qui eft fort alliee de fei
marin. Les plantes eioigRees de la mer, &: tous les bois,
fourniffent plus oU mains de feI de la nature du fel de Tartre i,
&. ces fels font connus fous Ie nom general de Potaffi. Le
feI de Tartre fe retire du Tartre brUle; &. la Cendre gravelt~e,

des lies de vin deffechees, brUlees &: calcinees: c'eft ce que
nous allons encore .expliquer plus en detail.

D USB l. D B T A. It T R B.

On trouve fur les parois imerieures des cuves, des tonnes ou
oes tonneaux, une crome faIine qui s'y forme, quelquefois de l'e­
paiffeur d'un demi-pouce: on la ramaffe I &: ron met ce fel, que
ron appelle T(Rfre crud, dans de grands facs de papier gris, qu'on
a foin de lier avec une ficelle. On arrange ces facs dans un four- .
ncau dB ( Fig. I. de J" PJIJTKnl des F()MrnfilUX aJafin de cer ~rt;de, )

. K ij
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p~le-m~le avec du charbon , &. fur un lit de farment quton :t.
auparavant prepare fur Ia grille; on met Ie feu au farment , qui
allume Ie charbon; Ie Tartre brule & fe calcine. Quand Ie feu eft
eteint, on trouve fur la grille des maffes falines qu'on fait fondre

, oans l'eau' ; on filtre Ia leffive' par Ie papier- gris; on l'evapore a:
grand feu & jufqu'a ficcite, dans des marmites de fer-; & l'on:
trouve au fond Ie fel de Tartre, qu'it faut conferver dans des bou..
teilles bien bouchees, fr on ne veut pas qu'il tombe en liqueur.

DES CEND R B S G R A. ." R L E' E S".

Les Vinaigriers achetent les lies de vin ; ils les mettent danf
Cfes facs de toile, ou une partie de ce qui- y refte de vin s'e-­
goutte; ils mettent enfuite' ces facs fous des preffes pour ache­
ver de retirer tout Ie vin qui eft contenu dans les lies: ce villi
eft. meilleur que tout autre pour faire de .bon· vi~aigre. Le ~arc
qUl refte dans les facs apres ces operatlons, n eft plus qu une
lie feche & affez dure pour' fe tenir en mottes comme des ga...
:lons. On laiffe fecher ces mottes pendant quelque temps, &
enfuite on les brUle dans un- fourneau', comme n6US venonSl
de dire que l'on brUloit Ie Tartre ;'a1ors- ce qui refte dans Ie four....
neau fe nomme' Cendrer grave/fes: ces' Cendres eontiennenr
une affez grande quantite de fel de Tartre, meM de beaucoup
de parties rerreufes, dont la lie du vin fe tmuve plus chargee:r
,que Ie Tattre crod.

Si on Ieffive enfuire ces cerrdre-s, on en retirera, par l'eva.,:·
~oration, un fel fembiable' acelui qU'OD retire du Tartle CIU~

D B L A.- P o· l' A. S S B-';'

Void comme on fait la Potaffe am: environs de Sar-Louig,.
aans Ies grandes forets qui s'etendent depuis la MofcIle juf,.
,qu'au Rhin. (V; Hift. de rAcadbnie', page 34-, annee 1717. )

On choilit'de gros lX. de vieux arbres; Ie Hetre eft Ie mei1~
leur. On les coupe en tron'i0ns de' dix ou douze pieQes de'
long; on les arrange run fur l'autre, & ron y met-Ie feu. On
ell" ramaffe Ies cendres, dont on fait une leffive tres-forte. Om
ftend· cnfujt~ 4~ ~o!ceau~ p0Ul!is· &: fpongie~J; du- memo.·
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Lois, que ron fait tremper dans la leffive, &. on ne les ell
retire que lorfqu'ils font bien imbibes de cette leffive; enfuite
on y en remer d'autres jufqu'a ce que toute Ia leffive fcit epui.­
fce & enlevee.

On pratique en terre une foffe de trois pieds en quarre,.
fur l'ouvereure de laquelle. on pofe quelques barres de fer en
forme de grll, pour foutenir des morceaux de bois bien fec,
par deffus lefque1s on arrange les pieces de Hetre qui ont
ete imbibees de leffive. On met Ie feu au bois fee; & lorf~

que Ie tout eft bien allume, on voit tomber dans Ie trou une
pluie de Potaffe fondue: on a foin de remettre de nouveau
bois imbibe de leffive, a mefure que les premiers fe confu­
ment J & jufqu'a ce que la folfe foit remplie de Potaffe. Lorf~

qu'elle eft pleine, & avant que la Potaffe foit refre.idie, on
en nettoie la fuperficie Ie mieux qu'il eft poffible, en l'ecumant
avec un rateau de fer. Il y refte cependant encore beaucoup .
de charbon & d'autres impuretes; ce qui fait qu'on ne fe fert
de cette Potaffe que pour Ie favon gras. Des que cette ma­
tiere eft refroidie, dIe forme un feul pain que ron briCe pour
l'enfermer, fans perte de temps, dans des tonneaux " de peut""
que rair ne l'humeae; car elle eft fort avide d'hwnidite. On
appelle cette potaffe PoraJ{e en terre.

On fait une autre forte de Potaffe plus pure & qui eft meil..
leure. On en commence Ie procede comme l'autre; enfuite'
la forte leffive de cendres etane faite, on repaffe de }leau deux:
ou trois fois, jufqu'a. ce qu'on ne fente plus l'eau graffe fous·
les doigts. On met aloes ces leffives dans une chaudiere de fet'
de la capacite d'un· demi-muid, & montee fur un foumeau : on
les fait bouillir; & a mefure que l'evaporation fe fait', on Y'
remet de nouvelle leffive, jufqu'a ce qu'on la voie s'epaiffir
£oofiderablement, & monter en forme de mouffe. Alors on:
diminue Ie feu par degres; apres quoi on trouve au fond de
Ia chaudiere un fel tres-dur que ron ca1I"e en morceaux: a
l'aide d'un cifeau' ou d'un maillet~ On porte enfuice ce fel dan~
IU1 foumeau difpofe de maniere que la Balnme du fel1' gu'on:
Wt des deux cOtes, fe repande dans. une- efpece- d'arche quiJ
eft au milieu, & aille calciner la Potaffe. On juge qu'elle eft:
'ilffifamI1l~nt ,alcin@e, quand ~lle p.atOlt bien blanche. Elli;
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conferve cependant toujours un peu de la couleur qu'elle avoit
avant la calcination; cela vient, a ce que difent les Ouvriers,
des bois qu'on y emploie. lis ont remarque que les arbres,
qui font au ham des montagnes, font 1a Potaffe d'un bleu pale;
que ceux qui font dans les endroits marecageux, la font rouge
& en donnent une moindre quantite; &. que les autres la font
blanche, mais qu'iIs n'en donnent pas tant que ceux du haut
des montagnes. Apres Ie H~tre, il n'y a guere que Ie Charme
qui fDit propre a cette operation; les autres efpeces d'arbres
recompenferoient apeine Ie travail. La Potaffe calcinee s'ap•.
pelle Potaffe en chauderon, au Salin.

Toutes forces de bois fournilfent du feI alkali; ainfi il n'y
en a aucun qui ne foit propre afaire de 1a Potaffe. Tout l'art
confifte a bruler Ie bois, a calciner &. leffiver les cendres,
& aevaporer Ie fel d'une fa~on peu embarraffance at expeditive.
Le fourneau dont nous allons donner la defcription paroit pro.
pre a remplir toutes ces vues..

La feconde Figure de 1a Planche des F ourneaux reprefente Ie
devant du fourneau fur les proportions apeu pres de fix Iignes
pour pied.. A eft Ia porte d'un grand cendrier: B eft la porte de la
fournaife, qui repond fom une premiere vonte , au ron met 10
bois qu'on veut brUler: C eft Ia porte de la vonte acalciner : D eft
une ouverture pratiquee au plus haut du fourneau, par laquelle
la fumce doit s'ckhapper: E eft une chaudiere pour revapo~

ration des Ieffives.
La troifieme Figure reprcfente la coupe nanfverfale de ce me.: .

me fourneau ~ F eft Ie grand cendrier: G, barreaux de fer qui
fupporcent Ie bois qu'on veut brUler: H, premiere vonte fous la~

queUe on brUle Ie bois: I, feconde vonte fous laquelle on met
les cendres au Ie fel qu'on veut calciner: K, partie de la cuve a
.evaparer la Ieffive qui eft dans Ie foumeau: L, partie qui ex..
cede Ie fourneau. .

La Figure i reprefente la coupe Iongitudinale du meme four..
Deau : A , porte du cendrier : F, capacitc du cendrier : G, grille
de fer qui ?,orte Ie bois: B, porte de la fournaife ~ H, foornaife
on ron brule.Ie bois: M, ~paiffeur de Ia premiere voute qui
ne doit pas s'etendre jufqu'au fond du fourneau; mais qui doit·
laiffer .en N un pied ou eQviron de diftance, a.fin que 1a fiammo
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&: 1a fumc!e parrent dans Ie reverbere qui eft au-deffus: C, porte
du reverbere : I , capacite du reverbere, au 1'0n met les cen­
dres au Ie fel qu'on veut calciner: D, ouverture par au doit
s'echapper la fumee: on peut y pratiquer un tuyau de che­
minee J tel que celui qui eft reprefel1tc dans la meme Figure
Far des lignes pontl:uces D Q: L K, chaudieres qui doivent
fervir a evaporer la leffive. P ouverture que l'on ferme exac­
temem quand on veut chauffer les chaudieres au calciner les
matieres qui font dans Ie reverbere; mais auffi que 1'0n peut
<>uvrir quand on veut diminuer en cet endroit l'aB:ion du feu.

Quand Ie feu eft bien allume dans la fournaife H, on fenne
exaB:ement les ouvertures PCB; alors l'air qui entre par l'ou­
verture A, animant Ie feu de la fournaife , eft comraint
de paffer avec la Hamme & la fumee par l'ouverture N, &
de fuivre toute la longueur du reverbere I pour s'echapper par
l'ouverture D, ce qui produit une tres-grande chaleur dans Ie
reverbere.

Quand i1 s'eft amaffe une fuffifante quantite de cendres dans.
la capacite F, on en met par l'ouverture C dans Ie reverbere 1,_
()u ron a fain de les remuer de temps en temps avec un rouable
de fer; ees cendres y re'i0ivent Ie degre de calcination nc..
ceffaire pour donner tout leur rel; on retire enfuite ces cen­
dres pour en mettre de nouvelles•
. On tranfporte les cendres calcinees dans un euvier, & 1'0n:
y met, d'efpace en efpace, deslits de fafcines, afin que l'eau
les penetre mieux: on verfe de l'eau bouillante fur ces cen­
dres, que ron coule dans une chaudiere,. fallS laquelle on
entretient du feu, comme on fait pour les leffives ordinaires..

Quand la leffive eft bien chargee de fel, on peut la mettre-·
evaporer dans les chaudieres. Pour calciner Ie feI qui fort des­
chaudieres, il faut avoir un petit four femblable a celui que
nous venons de decrire. dans l'artic1e du fel de Tartre; & 1'0n
prendra garde de ne faint pouffer trop fort la calcination, de
peur de vitrifier Ie fe , qui devicndroit aloes inutile pour la fa­
brique du favon.

Si les eendres qui fortent du reverbere I ne paroHfent pas
affez chargees de fel, on peut les mettre avec de l'eau dans
un b~ ae ciment,- at jetter fu~ ,ette boue ~s buches. de:
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bois pourri: apres les y avoir laiffees tremper pendant quelque
temps, on les brule dans la fournaife H, & elles fourniffent
des cendres plus chargees de fel que les premieres.

II eft bon de remarquer que quand l'eau qu'Ol1 paffe fur Ie
euvier charge de cendres, n'eft plus affez falee pour ctre eva.­
poree dans les cuves L, on peut cependant conferver ces foi­
bles leffives pour les paffer enfuite fur de nouvelles cendres.

Ii eft encore bon d'obferver que fi une fabrique de Savon.
'etoit dans Ie meme lieu que celle de la Potaffe, il feroie
inutile d'evaporer les fels jufqu'a ficcite, parce qu'on pourroit
tout de fuite m~ttre le~ Ieffives dans les chaudieres de la ~~
.,onnene~

. ',
. D'S loA SoUDI! D£PAREctr.

.......

'Le fourneau propre a faire cette Soude, eft fimplement une
Coffe pratiquee dans la terre en forme de pyramide ou de cone
t'ronque & renverfe. On pave Ie fond de cette foffe avec de la
pierre au de la brique, & 1'0n en ma~onne les parois, afin
d'empecher l'eboulement des terres. La forme' pyramidale ou
canoIde, que ron donne a cette foffe', eft neceffaire pour
£ouvoir remuer facilement la Soude, & la retirer plus aifement.
Ces ~offes font de grandeur a pouvoir contenir depuis deux:
cens Jufqu~a cinq cens pefant de' :Soude '; & elles font plus ou
moins larges & "J>T0forides, fuivant les dimenfions qu'on veut
:conner it Ia maffe de Soude J qu'on retire toute entiere avec
.des leviers, lorfqu'elle eft refroidie, pour la mett~e en magafin.'
. ',On conftruit plufieurs de ces ,fourneaux les uns ,aupres des

wtres ro,m: epargner Ie trop grand nombre d'Ouyriers, & auffi
afin que ceux que 1'00 employe a ce travail, '-puiffenr vaquer
en meme temps a plufieurs f6urneaux.
; -On fait encore quelquefois de pareils fourneaux dans Ie roc,

lorfqu'il k trouve etre de pierre tendre & facile atailler. On
,en voit de cette efpece aux HIes de Chanfey, Q trois lieues
de Granville. Toute la maITe de ces Jiles eft formee de dif..
ftrentes ef~ecesde granit, d~ll1s plufieurs defquels on pe,ut tail~
Jer de parel1s baffins.· "
':·,Pour preparer Ie Varech, on Ie coupe ave,c des faucilles;'

6r. ro~
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& ·pour Ie faire fecher, on l'etend fur des rochers que la mer ne·
couvre point, ou dans des places nettes. On Ie travaille comme Ie
foin, en Ie mettant tous les foirs en pet,it tas; & lorfqu'il eft fec,
on Ie met en mulons pour Ie laHrer echauffer, ou, comme di~
fent les Ouvriers, pour Ie faire reffuer , jufqu'a ce qu'une efpece
d'humidite mucilagineufe paroiffe fur la fuperficie de cette her.
be, & que de tres-calfante qu'elle etoit, dIe foit devenue flexi­
ble, mais cependant feche au point de pouvoir bruler aifement.

Toutes les efpeces de Fucus font bonnes, mais les Fucus vefrcu­
lakes donnent plus de Soude , & par cette raifon Us fom preferes.
. On brule Ie Varechen mettant une oouche de paille ou
d'autre matiere tres-combufiible au fond du fourneau, & par
ddfus une couche de Varech bien fee; on y met Ie feu; &
!orfqu'il c?mmence a pene-trer cette premiere couche, on y
Jeue peu a peu, avec une fourche, d'autre Varech prepare :.
1'0n .continue ainfi jufqu'a la fin de l'operarion, en obfervant'
de ne jamais laiffer percer la Hamme au dehors, afin que la
reverberation ne foit pas interrompue: on empeche la Hamme
de penerrer en couvrant promptement avec du Varech les en~
droits ou elle commence a paroitre.

Lorfque la foffe eft remplie de Soude fondue & bien cuite,
on Ore promptement avec un rateau Ie charbon & la cendre
qui nagent fur la matiere; & auffi.tot que cette ecume eft en..
levee, -plufieursOuvriers armes de perches de fix afept pieds
de longueur, remuent fortement cette Soude, & l'agitent avec
vivacite, afin de lui faire prendre corps, & de la bien affimiw
ler; autrement cette Soude , depouilIee de cette ecume & ex­
pofee a l'aClion de l'air, eprouveroit une forte ebullition, qui
la rendroir grumeleu.fe, &: ron rifqueroit encore d'en perdre
une .grande partie.

Oll reconnolt que la Soude eft biel'l. cuite, lorfqu'elle eft
fondue egalement, & que cette matiere reffemble au verre
fonOO des Verreries.

Locfque cette Soude eft bien' faite, eIle doit etre d'un brun
clair, tranfparent, &caffante a peu pres comme du gros verre.

On ne fait point de Soude fur la cote de Granville; tout
Ie Varech y eft employe a ,ecgraiffer les ter.res.

Le temps propre a faire les Soudes, eft depuis Ie premict.
Tpme II. L
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d'Avril jufqu'au premier ,d'Oaobre. Comme les pluies font

. contraires a cette operation, il faut choifir un temps fee pour
y travailler.

On fait une grande quantite de Soude de Varech du cote
de Cherbourg; elle ne peut ~tre que de tres-mauvaife qualite,
puifqu'on y emploie p~le-mele Ie Varech detache & roule au
p~ein de la mer, avec toutes les matieres qui 5'y ~ttachent,

fange, fable, &c. elles ne s'en peuvent detacher a caufe de
la vifcofite glutineufe dont cette plante eft enduite; & encore
ne fe donne-t-on pas la peine de preparer ce Varech comme­
il conviendroit: c'eft probablement eela qui a donne lieu a
Pomet de decrier cette Soude dans fon Hiftoire des Drogues.
. Les dimenfions du foumeau ne font point fixes; on en fait
de plus au moins grands, fuivant la quantite de Varech qu'on
Teut brMer. Dans un foumeau qui pourroit contenir deux cens·
livres de Soude , on entretient Ie feu douze heures au moins ,
& a proponion dans les plus grands; car on doitcontinuet.'
Ie feu 'iufqu'a ce que Ie foumeau foit rempli de cendres.

DEL A SOU DE D'A L I CAN T E.

La meille'Ure Soude vient d'Alicante: eUe fe fait avec diffe...
rentes efpeces de plantes, la plupan du genre des Kali, que
croiffent naturellemem au bord de la mer, au que les habitants
cultivent pour en avoir plus abondamment. On fait fecher ce'
Kali, & on Ie fait bruler dan.s des foumeaux apeu pres fem­
hlables a ceux qui fervent pour Ie Varech. Les cendres fe'
calcinent de la m~me fa<;on, & elles entrent dans une forte
de £olion, de maniere que la Soude etam refroidie, devient
fort dure, & que I'on eft oblige de la rompre a coups de­
maffe pour la mettre en balle. On ne craint point que cette'
Soude fe fonde, parce que ce fel n'attire point l'humidite de l'air..

La meilleure Soude eft celle qui fe met en pierre dure & fon­
nante, de couleur grife, tirant fur Ie bleu, parfemee de petits·
trous : celle de Carthagene eft plus no~re & moins efiimee.

Quand on mouille avec de la falive un morceau de bonne
Soooe, on doit femir une odeur de violette m~lee de volatiL
mineux..
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MAN I ERE D E F A IRE L E S if J" 0 N.

On peut faire du Savon avec toutes fortes d'huiles, m~me
4,Vec des graiffes; car Ie Savon n'eft autre chofe qu'une union •
:d'un fel alkali avec un corps huileux au graiffeux, tel qu'il
pui{fe etre. ~1ais de meme que les differents fels alkalis font
differentes efpeces de favon, les huiles & les graiffes fournif­
fent auffi des Savons de differente qualite.

L'huile d'OIive eft fans comredit preferable a toutes les
autres pour faire de bon Savon; & c'eft avec l'huile de cette
efpece & la Soude d'Alicante qu'on fait aMarfeille le Savon.
blanc & Ie Savon marbre.

On fabrique en Flandre des Savons affez palfablement bons,
avec les huiles de Chenevis, de Navette, de Colza, &c.

Enfin on peut faire auffi du Savon avec des grailfes & de
l'huile de poiffon: celui qu'on fait .avec cette huile, blanchit
bien Ie linge; mais illui donne une mauvaife odeur, qu'on ne
peut difIiper qu'en etendant Ie linge blanchi fur Ie pre, comme
on fait la toile ecrue; moyennant cette precaution, Ie linge eft
parfaitement blanc, & perd prefque toute fa mauvaife odeur.

Comme l.a fabrique du Savon eft la meme, quelque huile
qu'on y emploie, il fuffira de detailler la maniere de Ie faire
.avec de bonne huile d'Oli\'e.

La Soude d'Alicante, la chaux vive & l'huile d'Olive font
les ingredients qui fervent a faire Ie meilleur Savon. .

On fair piler la Soude, non en poudre fine, mais groffiere­
nlent, comme de tres-gros fable: on la pile dans les favon­
neries avec des maillets de bois armes de fer, fur une efpece
.de pierre de gres, de La meme maniere que I'on bat Ie ciment.

D'une autre part, fur une plate-forme bien nerte, on eteint,
OU, comme on dit, on fraife la chaux vive: pour cela Oft

arrofe certe chaux en la remuant continuellement avec une
pelle, a mefure qu'une autre perfonne jette de l'eau deffus;
il faut ,bien prendre garde de noyer cette chaux & d'en faire
du mortier: il faut, qualld eUe eft bien fraifee, qu'on en puiffe
Caire une pelotte dans la main, fans qu'elle s'y attache. Quand
1.a ,haux eft dans .eet etat, on en prend trois mefures, & deux
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mefures de Soude piMe; on m~le bien Ie tout fur la plat'e~
forme avee des pelles. Il faut avoir un ou plufieurs bons eu­
viers ou baquets pofes fur des chantiers, a une telIe hauteur
'1u'on puifTe mettre defTous d'autres euviers ou tines pour" re-

• cevoir la l~ffive qui s'eeoulera; on fait au bas des cuviet:S en
chantier, des trous pour y mettre des vertots ou robinets de
bois fermans avec leur bouchon, pour pouvoir les fermer on
les ouvrir au befoin: 011 a foin de garnir Ie tour de ce trou
de miles & de quelques poignees de paille; il eft bon encore
de mettte un peu de tuileau" au fond pour donner" lieu a la
kffive de s'ecouler par defTo\ls. Cela fait, on charge ces cuves de
la matiere jufqu'au haut ; on l'enfonce legerement pardefTus avec
une truelle, en prefTant egalement pour former une efpece de
terrafTe ferOle, & ron obferve de laiffer trois pouces environ de
rebord a vuide aux £uves: on met enfuitC' quelques tuileaux
fur cette te!rafTe pour empecher que l'eau qu'on aoit verfer
'far defTus ne fa1Te des- trous a cette fuperficie, ce qui nuiroit
al'operation : puis on velfe doucement de' i'eau froide par
defTus cette cave; & quand on voit que cette eau eft imbi­
1>ee dans la matiere, on en verfe d'autre fuccefiivement,
mais peu apeu, &. a diverfes reprifes, en obfervant toujours
de ne la repandre que fur les tuiles. At! bout de dnq ou fix
beures, on ouvre Ie bouchon du vertot pour lailTer ecouler)a
leffive; apres quoi ron repand de nouveau de l'eau froide par
defTus, comme auparavanll; & au bout de quelques heures,
on laifTe encore ecouler la leffive : tant que cette leffive peut
{gutenir un <ruf au quart de la hauteur de fa coquille, on la
conCerve a part; car c'eR alors une leffive forte qui eft 1a plus
Frecieufe : en place d'un <ruf, on peut employer pour cette
epreuve une petite houle d'ambre. II n'eft pas aife de deter­
miner la quantite qu'on peut tirer de cette premiere 1effive; a
l1'y a que l'\lfage & 1a pratique qui pldiffent l'apprendre. Jl ,.
a des Fabriquants qui mettent a part la feccnde leffive qui a
pu foutenir l'a.uf ou la boule dans fon Oliliet1. On peut fe
contenter de faire deux fortes de leffives, tme forte & une au"
tre foible. De cette foible leffive on en tire tant qu'on veut;
car il faut, pendant plus d'une femaine au moins, verfer de
l'eau fU! le~ cuviel'S,. avant que toute l.a fa1ure foit enttainee~
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'On a grand foin de ne point'laHfer eventer les lelIives; & pour
les bien conferver ,on a, dans chaque fabrique de Savon J des
chernes enduites de ciment, exaCtement fermees avec de bonnes
trappes; ces leffives, mais fur-tout la premiere-, font auffi pre­
cieufes pour Ie Fahriquant que Ie Savon meme. Quand on a
une fuffifante quantite de leffives pr~tes, on procede a Ia cuite~

Dans les grandes fahriques on voir de tres-grandes chau- '
dieres, dans lefquelles on peut cuire jufqu'a deux milliers' de
Savon: on peut proportionner la capacite de ces chaudieres a.
la quantite de Savon qu'on veut faire a Ia fois.

Les meilleures chaudieres font celles dont Ie fond eft de tole
de Suede. Ces feuiIles de tole font douees & travaiUees de ma­
niere qu'elles forment une portion' de fphere, qui n'a cepen..
dant qu'un demi-pied J ou tout au plus dix pouces de profon..
deur depuis fon centre jufqu'a fes bords, fur un fond de quatre
ou cinq pieds de diametre. Les bards des chaudieres font un.
peu rabattus en bourrelet: on enchaffe ce fond de tole fur
un bon foyer de tuHeau, bien lie avec un ciment de tuiles
pilees &. de chaux, en forte que Ie fond porte d'un bon
~erni-pied par fon bord, ql:li eft tout plat, fur les murs du foyer,
oil il eft a houin de bon ciment, pour me fervir d'un terme de
ma<jonnerie. On eleve fur ce rebord les cOtes de la cuve , qui.
ont environ un bon demi-pied d:epaiffeur; ain{i Ies coteS de,
la cuve font eleves fur la fondation du foyer, &. faits- avec dl1'
ciment &. de la- brique. On con'foit qu'une pareiUe cliaudiere
De peut chauffer que par fon fond, & que les· cotes ne fane
qu'une muraille de tuile &. de ciment; il faut neanmoins que'
cette mumille', & que Ie fond de tole, qui y eft attache,
iOient exaCtement bien travailles, afin que la-Ieffive & l'huile
qu'on meum dedans, ne puiffe tranfpirer & fe perdre: on
donne quatre au cing pieds de hauteur a cette chaudiere do
ciment; on la fait m~me quelquefois un peu plus large vers fon
milieu que dans Ie haut: les chaudieres· des favonneries de
Rauen font toutes ccmftmites de cet-te fa~on; & l'on y
peut faire, dans refpace de deux JOUES, environ deux millient
de Savon, fuivant qu'elles font plus ou moins grandes. Je ne­
me reffouviens pas fi, a Marfeille, Ies chaudieres a cuire Ie- .
~,on fo~t panes' ~e:' ~ette falj,on,. OU. fi, elles:' font de cuiv~
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comme celles' des Bra£feurs ou des Teinturiers: elles collte":
roient plus cher a la verite; mais auffi on yeonfumeroit moins
de bois.
, Lars done qu'Ull Fabriquant eft equipe de chaudieres con­
venables, & proportionnees au travail qu'il veut faire, on y
verfe de l'huile; celle qui eft graffe eft preferable. Sur deux
cens livres d'huile, on jette quatre ou cinq feaux de la plus
foible leffive que ron aura; par exempIe, de celle qui ne
pourroit pas foutenir un reuf m~me entre deux eaux: e'eft pour
cela qu'il feroit bon de faire de trois fortes de leffives, de ma­
niere que de la troifieme forte on en tirat tant qu'on voudroit;
car e'eft de cette troifieme que ron prend pour mettrc d'a­
bard avec l'huile, afin de la nourrir peu a peu , & ne la
pas furprendre. On fait enfuite un bon feu fous la chaudiere
pour faire bouillir la matiere qui y eft eontenue : il eft bon
que la chaudiere refte vuide d'un bon tiers, paree que Ia ma­
tiere s'eleve lorfqu'elle commence a s'echauffer; & a mefure
que I'huile fe cuit avec la leffive, eUe exhale une fumce epaiffe
qui eft l'humidite de la leffive, pendant que fon fel fe lie &
s'unit avec l'huile; c'eft pourquoi il faut de temps en temps
y jetter quelques feaux de leffive. Quand eette matiere a bouilli
quelques heures, eUe devient liee, blanche, & femblable au
diapalme diifous, ou a Ia pate de Guimauve: pendant tout Ie
temps de cette euiffon, on a bien fain d'entretenir fous les
chaudieres, un feu qui Ia faffe bouillir fans ceffe; & pendant
.cillq au fix heures, on verfe de temps aautre de cette petite
leffive dans les chaudieres, .... & enfuite, durant quatre ou ci.l1q
)1eures, quelques feaux de la feconde qui eft plus forte: en un
mot on fait entrer Ie plus qu'on peut de leffives, de eelles ce­
pendant qui font plus foibles que la premiere, parce que ron
referve celle-ci. pour la tin de l'operation. Quand Ie Savon eft
bien lie, & qu'il fe tmuve cuit jufqu'B. ia eonfiftance d'une forte
bouillie , on y jctte promptement deux ou trois [eaux de la pre­
miere leffive" c'eft-a-dire la plus forte; on continue d'entretenir
un Don feu: 1'0n prend de temps en temps avec une efpatule
nn peu de la matiere; on la pofe fur Ull morceau de verre
pour voir fi eUe fe caille, & fi eUe laiffe partager fa leffive :
J.i la m;ltie.re ne fe coagule pas vice, 4 que l'efpatule qu'ou
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plonge dans la matiere ne fe depouille pas net; ou que cette
matiere etant mife fur Ie verre, elle ne s'en fepare pas comme
du lait caille, on y jette encore quelques feaux de forte leffive;
au bout de que1que temps, on yoit Ie Savon {e detacher net
de delfus Ie "erre; on cdfe alors Ie feu, lX Ie SaVOll fe feo­
p~re de la .l~ffive qui fe precipite ~u fond de 1~ chaudie.re. On.
lallfe refrOIdlr un peu cette matiere; on la -tire enfUlte des
chaudieres avec une cuilliere de fer percee; on la met dans
des feaux, & on la porte dans de grandes & fortes cailfes fai·­
tes de planches ajufrees dans des membrures affermies par des
clefs de bois: ces cailfes font enfuite partees fur de fortes
plate-formes, de maniere que la leffive qui s'en ecoule eItcore,
puilfe ~tre recueillie dans un refervoir: les Savonniers nom­
ment ces grandes cailfes des m~res; ils y placent fouvent une­
cuite emiere de Savon, qui eft ordinairement de deux mil­
Hers pefant: on peut cependant, fi ron veut, mettre cette
matiere dans de plus petits quarres de bois. Au bout de deux
au trois jaurs, quand Ie favon eft durci & la Ieffive ecouIee,
on defait les clefs qui tiennent les planches de ]a mtJe, &
I'on coupe Ie Savon par tables de trois a quatre pouces d'epaif..­
feur, avec un fil de laiton , de m~me que ron coupe Ie beurre
dans les marches; enfin on acheve d'en faire des tables teIles
qu'on les voit dans les caiffes de Savon chez les Epiciersor
Avant d'encaiffer ces tables, on les pofe fur un plancher par
Ia tranche pour les y laiffer erruyer pendant quelques jours,
& les affermir au point de pouvoir ~tre encaiffees. L'hyver
eft Ie temps Ie plus propre pour travailler au Savon.

No T A. A regard des leffives ; il eft bon d'avoir toujours en
referve plufieurs cuves chargees du melange de foude & de­
chaux, qui filtre continuellement, & qui puiffe fournir des.
leffives fans interruption. Les cuves qui ne donnent plus de
bonnes leflives, peuvent alors fervir a recevoir celles qui ref­
tent au fond de la chaudiere quand Ie Savon eft cuit, au c<>lles,
Clui s'ecoulent des leffives graffes: E:es leflives mifes & purifiees.
fur l'ecouloir au cuve inutile, peuvent encore fervir a faire'
do Savon, linon on peut les vendre awe Blanchiffeufes & aux­
Lavandieres.
,U~ autJ!e obfe~ation a£aile fu~ Ie Savoo; e'eft que Ies bans·
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'Fabriquants font pratiquer au bas de Ieurchandiere' un grol.
-luyau de fer, dans lequel paffe une broche de fer, a un bout
·de Iaquelle eft ajuftee une autre piece de fer, prefque en forme
-de cone, que ron garnit d'etoupes: Iorfque l'on pouffe cette
broche vers l'interieur de 1a chaudiere , cUe ouvre Ie tuyau;
quand on la tire a foi, elle le fermeexaaemen~: ce tuyau
{erta retirer Ia leffive qui refte fous Ie Savon apres fa cuiffon,
& 10rfqu'il eft -un peu -refroidi. D'autres Fabri-quants emploient
pour retirer cette leffive, un ·gros fiphon de cuivre qu'ils plon­
gent dans Ie milieu de la chaudiere oil eft Ie Savon (ils ap­
pellent cela epiner); puis ils ferment leur tuyau, & jettent
quelques feaux de" nouvelle Ieffive forte fur leur Savon, a qui ­
its donnent de nouveau un peu de cuite: cette derniere opera...
tion rend Ie Savon plus beau &. plus ferme. .

Tout rart du Savonnier confifte a bien conduire & a
menager les leffives a propos: un peu d'exercice & de pra­
tique rend l'Ouvrier habile aconduire ce travail.

Quelques ManufaCluriers de Savon, au lieu de cuves pour
leurs lefilves, font conftruire une douzaine de grandes auges
de pierre quarrees, liees ·avec du ciment, cote a cote l'une
de f'autre, dans lefquelles ils mettent leur melange de [oude
& de chaux. Ces leffives s'egouttent dans d'autres cuves placees
audeffous des -premieres. Les leffives deviennent plus belles
dans ces auges de pierre que dans Ies cuves de bois; & ces
auges durenr long-temps. Quand une auge ou couloir eft epui­
fee, ou qu'elle ne donne plus debonrtes leffives, ils en re­
tirent la matiere & la rechargent fucceffivement ainfi de nou..
velles. Deux cens livres pefant d'huile rapportenr prefque Ie
double de Savon. On comprend bien que l'on eft plus long­
temps a cuire une grande quantite de Savon qu'une petite: il
faut ·un jour entier -pour cuire une cuve de fept cens pefant.

Pour ce qui eft de 1a couleur marb[{~e que l'on donne au
Savon, tout Ie myftere de ce procede confifte a diffoudre une
ftlffifante quantite d'orpiment dans la leffive, & Ia jetter en..
fuite dans Ie Savon.

l'ajoute encore que .lorfque Ie Savon eft cuit, il faut Ie
remuer continuellement avec un rouabI~, ava.nt de Ie tirer
~l:lr l~mettre dan.s les miflI~
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DESCRIPTION.

LE S Beurs (a) de l'Obier font difpofees en ombelleg
fauffes, e'eft-a.-dire, que les rayons font irregulierement

fourehus, & ne partent pas d'un meme point. Ces ombelles
font plates, & meme eoneaves, excepte dans les efpeces nO.
l' & ) , au elles font de forme fpherique. Toutes les £leurs de
ces efpee~s font fteriles; mais aux efpeces ordinaires on nouve
dans la meme ombelle des £leurs hermaphrodites & des £leurs
Reriles (d).

Le ombelles de toutes les efpeces fortent d'une enveloppe
qui eft compofee de pluGeurs feuilIes; chaque £leur a un calyce

articulier, petit, d'nne feule piece divife.e en cinq; il fubfifte
Jufqu'a la maturite du fruit.

Ce calyce fupporte un petale (b) en rofette, divife en cinq;
& cinq etamines (c) chargees de fommets arrondis.

Le piftil (e) fort du milieu de la £leur; il eft compofe d'Ull
em ryon ovale, obms, & qui fait partie du calyce: au lieu
de ftyle on apper'toit un corps glanduleux charge de trois ftig....
Dlates obtus.

L'embryon devient une bai fucculente (f), prefque ronde;
nme~ M

t:-"Otqt zdobyGoogle
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dans laquelle on trouve une femence (g 11) dore, applatie 6i
figuree en creur.

Les f1eurs qui forment la circonference de l'omhelle font
Ileriles & heaucoup plus grandes que les autres; il y a, comme
nous l'avons dit, une efpece, c'eft celle du no. :3, dont toutes
les f1eurs font de ce genre..

Quand les fruits font en maturite, ils forment des grappes
ce baies rouges, a{fez grandes, fur-tout dans l'efpece nO. S J

qui nous vient de Canada. .
Les feuilles des Obiers font fimples, decoupees comme eel­

les du Grofeillier a grappes, relevees de nervures en decrous ,
creufees en deffus_ de fUlons affez profonds, & oppofees fw;:­
les bran~.

ESPECES",
r '

I. 0 P U L us. Ruellii..
OBI E B. des bois.

:1.. 0 P U L US fo/iD variegato. M. C..
OBI B R des bois a feuilles panachee~.

9. 0 P U L US flore glohofo. In{t
. 0 B I E R dont les Heurs font difpofees en boule; au ROSE-GUELD1Uf"r

au PELOTE DE NEIGE, au OBIER STE.lULB. au PAIN
]I LAN c. au C A ILL E BOT T E.·

~. 0 P U L U S flor~ gliJhojO, folio varugatfJ. . '
OBI E B. dam les £leurs font difpofees en boule, & dont Xes {eua;;

les font panachees. Cette efpece eft aTrianon.

$. 0 PU L US Canadenfir pr~CDX, magrJo flore.
OBI E R prckoce de Canada, a grandes Hems; ou PI MIN A d~,

Canadiens.

C U L T U R E.

Les Ohiers, n8• 1, 2 & + t peuvent s'elever de femences;'
:mais on a couturne de les multiplier, ainfi que Ie n°. 3, par
des marcottes au des drageons enracines qui fe trouvent au­
pres des gros pieds. C'eft en general un arbriffeau peu delicat;
i s'accommode de toutes fanes de terreins : neanmoinsquan<l



o P U L US, Ohier. 9t·

11 eft plante dans une terre feche & trop expoCee au ColeH, it
perd fes feuilles de bonne heure.

USAGES.

Tous les Obiers po"rtent de belles £leurs, fur-tout Ie fterHe J
n°. 3; ainft ces arbriffeaux, qui fleuriffent dans Ie IDois de Mai,
doivent fervir a la decoration des bofquets du printemps. Le
Pimina Reurit avant Ies autres, & fes £leurs fieriles font plus
grandes.

Les baies des Obiers font d'un fort beau rouge lorfqu'elle a
font mures, & les oifeaux en font.friands; ainfi ron fera bieq
d'en placer dans Ies remifes~ . -

,

M ij

!
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Othonna

OTHONNA, lINN. JACOB£ASTRUM J VAIL~

A{!. Ac. OU CALTHOIDES.

DESCRIPTION.

L 'A fIeuI (a) de cet arbufte eft radiee, c'eft-a.-dire; com~
pofee d3 une couronne de demi-fleurons (e); Ie diJque' eft"

occupe par des Heurons (fg) raffembles en forme de t~te.

Les £leurons entiers & les demi-fleurons font contenus dans
nn calyce charou (b) d'une feuie piece', point ec~illeux, mais·
decoupe en fept, huit ou neuf parties.

Les demi-fleurons (e) qui font. femelles, font formes par­
bn petaIe en forme de tuyau qui fe termine par une langue
:rlIez large, echancree par Ie bout. Le ruyau s'evafe pat Ie
f>as pour envelopper 1a femence (c) dont 'nous allons parler.'
De la partie fuperieure de ce renflement, partent quantite de
poils. Dans l'interieur de ce tuyau on trouve Ie piftil qui eft
forme d'un embryon renferme dans l'evafement du calyce, &
.d'un ftyle fourchu qui excede Ie petale & qui s'eleve perpen~

diculairement.
Les fIeurons ([), font aum en forine de tuyaux affez menus;

decoupes en einq par les bards. De l'interieur de chaque tuyau
~leve un fecond tuyau divife en cinq, dents qui fe tiem~ent

droites; c'eft ce fecond tuyau qui renferme les· cinq etami­
nes (i). On peut fe reprefenter un cornet, a. l'intcrieur du­
'Iud font immediatement attaches les fommets des eramines (I),
'lui font longues.

Entre ces etamines eft cache Ie piftil (h) qui eft forme d'ull
'lle court ~ ter.min~ p~ un ftig~ate .obtus &. un embryoll\



ESPECE.·

o THO N N A.~4

allonge: ces fleurs font hermaphrodites; & l'emhryon (g);
qui fupporte l'extremite du petale, eft charge de poils. Ces
fortes de fleurons ne donnent jarnais de fernences; elJes vien­
nent des Beurons femelles: .ces femences font longues, me­
nues , pointues, aigretees (d) ; elles font contenues dans Ie
renBement du petale.

Les feuilles de cet arbufie font oblongues, ovales. unies;
epai£fes, fucculentes, d'un verd blanchatte, point velues;1i
dentelees-; elles font pofces alternativement fur leurs branches.

L'efpece dont nous parlons forme un arbuffe de deux pieds
.de ham; les tiges en font vertes, & quelquefois un peu teintes
de violet: cet arbriIreau ne perd point fes feuilles pendant
l'hyver•.

oTHO N N A f01ii1 1anr:~01atil, inugtrrimil. Hart. Cliff. utI A.rTElt

fruticoJuI Afrir:anul. lUUUI, ffJ!iil Th.Jmtlu.. Raii. Suppl. va
J A COB .-£ A Afrir:t!ma frutifeml, r:raf/i1 & fuaulentis f01iil. Comm~

Hart. uti CAL THO T D E .r Afrir:ana pror:umherl1 # folw inugro a
glauco, ptrt1fni. Catal. Plant. Hoc.. R P. .

CULTURE~

. Cette plante fupporte fort bien les geIees; elle n'efi poirtt
delicate fur Ia nature du terreitl : on peut la multiplier par l~
femences &; les marcottes.

USAGES.

Comme l'Othonna ne quitte point fes feuilles, on peut Ie
mettre dans les bofquets. d'hyver : il peut encore fervir a la
decoration desbofquets du printemps, car ilporte a la fin
de Mai de fort belles £leurs.

Cet arbufie que M. Vailfant a nomme JACOBiEASTRUM, ne
'differe prefque du JACOBiEA que par Ie calyce. On Ie demon~
tr:e au Jardin R.oyal fous Ie nom de CAL rHO I DB S, .



Paliuru.s

PALIl[RUS, 'TOURNEF. RHAMNUS, LINN~

P·ORTE-CHAPEAU.

•

DESCRIPTION.,

L A Beur (a) du Porte-chapeau eft compofee d·un calyce Cd)
en forme de poire, divife par les bords en cinq parties

fOrt evafees. Dans les echancrures on apper,:oit cinq petits pe- .
tales (h) en forme d'ecailles, au deifous defquels fortent cinq
etamines chargees de fommets aifez gros. ,. ,

Le pillil (d e) eft compoU d'un embryon applati, de Ia forme
9'un dome orn¢ de godrons, du milieu duquel s'elevent trois>
ftyles couronnes de ftigmates obtuse

L'embryon devient un fruit applati (g), qui contienr trois.
femences (i) renfeI'Ill'Ces dans autant de loges (h); il eft borde
d'une membrane (I) aifez etendue, qui donne a ce fruit la
forme cl'un chapeau deganfe ou abattu.

Les feuilies de cet arbufte font d'un verd brillant; e1Ies font·
entieres, ovaIes, un peu elargies vers la queue, relevees en
defi"ous de trois nervures qui partent de la queue, & pofees
3ltemativement fur les branches; a chaque infenion il y a·
deux epines, dont l'une eft crochue & l'amre droite. .

La fomle du fruit du Porte-chapeau, qui eft tres-differente­
'des baies du N erprun, nous a determines a confe{¥er- la dif~

cinaion qu'en a faite M. ~e TournefoIt'!"



p' PA L 1U R US, Pone-chapeau;

ESPEC~

l'AL IUR us. Dod. Pempt.
P0 B. T B - cHAP B A. U; en Provence D'AR l( A V EOV';

Le faliuTUS 4lnmtZi, &c. ne vient point en pleine terr~

C"TJ 'L T U R $.

Le Porte-chapeau s'eleve de feD;len,ces qu'on tire de Pro~

'Vence ,de Languedoc, d'Italie & d'Efpagne. En Provence it'
~race beaucoup; mais ceux que nous avons eleves de femence~

n'ont point ce defaut.
Quoique cet arbriffeau nous vienne des Provinces plus tem~

perees que la notre, il fupporte tres-bien nos hyvers, & nous
en avons qui font parvenus a quinze pieds de hauteur. Il eft
vrai qu'ils font planies dans une bonne terre, mais .qui eft ce...
pendant affeE feche : ils n'ont pas reuffidans un.e vallee oll
nO\lS en avions plante plufieurs pieds..

US.A G E S.

Le Porte-chapeau fait un joll arbri£feau: fan feuillage ell
gai; i1 eft fur-tout affez agreable a lafin de Juin, temps au.
il eft charge de quantire de petites Reurs jaunes.

Si -t::et arbriffeau devenoit plus commun, on pourroit en:
faire de tres-bonnes haies; car fes epines incommodent beau..
coup ceux qui en approchent .de trap pres. Son fruit paffe pouc
erre tres-diuretique ; les oifeaux s'en nourriffent. Son bois pat'"
rOlt dur; mais cet arbufte ne devient jamais affezgros pour qu'o~
I'uiffe efperer d'en tirer de gtands avantages..

-'''I',to-

.~



\

Pavia.

P A V I A, BOERH. & LINN. Cen. Plant. A'.scuLtls,
. . .

LINN. Spec. Plant.

MAR 0 N N I E R d'Inde a Heurs rouges.

• DESCRIPTION.

L E calyce (a) de la fleur du Pavia eft d'une feule piece j
divife en quatre: il eft d'un beau rouge. .

Ce calyce porte cinq longs petales (c) ovales par Ie haut;
& attaches au calyce par un long appe·ndice. La fIeur eft un
peu inclinee ; at Ie petale fupereur etant plus long que Jes au~

tres, fait prendre ala fIeur une figure irreguliere qui approche
des fleurs en gueules.

On apperCj<>it dans l'interieur des Beurs huit longues etami-i
Des (d) chargees de fommets an'ondis (e).

Du 'milieu des etamilles fort un piftH (f) compofe d'un em.,
bryon ovale, d'un !lyle afI'ez long, at d'un ftigmate pointu.

Cet embryon devient un fruit (g) en forme de Poire, quel~

quefois releve de quatre cotes, & divife interieurement en
~uatre loges (h), dans chacune defquelleS eft une femence qui
relfemble aune tres-petite Chataigne. Quelquefois, comme dans
Ie Maronnier d'Inde ordinaire, quelqtses femences avortent, &:
1'0n n'en trouve qu'une dans Ie fruit.

Ce fruit (i) eft forme d'une chair feche au brou, 8( d'une
TD~ II.. . N
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'9~ PAPI A; Maronnier (fInde ..
J'eau a{fez forte quirecouvre l'amande. .

Les feuilles du Pavia reffemblent entie.rement acelles dtt
Maronnier d'Inde; e1Ies font plus etroites & ne deviennent
jamais fi grandes ; dIes font oppofees fur les branches, com~

pofees de cinq grandes folioles qui panent d'une meme queue:~

& font difpofees en main ouverte.

ESP E C E~

. PAVIA. Boerh;
MAAONN.1ER D'INDE a fleurs rouges.:.

C U L T U R E.

.,

eet arbri{feau fe multiplie par femences & par marcottes ;:
f>n Ie greffe auffi fur les Maronniers d'Inde ordinaires: i1 reuUit.
fort bien dans les teues un peu feches.. . ,

USA G E S. •

Le Pavia eft un grand arbriffeau fort joli, fur-tout a la lilt
'de Mai, lorfqu'il eft charge de fes £leurs, qui font d'un beau:
rouge, & raffembIees par bouquets.

Comme Ie Pavia ne fait qu'un arbriffeau, fon bois qui d'ail...
leurs eft fort tendre, ne peut ~tre d'une grande utilite.

Cet arbriffeau reffemble fi fort au Maronnier d'Inde, que­
M. Linneus n'en a fait qu'un rneme genre, dans fon Livre des~

Species, &c. La forme de fes petales qui approche de celie­
des £leurs en gueule, & fon fruit qui eft allonge & fans epines,
aous a determines a. confeIver Ie genre de Pavia.. .

DIQltized byGoogle
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• Pea. aides.

g

P:E NT.A PH Y L L 0 IDE S, TOYllNEF.

POTENTILLA.; LINN.

DESCRIPTION.

L E calyee (a) de la BeuI du Pentaphylloides eft d'une
feule piece, fort cvafc, divife en dix parties, dont cinq

font plus grandes que les cinq autres : lorfque la Beur eft paffee,
les cinq grandes echancrures fe rabattent en dedans fur les
femences, &: les cinq echancrures etroites fe renverfent ell .
dehors. '.

Ce calyee porte einq petales difpofes en rofe (b).
On apper'i0it dClji l'interieur (c d) envir.on vingt etamines

alfez courtes, attacl'I'!es au calyee, & termme~s par des fom­
Inets coniques.· .
. Le piftil (e) eft forme d'un nombre d'embryons difpofes en
forme ae t~te; du cote de chaque embryon part un ftyle affez
court, termine par un ftigmate obms: tous ces ftyles for­
ment enfemble uneefpece de houppe.

Chaque embryon devient une femence pointue; Be toutes
ces femences (f) font renfermees dans Ie calyee.

Les feuilles du Pentaphylloides font formees par dnq digi~

tations, au cinq efpeces de folioles longues & etroites, qui
partent deux a deux d'une m~me nervure terminee par une
leule: ces feullies font pofees alternativement fur les bran-.
~hes.

N ij



too PENTAPHYLLOIDESl

ESP E C Er

l' ENT.A P HYLL 0 IDE S nBum,.fruticofttm E{,orac",fl. Mor.Hilft
PEN T.A F H Y L 1. 0 IDE S d'Angleterre J cn arbuLle..

CULTURE.

'Cet arbufte peut fe multiplier par les femences ; mais ordi~
nairement on y emploie les drageons cmacmes, d'onr on'troovct
guantite autow: des gros pieds.

USAGES.

Ce petit arbufte ne s"eleve qU'3; deux ou trois pieds de hau­
teur : il eft fort, joli da?s Ie n:t0i~ de Mai '..q~al1d il.eft cha:g~
c:re- fes £leurs qUI font d un beau Jaune: on dOlt l'employer a ~-

decoration des bofquets du printemps. .
. En Medecine on lui attribue une vertu aftringente-. '
: M. Bernard de Juffieu m'a fait remarquer une fingularite dC"

. oet arbufte, qui mente attention; c'eft qu'il quitte tous le~ ~

ron ecorc~

J
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it or

PERICLYMENUM, TOUllNEP. LONrCER.A., LINN'•.-

DESCRIPTION.,

L E Peric/yrRmum reffemble beatrcoup au Chevre-£euille per.o
folie: il n'en differe qu'en ce que Ie petale (a h) eft di....

vife en cinq parties egales ; au lieu que ce1ui du Chevre-feuillc:
eft divife inegalement, Ia decoupure d'en bas etant beaucouP.'
plus grande que Ies autres. On Ie diftingue encore du Xy/ofleon,
cn ce que Ies baies (d) viennent feules c;omme au Chene'!
feuille, au lieu d'etre deux adeux~

ESP E C E~

PER 1eLYMENUM- pnfo1i4tum V;"ginianum. !emper 'f)irlnl (f fHi!
rml. H. L. B.

- P.B RIC L Y ld Ii N t1 ld de Virginie • perfolie, qui BeUr'it toute !'annee..

Pour la defcription, fa culture & les ufages de cet arbrHTeaui
voyez au CAP1UFOLIU M. Nous nous contenterons feulemene
ici d'avertir que Ie Periclymtnllm frappe Ies y'eux pat Ia- belky
,.ouleur de fes fieurs~

.~



PER I P L 0 CA, TOUltNEP. & LINN.

DESCRIPTION.

LE calyce (c) des fleurs (a) du Ptriploca "ell: fort petit, di.J
vife en cinq parties ovales: ilt fubflfte jufqu'a la maturitl

du fruit.
- Ce calyce porte un petale (h) divi(e prefque jurqu'a fa bare

en cinq parties longues, etroites, tronquees & echancrees par
Ie bout; Ie bord eft garni de duvet; & il part de la bafe de
ce perale (ntCiarium) des filets qui fe recourbent les uns vers
1es autres , & qui forment une efpece de tete, comme on peue
Ie voir en (a).

On apper<joit dans Ie difque cinq etamines velues (f), fore
courtes, terminees par des fommets afi"ez gros; on y voit en­
core Ie piftil -(d) forme par un embryon qui eft divife en deux,
&. deux tres-petits ftyles termines par des fiigmates.

L'embryon fe change en deux gaines (e) afi"ez longues, ren~
Bees, & qui fe terminent en pointe.

On trouve dans l'interieur de ces gaines un nombre de fe ...
mences applaties, pofees les unes fur les autres comme deS"
ecailles, & couronnees chacune d'une aigrette: eIles font at­
tachees a un placenta ou filet commun, qui eft dans l'axe dc'
Ja gaine.

Le Perip/oca eft une prante farmentenfe-, qui s'attache', quai:"
que fans mains, a ce qu'e!le rencontre : il eft charge de feuilles
pIns ou moins longues , qui approchent quelquefois de la figure­
d'un fer de lance; ces feuilles font oppofees fur les b~nches!,

~t atbIiffeau fieutit dans Ie mois de Juin~



PERI P LOCA~

ESPECESa

[I. PER 1PL 0 CA 10ti;1 ohlongiJ. Inft.
P E B. I P L 0 C A 3. feuil1es longues.

:t. PER I PL 0 C.A Monfpelw4, jiliis rotll1liJiori~U!. Inll. CYNANCHUM.
Linn.

. PER I P L 0 C A de Montpellier a feuilles rondes.
t .-.--........... - _ .....__... -...~~. . ~ , ........

:J. P E.R IPL 0 CA Mosfpeti4e4 J ff!liis aeutiorj[,UI~ !J:l1l. CYN,4NCHUM I
Lmn. . ' - _ .

PER I P L 0 C A de Montpellier a feuilles etroites.
'\

~. PER I P L 0 C.A fiandtnl, folio Cierei, fruau maximo. Plum. CYNAN~
CHUM, Linn. .. .

. fEJS._I~L~C,l. .de.Virginic it CeuUla d'Oranger & .3. sros frui~

C U·L·T U R E.
"

Le Perip/oca n'eft point delicat; i1 vient bien dans toute!
fortes de terreins, & i1 fe multiplie aifement par des drageons
enracines qui poulfent aupr~ des gros pieds.

La plupart des Perip/oca perdent l'hyver prefque toutes leur$
branches; mais l'efpece n°. I pouffe avec tant de vigueur,
qu'elle fait dans Ie mois de Juin plus d'effet qu'un Chevre'!
feuille_

USAGES.

, Le Perip/oca, nct. J; poulfe de longues branches fort char~

gees de grandes feuilles & dequantite de £:leurs alfez jo1ies~

11 peut fervir acouvrir les mnrailles &: aformer des tonnelles,;
Les efpeces, nO 2. & :J, ne parviennent pas, a beaucoup,
p.res , a la m~me hauteur. .
. Cette plante, qui eft laite\lfe, n'entre en Medecine dans,
iluqme potion; on la regarde meme comme un poifon pour
les chiens, les loups, &c. mais on dit qu'etant appliq,uee eXlI
J¢!.ieureuwnt 1. eUe eft refolutive.

PERSICA~



Per.Gca
C

1

PE RS Ie A , TOUltNEF. AMYCDALUS, LINN;

PESCHER.

DESCRIPTION.
,-

~
E S BeuIS (Q) des P~chers font compofees d'un calyce (h)
qui eft d'une Jeule piece, forme en godet, divife par les

rds en einq. parties arrondies. Ce ealyee tombe avant la
maturite du fruit; il porte einq petales .ovales, un peu ereu.,
fes en euilleron, at dirpofes en rofe.

On apper~oit au milieu de la Beur une trentaine d'etami-.,.
nes (c) affez longues, qui partent du calyee, &: qui fon~

~harg6es de fommets en Olive.
Au milieu de ees etamines, on voit un piftil (d) compoCe

n'un embryon .arrondi, & d'un ftyle affez long, ternUne pa~

JlO ffigmate en forme de trompe.
L'embryon devient un fruit eharnu (e), Cucculent, divif~

fuivant fa longueur par uoe gouttiere.
On trouve dans l'interieur de ce fruit un noyau (f) ruftiqutE

o~ grav6 de profonds (iHons ; ee noyaucontiel\t une amande<g)
qui eftl compofee de d~ux lobes!
. Tr»ne Ill. ,0
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Jot$ PER SICA, Pecher.'
Les feuilles du P~cher fe terminent en pointe ; elles font

placees altemativernent fur les branches; elles font firnples,
entieres, longues & dentelees plus au mains profondement
par les bards; la plupart font pliffees vers l'arr~te du milieu.

II y a des P~chers dont les £leurs portent de grands petales,
&: d'autres qui en ant d'affez petits.

11 ne faut pas ~tre furpris fi M. Linneus ne fait qu~un feuI
genre du Pecher & de 1'Arnandier; car nous en avons une ef.
pece qui ales feuilles unies, d'un verd blaneh~tre & prefque
femblables a celles de l'Amandier; outre ce1a fes £leurs font
aum grandes que eelles de l'Amandier, & d'un rouge tres-p~e;

Ie noyau du fruit n'eft point fillonne, mais uni & perce de
plufieurs trous ; enfin les amandes en font douces, au con­
traire de celles des P~ehers qui font ameres : les fruits font
que1quefois prefque fees, peu charnus; & d'jlUtres fois ils.
deviennent gras, fueeulents, d'un gout arner & defagreable,'
rnais bans afaire des compotes; en un mot ces fruits qu'on
nomme Peches-amandes, font un compofe des qualites des
fruits de ces deux genres. 11 y a toute apparence que ee genre-_
vient originairernent d'une Amande fecondee par un Pe­
cher, d'autant plus que nous en avons cultive un qui pro­
V'~noit d'un noyau qui ctoit leve de lui-meme dans un petit
jardin au il n'y avoit que des Pechers & des Amandiers.
N onobfiant cette obfervation, nous avons em devoir confer~

ver la diftinaion qu'on fait de ces deux genres: i1 fuffit d'etre,
prevenu qu'ils confinent beaucoup•

•La plupart des P~ches ant leur peau velue; mais plufieurs.
tfpeees, qu'on nomme Peches violntes, l'ont tres·liffe. II y a
des P~ches velues qui quittent Ie noyau, & d'autres dont Ie­
Doyau eft adherent ala chair: celles-ci fe nomment Pavies. n
y a auffi des Peches violettes au liffes , qui quittent Ie noyau,
&. d'autres qu'on nomme B,ugnons, dont la chair eft adherentt;'
au noyauO'

ESP E C E S.

i. PER S Ie A molli 6tf1'ne & vulgari.r. viridir e;;- aUla. C. B: P..
PES C H E It ordinaire dam Ie fruit & la chair font d'un verd bIan..;

~hatre; au P E sc H E DE V I G N E, OU, comme on les nommc;:
a Paris, PES C H E DEC a R. B B I L.



PER SIC A, Pecher~

2. PER SICA vulgaril jlore pleno. Inft.
PBS C HER ordinaire a Heurs doubles.

~. PER SICA ftore, &ortice 6' cttrne alhif~

PES C HER dont Ies Beurs, Ie fruit & Ia chair {ant blancheSJ

+ PER SICA Africana, nana, {lore incarnato Jimplici. InCl.
PES C HER nain d'Afrique aHeurs fimples '" incarnates.

'5' PER SIC A .Africana , nantt, jlore incarnattl pleno. H. L.
PES C H E B. nain d'Afrique, a Heurs incarnates de doubIes~

Nota. II femble que cette efpece devroit etre miCe avec Jes Pru~

niers; ce qui pourroit Ie faire croire, c'eft que Ies feuilles {ortent
du bouton, plices l'une dans l'autre, au lieu d'cere pIiees acOte
l'une de l'autre, ainli que celles du Pacher.

~. PER SICA pr£&Ici fruClu, pr.ccoqu.t JiCla. Inll
A v ANT - PES C H B blanche.

,. PER SICA fruClu duro. Inll.
PES C H B R dont Ie fruit ne quitte point Ie Doyau; au PAV IE.

au PRE SSE.

8. PERSIC .A fruCltt giohoJo ' c'mpre.!fl, ruhro, carne rtthente. Inll
PES C HE SAN G 111 N () L L E; au llETT.ERAVE; au CARDINALE,!

9. PER S IeA fruClu odoro, levi cortice teClo. InCl.
PES C H B. au :B.R U G NON mufque, qui n'cfi point velu.

aQ. PER SICA fruClu magnl , gl,hoft, flavefeenu. firotino. Inll.
FE S CH E J AU)l E tardive; au ADM IRA. BL E jaune.

Nous ne crayons pas devoir rapporter ici toutes les excel.;
{entes P~ches qu'on cultive dans les Jardins fruitiers: la plu..:
part de celles q~e nous venons de nommer font des varietes~

CULTURE.

On peut clever de noyau les P~chers, comme les Aman';
diers : voyez ce que nous avons dit a ce fujet a l'article
.AMY G D.If L us: mais on n'eft pas sur d'avoir par ce moyen
t'efpece qu'ona fe.m.ee; & comme U y a quinze ou vingt ef:::

- 0 ij



r)oJ P'E RS I'e A, peclzer.
peces on \farietes de P~ches, qui font les meilleurs fruits qu'ott
puiffe manger, on eft dans l'ufage de les greffer fur des P~~

c~ers leves de noyau, ou fur des Amandiers, ou fur des Pru..
mers.

11 eft cerrai'n que les P~ches qui viennent fur les arbres en
plein vent, font d'un gout exquis; mais ce moyen n'eft pra­
tiquable .que dans les pays temperes, cornme en Provence, en
Dauphine & dans Ie Languedoc: aux environs de Paris les
gel6es du printernps font prefque toujours perir les fleurs; c'eft
(;e qui oblige de mettre les pechers. en efpalier.

Les Pechers pouffent quantite de gourmands; & fi on ne
les tailloit pas, les branches qui devroient donner du fruit fe
trouvant epuifees, par ces branches gourrnandes, pthjroient im­
rnanquablement : c'ell pour. cela que les Pechers ont un plus
grand befoin d'etre attentivernent tailles, que tous les autres
arbres : mais cornrne ce n'eft point id le'lieu d'entrer'fur'cela
dans aucun detail, nous nous contenterons de dire que les
Pechers fe plaifent fingulierement dans les terres douces,
& que leur fruit eft bien plus agreable dans Ies terreins un
peu fecs, que dans les terres argilleufes, fortes & humides.

Le Pecher peut repr~ndre de rnarcottes; mais comme il
eroit tres-vhe etant ecuffonne fur Prunier ou fur Amandier ~
()n fera bien de s'en tenir a ces methodes qui font prati~

,quees dans toutes, les pepinieres.

rJ S 4, G E S..

La plupart des efpeces de P~chers fe cultivent en erpa1ie~
a: caufe que leurs fruits font exquis.
, ' Le P~cher de l'efpece nO. 2 fe charge ,. vers la fin: d'As;m.t
de fleurs doubles qui font auffi belles que de petites lofes.

L'efpece, nO. $, porte des fleurs fi confiderablement don..
bles, qu'elle ne donne jamais de fruit; c'eft cependant un ar..
bufte charmant qu'on doit mettre dans les bofquets du prin~
temps. Comme cet arbre ne produit point de fruit, on aoute
encore s'il eft du genre des Pechers, ou de celui des Pruniers.
Ses Heurs rouges & garnies de grands petales, nous ont de..
~eImines ~ Ie mettre au rang des pechers! neanmoins quoiqu~
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res feuilles foient longues comme celles des P~chers, eIles
font fillonnees en deffus, & relevees d'ar~tes en deffQus J
comme les feuilles des Pruniers: d'ailleurs, dans Ie develop-­
pement de fes boutons, on remarque que les feuilles font
pliees rune dans rautre comme celles des Pruniers, au lieu
qu'aux Pechers & aux Amandiers, dIes font placees a cote
l'une de l'autre: ces raifons font foupc;onner aM. Bernard de
luffieu, que cet arbre eft un veritable Prunier. La queftion
fera decidee par la fuite; car la meme efpece aHeurs fimples
eft au Jardin du Roi, at: ron efpere qu'elJe donnera inceffam"".!
ment des fruits.

Le Pecher, n°. 6, ne devient pas plus gros qu'un chou;
&: dans Ie temps de fa Heur, il fait un tres-joli bouquet: il
fe charge enfuite de quantite de fruits qui font malheureufe-;
ment d'un gout mediocre~

Le nn. :1 eft fingulier, en ce que fon bois, fes feuilles, fes
Heurs & fon fruit, tant exterieurement qu'interieurement, font;
tout-a.-fait blancs.

L'efpece qui donne des P~ches-amandes eft curieufe, parce­
qU'.eUe eft I comme nous l'avons dit, un melange de ces de~
frults.

La Sanguinolle eft encore finguliere a caufe de la couleur­
ce fa chair qui eft rouge comme la racine de Betterave.

Les autres efpeces font eflimables par la faveur de leut
fruit, que l'on mange crud, en compotes & en confitures.;.
Les Heurs du Pecher- font tres-purgatives. _

On cultive les Pavies a la Louyfiane: on dit qu'elles y fonJ
U-es-fucculentes & de foh bon r;out.

•
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Pervinca.

PER VINCA, TOUllNEF. VI NCA, LINN'~

PER VENCHE•

•
DESCRIP.TION.

LE calyce (h) de la Beur (a) de la Pervenche, eft cl'une­
fenle piece, divife tres-profondement en cinq ; les de~

coupures en fOllt etroites, prefque filamenteufes, &: elies ac';
compagnent Ie petale: ce caly~e fubfifte jUfqu'a la maturit~:

du fruit.
Le petale (c) eft en forme d'entonnoir'; Ie pavilIon eft fort

ouvert; il eft divife en cinq grandes parties: au milieu de cha­
flue divifion, il y a. une ~rofonde gouttiere qui decoupe Ie dif­
que comme une etoile a cinq poiutes; ces gouttieres paroif...­
Cent en relief fUI" Ie deffous de chaque echancrure, & y for~

ment une efpece de godron re1eve en boffe ,&: qui eft affet;
obrus.

On trouve dans l'interieur de Ia Beur cinq petites ecamines' (g).
qui prennent naiffance du pitale; elles font terminees par de.
fommets obtus.
. Le piftil (e) eft forme de deux embryons arrondis accom"
pagnes de deux corps glanduleux auffi arrondis, &: d'un ftyle:
~ long, termin~ par W1 ftigmate d'ulle 'figure partic,!1lierc;;:
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pour s'en former une idee, i1 faut fe reprefenter un anneati
faillant, d'ou partent deux cornes qui laiffent un vuide entre
dIes. .

Ces 'embryons deviennent deux fiHques ( d) longues, un peu
recourbees en fens conrraire, & qui renferment des femences
longues ([), ovales, & creufees d'un filion fuivant leur lon~

gueur.
La Pervencheeft une plante farmenteufe : eUe pou{fe des

branches menues, rondes, vertes, chargees de feuilles plus
ou moins longues, d'un verd fonce par deffus, & plus jaune
en deffous, unies, Iuifantes, fans dentelures; ces feuilles ont
une nervure au milieu, & font fermes comme celles du Lierre:
el1e5 font oppofees deux adeux fur les bran~hes, &: ne to~
bent point pendant l'hyver. .

ESPECES.

'I. P E RVINC A 'IIu!garit latifolia. In~.

PER V ENe HE ordillaire afeuille large; ou GRANDE PERVENCHJri

.2. PER V INC .4 vu!gt1rit latifolia, foLiir variega#t) 'lIel ,P E It Y ,.1 N C~

variegata. InLl..
PER V ENe H B a larges feuiUes panache«.

3. PER V INCA 'VulgtfriJ latifolia, flore alho. InfI-.
I) E B. V ENe H E ordinaire agrandes feuilles '" a Beurs blanch.es~

!. PER V I N,C A 'Vulgar;t lfII$ufUfJia. Infl
PERVENC~Eordinaire;l petites feuiUes;.ouPETITB PERVENCH:£~

'$. PERVINC4vulgariJ anguflifolia. foliJ,t 'VariegatiJ; vel PEltYZNCA
variegata. InQ. '

P E B. V ENe HE ordinaire a petites feuilles panachees.

~. P E RVINC.A CJUlg4rit tenuifqlia, flore .alhll. Inft.
P B B. V ENe H E ordinaire a petites feuilles eSc a Beurs blanches.

'1. PER V INCA vulgarit anguflifalia, flare plenoc4rltleo, aut flllllrat~
, purpurell, aut variegato. Inll.

PER V E N'C H E a Beurs doubles.



P E RVINCA, PerYenche~ 'II},

C U L T U R E.

, Les Pervenches fe plaifent fort a l'ombre fous Ie's_ arbres t
& Ie long des murs -expofes au Nord; neanmoins l'efpece a.
feuilles panachees devient plus belle lorfqu'elle eft expofee au
foleil.

Toutes les Pervenches pou{fent 'aifement des racines quand
'on enterre quelques-unes de leurs branches; &: celles memes
qui pofent a terre fegarniffent fi promptement de racines,
qu'il arrive que lorfqu'un pied de cet arbufte fe plait dans un
bois, il s'etend au point de Ie garnir enentier, &: qu'i! fourni£:
tout Ie plant dont on peut avoir befoin.

USAGE~

Les Pervenches font propres a faire un tapis verd dans Ie.
bofquets d'hyver; &: dans Ie rnois d'Avril, lorfque tous les
arbres font encore depouilles, leurs £leurs, dont les unes font
bleues & les autres blanches ,prefentent a I'reil un tres-bel
,;email. . '

On peut encore, avec la .grande Pervenche, former des
paliffades baffes, tres-jolies; mais il faut les attacher ades ef~
paliers; car fans cela elles rarnperoient contre terre.

Les efpeces a feuilles panachees font belles.
On ne trouve prefque jamais de fruit fur les pieds de Perven~

,che qu'an tient en pleine terre: fi ron veut avoir Ie fruit de cette:
plante, i1 faut la tenir en pot avec peu de terre.

Les P~.rven~es font aftri~gentes & vuln~{aire~

Tome II. p
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PHASEOLOIDES, M. C. GLYCINE. LINK.

DESCRIPTION.

L E calyce de la ~eur (a) du Phafeoloi'des eft d'une feuIe
piece; il eft applati fur les cotes, &: divife en deux Ie..

:Vres principales; la· fuperieure eft obtufe, finferieure porte
.ttois dentelures J dont celie du milieu eft plus grande que
celles des cotes.

Cene £leur eft Iegumineufe: Ie pavillon (c) (vexi//um) eft:
Flus large par Ie bas que par fon extr~mite; les cotes en font
plies, & 1'on y voit une bolfe vers Ie milieu; les ailes (e) (alte)
font oblongues &: fe terminent en ovale.

La nacelle (d) (carina) eft d'une feule pi.ece, etroite J
Courbee comme une faucille; elle s'elargit un peu par Ie bout:
on trouve dans l'interieur de cette nacelle dix etamines placee~

a l'extr~mite d'ane gaine dans laquelle Ie piftil ( h) eft contenu.
Ce piftil eft forme d'un embryon oblong, & d'un ftyle rou16
en fpirale.

L'embryon devient .une ftlique oblongue, divifee en deux:
loges: eUe contient des femences de la forme d'une feve ou
d'un rein.

Les. £leurs font raffembIees par gros bou~uets de couleur
purpunne.
. Les feuilles font compofees de folioles pointues & finement
aentelees, rangees par paires fur une nervure, & terminee$
par une feule..

P ij
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.~l' PHASEOLOIDES:.

- ._" 1.- "'_."-i:-so P~'EC-E.~·- = --~_••_.-...----_.-- ..

l'H.A S EO L 0 IDE S fruufcenr Caroliniana, folii; pinnati; J flflri~'uJ

c«rulei; cflnglorne,ratir. M. C,. '
PH A S E 0 L 0'1 DES de Caroline en arbriireati ~ qui' a' les feuiIles .

conjuguees, & les fleurs bleues J ra£I'emblees cn boulluets; ou
H A~ leo T en arbrilTeau. .

CULTURE~

•
eet arbrHreau, ou plutot cette plante rarmenteuf~, peu~

.$'elever de femences at de marcottes.

USAGE9~

Le Phareoloi'des porte en Juin de tres.:.beaux bouquets' at!
l1eurs: il peut Cervir a- garnir des terrafi'cs baffes ~ <iu'i! o~ne~II,
1?endant l'ete~ .

::J 'zee lvGooglc
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PHYLLIREA, TOURNEF. & LINN. FILARlA:_.
DESCRIPTION.

L E S Beurs (a) du Filaria font compofees d'un fort petit
calyce (d) divife en quatre, & qui fubfifte jufqu'a 1a

maturitc du fruit; U porte un petale .. (c) divife en quatre par'
Ies bards. On apper~oit dans l'interieur deux etamines fort'
courtes (b)., & un pillil compafe d'un embryon arrondi, !c
d'un ftyle termine par un' a{fez gros ftigmate;
. L'embryon devient une baie ronde (ef), un ru. charnue,.
cans laquelle on trauve un gros noyau' rand (g . ,

Les feuilles des FUarias font de figure tIes-differente , fdon:
les efpeces: e1les font toujours fimples, feImes, unies, lui-­
.fantes, pofces deux adeux fur. les branches : elles. ne tombenr:;
f0int en hyver;.

BSPECES~

1'- PHYLLIREA latif9lilZ l~vif. C. B. P.
F I L A R I A it feuilles larges ,.non dente'1ees;

. ~. PHY·L LIR E..A latlfolia.l4.vis, filiif ex lutefHJari'gatif. M. C..
F I LA R1A panache. it feuilles larges &; fans dentelures•.

~ •. PHYL L IR E A latij'olw [pinola. C. B. P...
F 1LAB. I A it feuilles larges eSc dentelees.

~ P HYLLIRE A' folio leviter ftrrato. C. B. ~
F I L A R I A it feuiUes legerement demelees-,.

S. P HYLLIRE.A folw Ligujlri. C. B. p!'
.IiIS. ..Uu.eo aieuilles- de :rroe.ue..
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-0.'-- ~_...__

i 6. P HYLLIREA IlIfguflifo1i4'p;ima. C. B. P. .'
F I L A R I A a {euilles euoites; premiere efpece de C. B.

,. PHY L L 1REA anguflifolia finmJ4. C. B. P.
, F I LA RI A it feuilles euoites; fecoude efpecc de C. B.

-- 8. P IiY L L IRE A -jjifpilnica, Nirii folio: Inff. .- - ... ---- -. ----
F I L A R I A d'Efpagnc afeuilles de Laurier-Rofc:_

• ~. P HY L L 1 REA anguftifolia fpinoft. H. R. Par.
F I L A &1 A it {euilles etroites. dentelees.

·JO. P BYL L IRE.A longifJ're folio projNnJe crtntlto. H. R. Pat.
F I L A Jl I A. a {eliilles longues. prof()ndement dentelees.

u. PHYLLIREA folio Buxi. H. R. Par..
, F I L A R I A it feuilles de Buis•

. :12. PHYL L IRE A HtJpamca, Lauri folio firratll 6- aculeato. Inlt
F I LA R I A d'Efpagne it fcuilles de Laurier, dentelees & poiDtue~;

. On voit bien que plufieurs de ces efpeceS De font que des
yariet6s.

CULTURE.

Le Filaria s"eleve tres-bien de femences ~ par marcottes;
il ne fe plait point dans les terreins bruIes par Ie foleil; au
refte il n'eft point deijcat. n efthon d'avertir que les femencel
ne fortent fouvent de terre qu'au bout de deux ansa

USAGES.

Le~ Reurs des Filarias n'ont aucun merite; mais comme
leurs feuilles, qui ne tombent point pendant l'hyver, font
-<!'un fort beau verd, on doit les mettre dans ks bofquets de.
cette faifoD.

Le bois du Filaria eft mediocrement dl:Ir; it relfemble affez
a ce1ui du Buis par fa couleur jaune, qui cependant fe palfe
:l{fez promptement'; d'ailleurs cet arbufte ne devient jamais
affez gros pour pouvoir..en faire un bois de fervice. .

Les feuilles & les baies au Filaria paffent pour ~tre afuin..;
gentes.
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P H L 0 MIS, TOURNEF. & LI-NN.'

•

DES C RIP T 1 0 Nr

L E calyce (c) de la fleur (a) du Phlomis eft un grand tuyatt
releve de cinq aretes, & termine par cinq decoupures

~ui fe terminent en pointe~" .
Le petale (b) eft du genre' des Lablees: la levre fuperieure

li'eft point decoupee, mais e1le eft creufee cornrne une gon­
dole, & rabattue fur la levre inferieure qui eft divifee en deux;
ou trois parties qui font dans leur contour plufieurs finuofites•.
La piece du milieu, quand il y a trois decoupures, eft plus:
grande que les autres, Be bombee au milieu dans toute fa:
longueur~

- La levre fuperieure renferme quatre etamines, dont deur
font un peu plus longues que les deux autres; elIes font ter­
Rlim~es par des fommets quelquefois oblongs & quelquefoi~

arrondis: ces etamines prennent naiffance des parois interieures,
du p6tale.

Le piftil (c) eft forme d'un embryon' (d) qui eft divife' eIt
fJ.uatre, d'un fiyle de la meme longueur que les ecamines ",
&. qui les accompagne dans la cavite de la levre fuperieure:
du petale: Ie ftigmate eft fourchu.

L'embryon fe change en, quatre fernences prefque pyrami~­

dales (g) & triangulaires; elIes n'ont d'autre em~e1oppe (f).
que Ie calyce meme.

Cette plante pouffe plufieurs tiges quarrees, ligneufes, .ra~

meufes, chargees d'un auvet blanc. Ses feuilles reffemblent a
«lIes de 1a Sauge; mais elle~ follt Elus grandes, velou~
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comme Ies tiges J & oppofees deux a. deux. Ses £leurs font .
,verticillees; e'eft-a.-dire, qu'elles forment de diftanee en difiancc'
~es anneaux autour des branches. '

ESP E C E S.

!I. PHL 0 MIS Jrutkofa, Salvi~ folio, flort [UUtI. Inft.
PH L 0 MIS .en _.arbufie a feuille .de Sauge.. & aHel.lrs jaun~;

:2. P HL 0 MIS fruticoJa Lufitanka, jlore purpurafttnte. loft.
"F H L 0 MIS de Portugal en arbulle, a Beues purpurines.

1. PHL 0 MIS Hlfpanica frutkofit, candidiffima, Jlort fanguinto. Inlf•
.P H L 0 MIS d'Efpagne en arbufie, couvert d'un duvet tres-blanc~

&. qui a fes Beues d~un rQuge de f"ng.

Nous ne eomprenons point danseette Iifte plufieursefp,eees­
'de Phlomis qui ne font point des arbufies, ou qui craigneQt Ie
froid de nos ,hyvers, quoiqu'i! y en ,ait entre celles-ci plufieucs
,qui Jorment d,e grandes .plantes, .e:r. qui fOJ;lt un tres-bel effe~.;

;cu L T U R ~

Les Phlomis fe multiplient tres-aifement par des drageoJ14J
enracines qu'on trouve aupres .~es gros pieds; 4S I~ufiurellt.

ues-bien dans, toutes fortes de te~r~s,.

USAGES•

.LePhlomis ; nO. ), forme un joli arbufie .dans Ie .mois a~

Juin : il.eftalors couv~rt de Beurs jaunes; e~pendant Ie duvet
qui couvre toute cette plant.e, diminue beaucoup de fon ecla~

.n .paIfe en Medeeine pour deterfif, delli,catif at aftri~gent!

;DIN'US,
~- .a



t1t

PIN US, TOUR.NEF. & LINN. PIN.

DESCRIPTION.

L E S Pins portent des £leurs males &: des Benrs £emelle!
fur differentes branches du meme pied; ou, felon les ef.

peces, au bout des memes branches. .
Les Beurs males qui paroiffent toujours aux extr!mites des

branches, font attachees ades filets ligneux qui partent d'un
lilet commun : elles forment par 'enr affemblage des bouquet~
(a) de differentes formes, fuivant les efpeces.

Les Heurs males fortent ainu par epis ou chatons d'un ca";
Iyce compore de plufteurs feuilles oblongues &: d'inegale gran­
deur, qui tombent quand la Heur fe paffe : on n'y apper~oit

point de petale, mais feulement un grand nombre d'etamH
nes dont les fommets font arrondis, & qui forment deux pe..
tites bourfes (b), d'OU il fort quelquefois une telle quanti te de
pouffiere, que (oute la plante & les corps voifins en font

T~me II. Q
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PIN US, Pin.'
couverts : on peut remarquer au filet qui foutiel1t les fotn:t
mets , une ecaille triangulaire & coloree.

Les bouq.uets des £leurs males font quelquefois d un beau
rouge, & quelquefois blancs ou jaunatres. a principale ner­
vure produit a fon extr~mite une nouvelle branche qui four­
nit des £leurs les annees fuivantes; mais quand les £leurs font
tombees, la branche refte nue & fans feuilles ala place qu'elles­
occupoient.

Les fleurs femelles paroiIfent indifferemment a cote des
.£leurs males , ou ad'autres endroits d'un m~me arbre, mais
toujours vers l'extremite des jeunes branches: elies ont la fonne
de petites tetes prefque fpheriques, raIfemblees plufieurs acote
l'une e I'autre ; & elies font d'une tres-belle couleur dans plu­
fieurs efpeces. Ces £leurs font formees de plufieurs ecailles
tres-exaEtement jointes les unes aux autres: ces ecailles fubfif­
tent ju[qu'a la maturite des femences.

On trouve fous chaque ecaille deux piftils dont chacun eft
forme d'un embryon ovale, furmonte d'un ftyle en forme d'a4

lene ,~lequel eft termine par. un ftigmate.
L'embryon devient un noyau, quelquefois aIfez dut (c) ;

q.uelquefois tendre (e), plus ou moins gros) fuivant les efpeces,
& terriline par une alle membraneufe (d). On trouve dans l'in­
terieur de ce noy:a:u une amande (f) compofee de plufieurs
lobes.

A rnefure que" les amandes fe fOM1ent, les p tites t~tes

lleuries, dont nous avons parle, groiliffent & forment ce que
1'on nomme C8nes ou Pommes (g) : ces fruits font plus ou moin
gros; les uns font longs & termines en pointe, les autres
prefque ronds & obtus.

Prefque touS font formes p r des ecailles ligneufes· (h), tres .
'dures, fort epaiifes a l'exterieur du fruit, & qui s'aminciifent
~n rentrant dans l'interieur, en forte qu'elles vont toujours

- en diminuanr d'epaiifeur. jufqu'a leur infertion fur Ie poin\oa
iigneux qui eft dans l'axe du fruit, & qui leur fou-mit une at­
tache commune. Lorfque les eG:ailles ne font point ouvertes,
:la fuperficie des cones ou pommes paroh compofee de petits
cailloux ranges en fpirale, & qui reifemblent a des teres de
pou~ de .charrette i mais quand la. ~haleur du foleil fait ouYri~
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les ecailles', ces m~mes cones changent entierenient de fl·
gure.

La forme des .cones, telle que nous venons de la dccrire;
paroirroit tres - propre a difiinguer Ie genre des Pins d'avec
ce1ui des Sapins , & celui des Melefes. Mais il y a des Pins
dont les cones font tres-differents, & dont les ecail1es quoique
plus epailfes que celles des Sapins , n'en different cependant
pas elfentiellement: i1 ne faut done pas etre furpris fi M.
Linneus, dans fes Species p/ant~rum, n'a fait qu'un feul &
meme genre des Pins, des Sapins &. des Melefes : illes nomme
~ous P I NUS..

11 eft vrai -que les feuilles des Pins font ctroites, filamell":;
teufes (i)., & fouvent beaucoup plus longues que celIes des
Sapins; mais il s'en trouve quelques efpeces qui les ont affez
courtes : ainfi pour diftinguer ces t-I'ois genres qui doivent ne.
celfairement etre tres-xapproches les uns des autres, quelque
methode qu'on fuive, nousne voyons :rien de :mieux que de
faire remarquer que <:lans tootes les efpeces de Sapins, les
feuilles n'ontpoint de ..gaine a leur attache ,& qu'elles font
pofces unea lIne fur une petite faillie au confole qui tient a.
la branche. ,Les feuiJ1es detous les Pins font garnies aleur
bafe d'une gaine d'ouil fort tantot deux, tantot trois, que1­
quefois quatre, mais jamais plus de cinq ou fix feuilles : dans
quelques efpeces cette gaine tombe, & eUe ne ceparoit plus
lorfque les f~uil1e,s ont acquis leur longueur. Dans les Lari~

ou .l\'lelefes, on voir toujours plus de fix feuilles qui font fup.
~o.rtees patJ.m mammelon affez gros & garni ,de quelques
.ecailles. '

Ces remarques font fuffifantes, je crois, pour ne point con...
fondre des arbres qui font deja. connus fous les noms particu­
Jiers qui ont ete adoptes par tous les Botaniftes; &. n'eft-il pas
~ieux, pour fe .preter aux ·idees generaleinent re'~ues, '.de
diftinguer aini,i ces trois genres, que de n'en faire qU'UR feul,
qui, ctane trop charge d'efpeces differentes, nous meuroit
9ans la neceffite de Ie fubdivifer en plufieurs feClions quine pro­
auiroient pas un plus grand eclairciffement, pqifqu'on feroit
encore oblige de changer les noms vulgairement connus?
~ne .circonftam;~ qlli peut encor~ aide~ ~ d.ifti~1guer les PiWl

. . Qij
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'& les Sapins; oes M~lefes, c'eft que les Beurs oes M~eres
fe montrent Ie long des branches; au lieu que celles des
Pins & des Sapins font toujours placees aux extremites.

Prefque tous les Pins font de grands arbres: ils etendent
leurs branches de part & d'autre en forme de, candelabre ,; ces
branchQs font placees par etage antour d'une tige qui s'eleve
perp~ndiculairement: chaque etage en contient trois, quatre
ou cmq.

Les fruits reftent au moins deux ans fur les arbres avant
d'avoir acquis leuI maturite.

Nous venons de dire que les feuilles des Pins eroient longues,
• filamenteufes, & qu'elles fortoient toujours plufieurs ala fois

d'une meme galne; nous ferons remarquer a cette occafion que
toutes ces feuilles qui fortent d'une meme galne, fe reuniffent, &
qu'eiles forment enfemble un cylindre; en forte que dans les
Pins a deux feuilles, les feuilles feparees font plates, & mem~

'luelquefois creufees en gouttiere du cote OU elles fe tou­
choient, & arrondies de l'autre-. Quand il fe trouve trois,
quatre ou dnq feuilles qui fortent d'une meme galne, la partie
interieure de chaque feuille forme -des angles plus ou' moins
I>uverts; les faces interieures qui forment l'angle font creufees
en gouttiere, & la face exterieure eft toujours arrondie comme
une portion du cylindre~

Les bords des £euiIles s'engrenent les uns dans les autres,
&: font dentelees comme URC lime, plus ou moins profonde~

ment, feivant les efpeces.
N ous ne' connoafons aucune efpece de Pin qui perde fe~

feuilles pendant l'hyver.

ESP E C E S.

Poer faciliter la diftinaion des differentes efpeces de Pins;
nous rangerons en trois feaions differentes ceux au 1'0n ne
voit que deux feuilles dans- chaque galne, (bifoliis); ceux qui
ont trois feuilles, (trifoliis),; & ceux qui en ont cinq ou fix,
( quinquifoliis ).

11 eft cependant neceffaire d'avertir que 1'0n trouve quelque.:.
fcis fix feuilles & quelquefois quatre feulement fortant d'une
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gilite cO'mmune; "fur les Pins dont la plus gran"de partie des
gaines devroit contenir cinq feuilles; & auffi quelquefois deux
feuilles feulement fur ceux a trois (trifoliis); &. reciproque­
ment trois fur ceu% qui n'en devroient avoir que deux: mais
1100s nous fommes fixes a ce qui fe tr.Quve plus communem~
fur chaque efpece.

B I F 0 L I I s~

l. P 1NUSfati'V4. C. B. P.
PIN cuh:ive dont les cones font gros & res amand'es bonnes i

manger j au PI N - PIG NIER. ?.1;",-C.A-

.2. P1NUS 'maritima mttjor. Dod. 'f.1el· P r N u.r maritima prima MatM.
II", PIN U .r jilveftrir maritima. Gtmu firm;ttr ramir adhuentilJlI"f. J. B~

. Grand PIN maritime.

.3. PINUS joliir hini! in fummitate ramorum fltfticulallm GolleElir. Yel ~
PIN U s maritima minor. C. B. P.

Petit PIN maritime. dont les feuilles font raffemblces en forme.
d'aigrenes au bout des bran~hes.

4- PINU S maritima altera Mathioli. C. B. P.
Autre 'PIN maritime de Mathiole.

S. P I NU Sfil'Veftr;r , joWr lJrMbur glaw:ii, ",mii pttr'ViJ alhicantilJld..
Raii. Hill. vel, Pr N u.r jilvej1ris" Genevenfir vulgarir. J. B.

PIN dont les feuilles font courtes & les fruits petits & blancha~

tres j ou PIN d'Ecolfe '" ou PIN de Geneve.

'r P lNUS filveftrir m,ntana. Cr B. P. 'VeT, MUG o. Math.
PIN de montagne. TOR C H E.P IN, PIN, S U F F 15 do BriaQio(

~onnoisr

1. 'P I NU S jilveftrir mtJntana, c.oniJ ohlongir ~ acuminati!. .
FIN oont fes ctmes font menus &. termmcs en pomte; em Pu'

"D' HAG U E N A tT.

8. PINUS Canadenfit hij,lia J CMlU' mediiJ wlttir. Gault.. .
PIN de Canada a deux feuilles. dont les cones· ant fa trgu~.

d'un reuf & font d'une moyenne groJIeur,; au" fiN 1\ o· 11 <1-*
de Canada..
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9. PINU S Cth14denJis hifolia, joUis hrtviorihus & te1zuwrtbuS, G~~lt...
PIN de Canada a deux feuilles qui font aifez courtes '" menues.

ou petit PI N R0 U G E de Canada.

ko. PINUS Canu.enjii iJifolja, joUis cll¥#!. t!7 falcaris , mzis 7lUdiil in,~
vis. Gault.' .

PIN de Canada, dont les {euilles font couites &: recoorbees dci
rneme que les cones; ou PIN <i.8...1 s, OU PIN CO.8.. N t1 de
Canada. .' . .

rr I. PINUS humilis. iulis virifeentihus aut 1'allefcmtihus~ Infi.
.. P~rit PrN fa\lvage. do~t les ~hatons font verdatres,

J.2. PINU S humilis, ~ iulo purpuraftenu. Inft.
. Petit P,I N ffluvage, dont Je~ .chatons font pourpres~

i 3.' PINU S conis ereC!is. Inft. . .
PIN dont les fruirs font places verticalement fur Yes branches~

:14' P INU S Hierofolymitana pr~to,,&ir & tenui./fimis viridihus joliis. Pluk~

. .p I N c{e Jeroufalem. dont ies feuilles font :tres~vertes., longu~s &
menues. .'

T R I F 0 L I IS..'

15' PINUS Virginiana ,lr~longis joUis unuiorihus. cono echint6to. PIuk.
P\I N' deVirginie a feuilles Iongues, & dOnE les cones font he~

rilfes .depointes.
.Camme je crois ,quece Pin a tr~ feuilles. jc foup~onne qu'U

cllle meme que ie fuiv~nt, nO. 16... . .

;J 6. PINUS CanadenJit trifoli1t ~Dnif aculeatis. Gault. An P r NUS co,,#
• . ftgmina,zm naJ~~ntib~J, joliif 10~is, ternis.ex e,ttdem thectt? Flor. Virgo

PIN de Canada a trois feuiITes; au PIN - C 11" R E.•
C'ell peut-erre Ie fuivant, nO. 17•..

• 7. :p1NUS 4me.r.ic~!Z,joWs .pr~ongjs Jupirtde twms ; c01(it plu.ri;;;J.
nnftrtim najCemihus. Rand.

PIN d'Amerique a trois (euilles, dont les cones font rafi"emblcs
. par trochets; au PI-N-A-'l".ROCHET.

{,a. .P I lfUS 1mer.i~4f.'•.p,!luftri~ t~ifq1i~, folii,t 10~$ijfimis~
PIN de maraIs a trOIS {cultles tres-1ongues.
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Qui N QUE F 0 L I I S~

. '1 :z. 7.

. '

PI NUS CawentiS' quinqu~rolia, ftorihUs. alMJ J coww ohLmgi! & pe"..:
duli! J fiJuamiJ Abieti ft7'4 Jimili!. Gauk 'Vel· P Z N u.r .A1rUric4n~

quinis ex un, folliculo Jeti! longi!, tenuihus J triquetri! ad unum anguluTll
totam longituJinmi minulijJimi! J conil afperMi!. PInk. .

PIN de Canada a cinq fcuilles dont Ies cones font fongs, pen",
dants J & done Ies ecailles font moUes, prefque comme celles
du Sapin; ou PIN BLANC de Canada; OU PIN de Lord Wimoutli

.:zo. PINU S filii; quini!, Ctl1UJ ,rea" nucleo eJuli.. Hall. Helv. Pr NA.r~
T E R Belloni; vtl, P.l N u.r cui ajJicula fragili putamine five cemhra..;
J. B.

PIN a cinq feuilles dont les cones fe tiennent droits J & donft
Ies noyaux facHes arompte font bons if manger; ou AL V fE 4
du Brian~onnois.

CULTURE.

Dans la Guienne aUK environs de Boroeaux.,.dans la Pr~
vence, aTortofe en Efpagne, & generalemellt par tout OU it
y a de grandes for~ts de Pins, les femences qui tombenc
fil'elles-rnemes lorfque, vers Ie mois d'Aout, la chaleur: du
foleil fait ou-vriI: les cOnes parvenus a leur mcuutite, levent
BaturellemeI).t .fous les· grands. arbres', & en bea~coup plus
grande quantite qu'il n"eft neceffaire pour reparer la perte des
view( arbres qui periffent: on eft m~me oblige ·de couper de
~emps en temps une pattie de ces- jeunes plants, parce qu'ils
.rendwicmt les. for~ts trop touffuei.

Ce n'eft pas qu'on ~e puiffe. femer des bois de Pin, & on.
en feme effeB:ivement aux envir.ons de Bordeaux, pour. avoir'
des futaies clont on pwfTe recuei11ir de la refine & du godron.;:.
QU, plus ordinairement, pour fe procurer des taillis que l'on.
(;oupe fort jeunes pOUI en faire des echalas., done on fait Wle:
grande confommation dans les vignobles du. Bordelois.

NollS avolls auffi feme ~es arbres avec fucces, quoiqu~ nom;·
D'y ayons pas apporte beaucoup de precautions: nous nons.
fommes contentes de repandre la femence dans des fillol1s ,.
"nous ravons ~ecouve~te de te~te, feulement de l'epaiffe~
d'un ,pouce•.
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La premiere.~ la feconde annee, Ie champ etoit tellement

rempli d'herbes, qu'on ne voyoit paroitre aucun Pin, & nous
craignions que la femence ne fUt perdue ; mais la troifiel11c
annee, les Pins fe font montles, & Ie champ s'en eft tIouve
fuffifamment garni.

Aux environs de Bordeaux Ies Pins levent ordinairement des
la premiere annee ; mais des Cultivateurs qui ont fait quantite de
femis de Pins, m'ont affure que Ie plant ne paroiffoit quelquefois
que la troifieme. Cette femence, qui vient fi aifement lorfqu'elle
eft, pour ainfi dire, abandonnee a elle-m~me, exige cepen:..
dant de grands foins quand on fe propofe d'elever des efpeces
rares dont on n'a qu'upe petite quantite de femences.
. Les Pignons levent aLTez promptement quand on les feme
oans des terrines fur couche; mais Ie moindre coup de foleil,
ou que1que coup de vent qui agite trop les jeunes plantes , fait
tout perir. Seroit-ce que, pendant que les femences reftent
en t ere fans paroitre, au que les tiges 'font fi petites qu'on les
confond avec I'herbe, il fe forme des racines qui contribuent
enfuite adonner de la vigueur aux plantes; au lieu que celle~

qui fortent trap promptement de terre font privees de ce fe­
cours f Seroit-ce que Ie pivot qui atteint trap vlte Ie fond des
pots au des te.rrines, contraaeroit une gangrene qui fe com­
muniqueroit au refte de l'arbre? ~esqueftions merirertt d'~trd

examinees. '
On pretend que les Pins ne doivent point ~tre cultives: on

remarque cependant que ·ceux qui fe trouvent places- fur Ie!
lifieres qui confinent a des' terres labourees , font beaucoup
plt.ls beaux que les autres. On pretend aum, avec raifon, que
r~s Pins font des arbres de fod~ts qui viennent bien en maffif,
& fans qu'on fait oblige de leur donner aucune culture. M.
Gaultier nous a ecrit qu'il avoit remarque dans les forets du
Canada, que les Pins & les Sapins levoient par preference
dans les endroits OU de vieux & gros arbres avoient pourri.

Nous avons repandu dans un femis de Ch~nes une affez
grande quantite de femences de Pin maritime. Apres avoit
inutile,ment cherche pe~dant la premiere &: la feco?de annee,
fi les )eunes plants aurOlent leve, nous crumes, n en voyant
point paroitre, que la femence ne leveroit pas, & nous ne

dnmes
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ttnmes compte de les chercher encore dans la troHieme annee;
mais nous fUmes agreablement furp~is, la quatrieme a~'mee, a ~~, , ....l l.> -'J "t'.
de tt'ouver dans Ie champ une quantlte conftderable de Jeunes !<--.L ~..J.. 1.• .".-- .

Pins qui avoient plus d\.m pied de hauteur, & qui fe portoient
ttes-bien, quoique .ce terl'ein fetrouv~t rempli d'herbe fort
haute•
.: II y a peu d'arbres qui foient moins delicats fur la nature
du terrein ;on voit de tres-beaux Pins dans des fables fort J¥"--~k8---
~ide~, fur des montagnes fe<:hes, oU la roche femont-re de J

routes parts. 11 faut· avo~er cependant qu'ils viennent mieux
dans les terres Iegeres, fuhftantieufes J & qui ont beaucoup
de fond. .
: Les Pins t'eprennent difficilement quand on les tranfplante; _.....-......_.... ~u_ .. " A"1~
nous en avons neanmoins tranfplanre .a¥e<: fuc.ces de tres-petits , lC.~_ .f,L,. 11-..- 2 ,'­
& qui n'avoient que deux.3, trois ansI

On pretend (&cela paroit affez vrai-remblable) <Iu'a ne
c.onvient de retrancher au Pin, que les branches qui fom Fres
de terre, & jamais celles· .qui font eill deIfus de la portee
ae la main: -cettepratique eft fondee principalement fur deux
mikns. 1°. Les Pins profitent 'g'autant plos qu'ils ont plu~ de
branches a nourrir; ainfi plus on leur retranche de ces braR­
ches, plus -on retarde leur accroiffement. 2°. LesPins ne repouf­
knt jamais de nouvelles branches qui puiffent remplace.r celles
CJu'on leur a coupees; ;ainfi, en retranchant les branches, Oil

dimiRue la vigueur de l'arbre : .on a obferve· qu'un Pin a qui
ron n'a laiffe qu'un petit nombre de branches au haut de fa
tige, ne profite prefqQe plus. 3°. Enfin un arbre ainft elague,
courroit rifque d'~tre rompa par Ie vent; & s'ilreftoit fans
branches, iI·n'en poufferoit plus de nouvelles ; ar il eft d'ex..
perience que Ia fouche d'un Pin .qu'on a abattu , ne repouffe
point de Rouveaux jet'S, comme font beaucoup d'autres arbres.

Neanmorns les Pins croKront plus prornptement ft on leur
fait un petit .elagage, comme nollS allons l'expliquer; & cette
precaution eft indifpenfable pour les Pins qui font plantes en
lifiere ou en avenue. .

II faut attendre que les Pins aient fept ahutt aDs, pour com­
Joencer a leur retrancher des branches.

D'abocd on coupe toutes les petites branches du bas .pout
Tome 1J.. . R
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leur former nne rige de trois ou quatre pieds de hauteur: tonS,
les ans on continue de retrancher l'etage inferieur jufqu'~

.l'age de quinze ans; alors on ne lour fait cet elagage que tous-
les quatre ou cinq ans. .

Cette operation ne coute rien. On ahandonne aux elagueurs
les premiers emondages dont ils font des bourees ;' par la fuite'
les elagueurs rendent un tiers des bourees a'll Proprietaire; &
quand on n'elague les Pins- que ~us les trois ou.quatre ans, Ie
Proprietaire'prend Ia moine des fagots: il doit fur;,.tout veiller:
a ce que fes elagueurs ne retranchent. trop de branches; cc'
qui cauferoit un tort confiderable awe Pins, pourles raifoDs que:
nous a\JOns deja dites.

Je ne- fachepoint que'les diffetents' Pins fe greffent les uns·
... fur les autres, & j'avoue que je n'en ai point fait l'expe[jence~

L~ COnes des Pins reftent plufieurs armees fu!, les ar"
ires pour y acquerir Ieur- mamrite -; ({eft pour- ceJa qu'il ne'
£lut cueillir que ceux qui font devenus: de coweur canelle :.
us doivent ~tre cueillis en Janviel:., en Fevrier & en Mars';.
ear des ~ Ie foleil a pris de la force',., at qu'il les echau.ffe ~

les ecailles' s'otlvrent d'elles-memes, at,les femences fe repan-­
dent a terre'-,
, Quand les cones mms font cueillis, on les expofe au grane!

fuleil dans des calife!, comme nous-ravons dit en parlant des.;
fruits, du Sapin &: des Melefes; .& {i-tot que la graine eft·
fortie des- cones, on la met en terre, quoiqu~on'pUt cepen~

'dant la conferver jufqu'en' Automne.
11 y en a qui mettent les cones au four p6ur. les faire ou"

vrir; mais pour peu que 1a chaleur foit trop forte, les femen~
ces:, font alte.rees, at elles ne' peuvent plus lever.

On peut tranfplanter les jeunes Pins; mais it faut alors qu'its.
foient tres - jeunes, & avoil' rattention de leur conferver u~

peu de terre en motte, fans quoi on en perdroit beaucoup.
M. Roux de Valdone, qui a fait enfemencer en Provenc~

d'affez gran-des pieces de terre en Pins,. les unes. pofees .en'
,.olline, & les autres en- terrein plat, effime que fi ron femoic.
la graine dans des terres hien labourees, les jeunes Pins- aux­
que1s i1 faudroit donner quelque culture , viendroient plus­
,ite; mais la plupart des. telres qu'il a enfemencees en p~~
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'il'ctarrt -pas fafceptibles de labour, tant a caufe de l'inegalite
du teuein, quelarce qa.'-elles etoient couvertes de brouffailles,
.il s'eft COB~ent de repandre Ia femence rous les brouffailles
memes: Ies Pins s'y font eleves, at ont enfuite etouffe toUS
les arbuftes qui occupoient en premier lieu Ie terrein.

n a fait fes femis dans les mois de Novembre &. Decem~
bre , larfque la terre etoit bien hUlDe8:ee; &:, fans autre pre~
.caution, i1 s'eft procure de beaux bois de Pins.

n eft bon de favoir que les cones ou fruits de plufieurs ef.. J
~eces de Pins, -qui paroiffentau Printemps, font mms en hy...
ver, &: que les ecaill~ de ces cones ,'ouvrent leprintemps
fuivant. Lorfque dans les mois d:Avril &: de Mai ces fruitl
font frappes ,par un [oleit ardent, les graines ou le~ pignons­
"tombent, mais les cones vuides refteat fue les.arbres au moins
'(rois aIlS; &.comh\le l'hunudite fait refferrer les ecailles, des
~ens peu exp6rimentes pour.roient cueillir ces cones vuides,
..croyant cueillir des cones qui contiennent encore leurs pignons:
it £aut done Jeur app.rendre qu'on ne doit cueillir que lescones
.qui font attaches aux dernieres pouffes des bnnches., &. dont
les e.cailles font exa8:ement jointes.

USAGES.

Outre les efpeces que nous avons nommees, nous en -avong
eleve plufieurs auttes que nous n'avons pas rapportees, parce
"G.ue nos arbres font encore trop jeunes pour les bien connoi~

n:e : nous avouons aum qu'it n'eft point facile de diftinguer
-exaClement toutes les efpecesdu Pin. .

Pour y parvenir, autant qu'll eft pomble, it faut examinet
atteativement la forme &. la groffeur des cones, la quantitc
de feuilles qui font contenues dans une meme gaine, Ie port
general de I'arbre, 1a groffeur &. la couleur des £leurs: cepen.
eant, avec toutes ces attentions, on aUt'oit encore bien de la
peine a diiHnguer toutes les diffel"entes efpeces, 1i nous ne.
gligions d'inte~r id de c{)ortes defcriptions, qui indiquerollt
1esmarques particulierement diftin8:ives.

Le Pincultive , n°. 1 , eft un arhre tres-touffiI; fes fcuille.
JOnt Iongues de ~inq afix .pow;es, epaiifes, d'u~ beau verd I

Rij
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raffembIees deux adeux dans une galne commune, arron-diet
d'un cote, plates & fans rainure du coee qu'elles fe eouchent'~

les pouffes font groffes, couvertes de' grandes ecailles arrondie9.
par Ie bout; les branches, fe foutienncnt droiees ; les Heurs
males forment de gros banquets rouges: on voit quelquefois a
l'exedmiee' d'une meme branche des· Heurs m3.les & des Heurs
femelles. Les. cones font fort gras, prefque ronds; ils ant
quelquefois quaere pouees & demi' de longueur fur quaere
pouces de diameere; ils font formes d'~cailles fun dures, dont
l'extremite, qui fait l'exeerieur' du cone, reprefence des efpe~

~es de gros mammelons· arrondis, au milieu de chacun def~

quels on voit comme une efpece' Q'umbilic fronce. ' :
. Les pignons contenus dans Ie fruit font gros, fort daIS';
its renferment des amandes bonnes a manger, fait crues, foiu
en dragees E>U' en pr3.lines:· on en fait auffi des' emulfions ;
enfin on' en retire par eXipreffion nne huile qui eft· auffi douco
.tIue celle de noifettes. .

Le bois de cetee efpece de Pin eft- affez blanc, mediocre~

ment refl.Q.eux: on en. fait neanmoins en Suiffe des tuyallX'
pour les conduites d'eau; & aTonlon, Qn. en· conftruit des
corps de pompes; on en fait auffi de bonnes planches: au·
refie, prefque t.ous les Pins font propres aces memes ufages•.

On cultive,' ces arbres dans plufieurs Provinces pour la'
Leaute de- leur feuillage, & pour en recueillir Ie! fruies.
. Le grand Pin maritime, nO. 2, eft garni de belles feuille5
affez longues, d'un beau verd, & prefque auffi eroffees qUd
celles dt!> Pin euleive: elles fOlltent deux a deux d'une' gaine
commune. Les pouffes de cet arhre font affez groffes, &
fes 'branches fe foutiennenc bien.. Les Heurs m3.les forment de
beaux bouquets rouges: les- cones font' moins gros que ceur
de l'efpece precedente, mais ils font plus longs: les uns onc
quatre peuc.es & demi de longueur fur. deux pouces &un
quart de diametre; &. d'aueres cinq pouces. & demi de Ion~

gueur fur deux pouces & demi de diametre. . :
Les eminences. que l'on remarque fur-Ies cones, &: qui font

formees par l'extremiee des ecailles-, au lieu d'~tre arrolldies
.omme dans Ie Pin cultive, font coniques , & leur bafe eft
!Ilv.ale :, quelquefois, les ~es font en lofange., & aloa l~



L.

PIN US, Pi1Z~ I 33
tminenceS' formentune pyramide; mais dans l'un &:. l'auttc
c;:as Ie grand diametre eft toujours place. perpendiculairemenC'·
a l'axe du cone. 9n obferve encore que1que variete dans la
forme de ces eminences: elles font plus ou moins faillantes i
& dans ce derniet cas les eminences font terminees par un
lIlammelon ;.lorfqu'elles font au contraire tres-faillantes, alor~

dIes fe terminent en pointe. ,
Les pignons de l'efpece nO •. 2 font durs, maii confidera.,

blement moins gros que ceux du Pin cultive. .
Cet arbre eft commun prefque par tout Ie Royaume. Ori

cmploie fon bois aux memes ufages que ce1ui du Pin cultive I­

0& 1'0n en retire pareillement de Ia refine. ..'
. Le petit Pin maritime, n°. l' ne differe du precedent que
parce que fes fruits font moins gr-os, & .fes feuilles plus cour":
tes & plus menues: il fait un auffi grand arbre, & fon bois
eft employe aux rn~rnes ufages: on doit cependanc Ie regar~

dec comme une efpece particuliere; car dans Ie Bourdelois ~

oil ron feme ces deux Pins maritimes, on remarque que les
graines produifel1t affez conftamment leur rneme efpece.. :

Le Pin maritime de Mathiole, nO. 4:, tienc en que1que
fa<son Ie milieu ~ entre Ie. pecit Pin maritime, & Ie Pin de
~eneve. Ses feuilles font plus fines, d'un veld: blanchatre ,
plus longues que celIes. du petit Pin maritime. Les jeunes
branches font menues, fouple,s & fe recourbenc. Les feuilles
viennent par touffes com~e d.es aigre~tes au bout des jeund;
branches. Les autres branches reftent ~refque ·nues dans toute

leur longueur, en forte que 1'0n voit a decouvert leur ecorce
qui eft grife & unie : les £leurs males font blanches; les cOnes
font un peu plus gros que ceux du P~n de Geneve. Dans l'Hivet·
de 1754-. nous. avons p~rdu prefque tous les ~ills de cette efpece•.
. Le bois de cette efpece, n°. 4:, eft tres-nHineux. Nous Ie·
cultivons depuisplufieurs annees; i1 ne fait pas, a' heaucoug
pres, un au1li bel atbre . que les deux efpeces precedentes:;.
dans le Brian<jonnois, on Ie norome firnplement Pfn.. .

Le Pin- de Geneve au. d'Ecoffe , n°.. 5·, ales feuilles tres,*
courtes & menues, qui (ortent deux adeux d'une galoe com,.;
mtloe; elles font d'un verd blanchatre, piquantes·, & diftribuees.
~s tou«: la longueur des ieWles. b~~~hes.1 q~, ~tant Eliant~i
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fe renverfent de part & d'autre: les Beurs males font blanch~tres;
les cones font petits, prefque coniques & poimus; les ckail­
les des cones ont a la fuperficie ,des eminences tres-faillantes,
formees par des pyramides relevees de quatre areres ttes-fen­
libles; leur bafe forme apeu pres une 1<>f.ange, dont la grande
diagonale eO: prefque parallele a l'axe du cone qui fe termine
en pointe. Ces cones viennent raffembles par bouquets de deux,
trois ou quatre, places autour des branches; les amandes font pe­
tites, prefque femblab1es acelles du Sapin, & facHes arompre

Ces arbres s'elevent tres-haut; leur bois eft tres-refineux 8c
a'un fort bon ufage. A en juger par les fruits qui me font
venus de Riga, e'eO: avec cette efpece de Pin qu'on fait Ie.
Brandes matures que nous tirons de ce pays. On m'a auffi en­
voye de Saint Domingue des cones qui re£femblent beaucoup
a ce1,1x de Geneve; Q'Oll je conclus que comme ce Pin crOlt
dans Ie territoire de Geneve, en Ecoffe, a Saint Domingue,

. &. dans plufieurs Provinces du Royaume, i1 eft probable que
eette efpece croit inditferemment dans la Zone glaciale, dans
la Zone torripe IX dans la temperee,. .

Les bouquets de BeuIS males du Torchepin, nO. 6, font
arrondis comme une Pomme; iis foDt .compofes d'une cin­
quantaine de .chaton-s de deux lignes & demie ou trois tignes
d~ longueur, charges de fommets qui' repandent b~ucoup ~
pouffiere ; ces £leurs font rouges. ' . ,

Les Beurs femeHes naiffent al'extt&nite cfautres branches j
:differentes de celles qui portent les Beurs males; elles fOR(
l'affemblees deux, trois ou quatre autour de la branche. . -

Lorfque les fruits ou .cones font mw-s, ils ont deux pdoces
eu environ de longueur fur dix a douze !ignes de diametl'e_
IIs font de la figure d'un reuf tres-pointu far un de fes bouts;
leur couleur eft d'un rouge de canelle, vi &: brillant; l'extre..
mite des e.cailles, qui eft tres-faillante, a des formes affez va­
~iables ;mais elles forment Ie plus fouvent des pyramides quar­
r~es affez re~es. '
~ Dans l'intlrieur de ces canes on trouve des amandes de la
Broffeur d'un pepin de poire. .

L'ecorce des Jeunes branches, qui'eft prefquc ~cailleufe J

eft de couleur de canelle blillante. . .
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Les {euilfes de cette efpece de-- Pin fortent deux adeux
June gaine commune; elles font fortes, d'un beau verd,
terminees en pointe, piquantes, &: longues d'environ deux I

pouces. I

eet arbre s'e!eve tres-haut, & il foutient bien toutes fea
branches, a l'exception des plus ieunes qui fe courbent un
peu. _

Son bois, nouvellement coupe, eft d'une couleur- un peu
.auffe; a eft tres-tefineux: j'en ai des morceaux de l'epaiifeur
de deux a trois lignes, au travers defquels em apperCjoit rom..
bee des doigts quand on les expofe au grand jour.Les Payfans.
if: fervent 'de ce bois pour faire des torche~ qui brUlent trei~-
Lien. -

NOllS avont reCju d'Hagueneau- des branches &: des cone.
du Pin de l'efpece n°. 7, prefque femblables au precedent,
avec cette difference que les cones de celui-ci font longs,
menus & pointus: cette efpete a ce1a de fingulier, qu'alfez:
fouvent on y trouve des feuilles qui fonent trois atrois d'une'
caine commune.

M. Gaultier nous a envoye la defcription de deux Pins deg:
efpeces nO. 8 &: 9. On les nomme en Canada Pins rouges = ils ont­
beaucoup de reffemblance avec Ie Torchepin , nO. 6, ala diffe.·
fence pres que Ie Pin rouge du Canada, n°. 8 , a fes feuilles de:'
cinq pouces de longueur, &: un peu arl'ondies par Ie bout; il pa-­
wit auill que les fruits foilt un peu plus arrondis aleur extre­
mite: Ie petit Pin rouge, nO... 51', a les f~ui1les de trois ow
quatre pouees feulement: de longueur-, &: deliees, au lieu-,
flue Ie Pin-fuBis, -nO. 6 , les- a fortes &: epaHfes. Au refie ces.
efpeces fe rapprochent tellement qu'on peut- les regarder:-
comme des varietes d'nne meme efpece. .

e'eR: avec Ie Pin lOuge de Canada, qu'on' a fait la l11ature:'
'du vaiffeau du Roi, Ie Saint -1.aurent, qui. eft de fouante'
canons.

On trouve peu de (tetre efpece de Pin dans Ie bas du fJeuve­
Saint-Laurent; mais il en Cloit. beaucoup du- cote de MonV:'
J6a1.

Le Pin gris de Canada , nO. I~, parolt ~tre encore une va;r
p~e fie refpecc n\ 6.- Le~ £Cllilles- n'en different q~e parce
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qu'elle~ font recourbees, de forte que les deux feuilles qui
fortent d'une gaine commune, fe touchant par leurs deux ex­
t.[~mites , forment une efpece <!'anneau : les cones font de Ia
m~me grandeur & de Ia m~me forme que ceux du no. 6; mais
its font recourbes; & comme les pointes fe regardent, ils re~

pr.efentent deuxcornes naiffantes.
Ces arbres deviennent fort hauts; mais comme ils font tres":

garnis de branches dans prefque toute la longueur de "leur
tige, eUe eft trop chargee de nauds pour fournir de bonnes
matures: c'eft bien dommage, car Ie bois du Pin gris eft fort
Jifineux & tres--pliant. On trouve cette efpece de Pins dans
les terres feches & fabloneufes. .

N ous ne pouvons rien dire des efpeces au varietes de Pins;
"depuis Ie nO. 1·0 jufques & compris Ie n4>. I r , parce que nous
n'avons ,point ete a portee de les examiner: il peut cependant
fe (aire que nous les ayons iei; car nous cuhivons heaucoup
de Pins: mais Us font encore hop jeunes pour entreprendre
de les decrire; & nous nous fommes propofes, autant qu'il
nous fera poffible, d.e ne, parler que d'apres nos obfervations
reirerus.

On trouve da~ quelqt:1es Auteurs un PIN U S S1 L VE S T R 1S,

tubu!~s, Plinii, 1~em Ananienfls in Tride~tino Mu(,o 'apJ;.ellam. ~l
eft dit que ce Pm ne forme pomt de nge, malS quI1 [ourmt
beaucoup de rameaux qui rampel'lt fur terre, ainfi qUE: des
t-uyaux, & que les Tonneliers les emploient pour des cerceaux;
en ajoure -que fes cones reffemhIent a1fez a ceux du Pinus fi/~

veflris ordinaire.
Les cones du Pin a troIs feuilles, au .cpineux de Canada;

n°. 16, fuivant la defcription que M. Ie Marqui6 de la Ga­
liffoniere a bien voulu nous en donner, [e diffingue des Pins
que nous venons de dckrire: rO. par fes cones qui font a
peu pres de la meme groffeur-que celui du Pin rouge, mais
qui fe terminent en pointe plus aigue ; 2°. par les ckaiUes qui
font terminees par une pointe ou epine qui eft affez piquante
pour offenfe-r les mains quand on les touche; 3.° par fes feuilIe5
qui forrent trois a trois d'une gaine .commune; iO. ~ar une
ninure .qui fe 'prolonge dans -route la longueur de la face ex·
.t,6rieure des feuilles; So. par fes feuilles qui font un peu moins

longues
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tongues &: plus deliees que celles du Pin rouge: '6·. par fan
bois qui eft pliant, fort refineux, & qui·a Ie grain tres-fin.;
on Ie croit plus pefant que celui des mats de Riga; il a pel,l
d'aubour: 7°. cet arbJ:e devient tres-haut, & pel:lt fournir des
mats de hune pour un vaiffeau de foixante - dix pieces de
canon. ,On t:rouve cette efpece de Pin vers Ie lac Champlain,
jufqu'au faIt Fronten~.

Le Pin a trochet, n°. 17, a trois feuilles qui fortent d'une
meme galne; mais .e1les font plus longues' que celles du flumero '
precedent. ,Ses fruits viennent raffemb16s par-gros bouquets. On
JiOUS a donne en Angleterre unebranche de cet arbre, qui
portoit une vingtaine de fruits raffembles tOlltpres les uns des
autres.

J'ai encore re~u d'Angleterre de belles branches du Pin de
marais de l'efpece n°. 18. Ses feuilles font epaiffes , tputes
attachecs (i'un feul cote des branches, ce qui leur donne Ie
Fort d'unebran~he de Palmier: dIes ont huit &. neuE pouqes
de 10ngue~r, & font tres-groffes, & d'lln beau. verde

Les £leurs males du Pin blanc de Canada, n°. ,19, 011

Lord-llVimouth, font d'abord tres-blaRch<1S, .& elIes deviennent
~nfuite ma£qpees d'un peu de violet.

Les -cones font attaches aux branches par des queues ae
.plus d'un po1:lce ele longueur; ces fruits paroiffent jufgu'a leur
parfaite materite d'un fort beau verd; ils font compofes d'ecailles,
.qui, au lieu d'8tre dures & epaiffes par leur extr8mite, font
affez minces en cet endroit, & prefq~ femblables a celles du
fruit de I'Abies, quoiqu'un peu plus epa,iffes.

Ces cones ont environ quatre pouces de longueur fur huic
lignes dediametre; ce qui les rapproche encor.e de la forme
de ceux du Sapin. Les -pignons OQ noyaux font affez gros &.
hons a rnange£. Les feuilles forrent cinq a cinq d'une galne
~omm1ine: cette galne fe deffeche & tombe , & alors on voic
'<Jue les cinE! fe'Qilles font implantees fur URe tubercule atta­
.chee aux branches. Ces feuilles font langy.es d'environ t~ois

.pouces ; elles font d'un beau verd, & dans les faGes jnterieu­

.res on apper,oit, fur-tout fur les jeunes branches, des raie~

blanches: ces feuilles font raffemb~ees par bouquets au b.o.ut:
4es _bl'3n~bes q~i reftell,t ,nues., _

Tome 11.. S
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L'ecorce des jeunes branches eft unie, brillante; "d'un' vertt

brun; l'ecorce des groffes branches, ainfi que celie du tronc"
eft epaiffe & blanchatre.
. On pem remarquer tres-aifement dans l'ecorce des jeunes­
branches, des vaiffeaux remplis de refine fort claire_: ces vaif­
{eaux forment des zigzags &:: cGmmuniquent a de tres­
petites veficules qui fom remplies de cette m~me liqueur: on
he peut /decouvrir ces vaiLfeaux dans les groffes ecorces. Ces.
Pins ne font jamais auffi. grands que les Pins rouges, quoique­
cependant ils faffent de grands arbres: ils font bien garnis de­
branches & tres-charges de feuilles qui font d'un tres-beau
verd; c'eft ce qui les J:end proprei a decorer les bofquets
d'hyver~ . .
. Le bois de cet arbre eft blanc; it eft caarge d'une refine­
fluide &: tranfparcmte comme Ie cryfial, qui s'ecoule affet
abondamment (les entailles qu'on fait au bois. Cett~ efpece­
de Pin eft trop' gamie de nreuds pour pouvoir ~tre employee'
aen faire des mats-; mais on en fait de ,tres-bonnes planches : on
trouve ce Pin en grande abondance dans les mauvaifes terres,
lituees au' nord du fleuve Saint-Laurent. .

. Quoique j'aie compris dans Ie m~me article Ie Pin blanc de'
Canada &: celui de Lord - Wimoulh, je crois neanmoins y avoir'
remarque' quelques differences: ..0. celui de Lord-W,mSlllh a
les.feuilles· plus fine~; & je n'ai point. apper~u _fur les pieds:
<tU1 me- font venus d Angleterre, ces nies blanches cIont parle­
M. Gaultier: 2°. elIes.fortent d'une tubercule ou d'un ma­
melon tres-petit: ~o. les jeunes branches font fort menues:.
~es differences ne font cependant point affez' confider-abIes pour
en faire une efpece particuliere; mais on doit feulement re~

garder celle-ci comme une variete de la m~me efpece.
Le Pinafler de Belorr, nO. 20, coolt fur les plus- hautes­

-montagnes du Brianc;onnois, ou on Ie nomme Alvitz; il fe­
plait dans les endroits les plus fooids, ~ ou la neige refte:
lime partie 'de l'annee. Il reffemble oeaucoup au Pin blanc de­
-Canada, n°. 19; mais res cOnes font plus gros: iJs- ant quel­
~uefois pr'ts de deux pouces de diametre; its font plus courts;
-& la plupart n'ont que trois pouces de longueur; its font ar"
IOndis ptt Ie bout-, & formes d'ecailles pofees les Uhes. fu;-
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.Ies autres comme celIes du Sapin , mais plus epaifI'es: ces
.ecailles renferment des noyaux ou pignons moins gros que ceux
.du Pin cultive, nO. I; ils font prefque triangulaires, faciles a.
rompre fous la dent: l'amande en eft douce & d'un gout
agreable, blanche, mais couverte d'une ecorce brune.

]'ai obferve fur une branche qui m'a ete envoyee du Brjan~

,onnois, qu'il fortoit plus ou moins de feuilles d'une mem~

gaine ,~u, quand la gaine eft tombee , d'un meme mamelon: j'en
ai compte quelquefois quatre, Ie plus fouvent cinq, & de
.temps en temps fix. .

Ces feoilles font d'un beau verd, plus epaifI'es & plus lon­
gues que celies du Pin blanc, no. 19: elIes ont jufqu'a
quatre pouces & demi de longueur. Les jeunes branches,
lluoique tres-bien garnies de feuilles, fe foutiennent cepen­
dant bien; ce qui fait que eet arbre a un port & une verdeur
tres-agrcable. .

On peut rernarquer que les deux Pins qu~ nous venons de
deerire, reffemblent beaucoup aux Melefes, tant par la multi~

plicite de leurs feuilles, que par les mamelons qui leur fer..
vent de fupport, & par leurs fruits qui font ecailleux; on peut
t=ncore ajouter, par leur refin~ qui eft tres-coulante.

Comme les eeailles des fruits ne font pas fort adherentes
~u filet ligneux qui les foutient, fur-tout quand les cones font
hien mUes; un oifeau de la groffeur & de la figure d'un geai,
td$-commnn dans Ie Brian~onnois & que 1'0n y connolt fous Ie

·nom de Piq"trole, eftfriand de ces pignQns; il trouve Ie moyen de
les tirer avec fon hec de deffous ces ecailles pour s'en nourrir. 011
recueille les pignons pour les manger comme de5 noifettes, ou
pour les employer dans les ragouts en guife de m.oufferons. .

n y a encore un Pin a cinq feuilies qui eroit en Rpffie &:.
-en Siberie, dont les cones font affez petits, durs & comme
<:eux des Pins a deux feuilles. Il eft ~ec~it & figure , par
Amman, qui Ie confond mal-a-propos avec Ie Pinafler ·Belloni.
M. Butner qui a vu chez moi Ie Pinafler, & che~ M. Col..
linfon a Londres Ie Pin a cinq feuilles de Ruffie, m'a affure
que ces deux efpeces etoient tres-difIerentes l'une de l'autre.

Independamment des utilites particulieres dont nous, avons
parle. al'occafian de cl1aqu.e efipece de Pin, nOijS C.IQ-Y0JU

. S. ij
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'devoir encore faire rernarquer les ufages qui conviennent- l
prefque toutes les efpeces de cet arbre. .

1 0
• Comme les Pins confenTem leurs feuilles toute l'annee;

'& que celIes de plufieurs efpeces font d'un tres-beau verd, ils
doivent procurer un grand agrement aux bofquets d'hyver:
plufieurs de ces Pins font auffi un effet charmant au commen­
cement du' printernps-, quand its font charges de leurs fIeurs.

2°. Nous avons dir qu'on faifoit: des flambc:aux avec tes
'copeaux du Pin-fuffis; nous ne devons pas oubHer d'ajoutet
qu'en Provence, en Languedoc & dans l'Ame~que meridio­
nale, on ernploie indifferemment acet ufage des copeaux de
toutes· les efpeces de Pins, mais que l'on choiHt preferable­
ment les morceaux qui codtiennent les veines les plus refi­
neufes: ils nomment cela Pin grllf. Quelques Americains a~
pellent les Pins, bois de chandelle, acanfe de l'ufage qu'ils en
font pour s'eclairer; cette denomination eft d'autant plus im­
Fropre, qu'il crpit dans ces memes Hles un autre bois qu'on
nomme a pIns juRe tiu'e hois. d, cha¥ldelle, & qui n'a nulle
-analogie avec Ie Pin. .

On fait de veritablc$ chandelles avec la refine janne qu'o~

retire du Pin, en la fondant fur une meche: ces chandellcs­
repandent une Inmiere foible & ronife ; elIes ont d'ailleurs une­
edeur tres-defagreable, & elies font tres-fujettes acoule!"';
£ependant les pauvres gens en font nne grande confommarion
dans les Ports de mer, parce qu'elles font a bon marche.

3°. Le bois du Pin bien reHneux, eft en general d'un ex";
«:ellent ufage; il dure tres-long-temps employe encharpente:
en en fait des bordages pour les ponts des vaiifeaux, des plan..
«:hes pour les bfttiments civils, des tuyaux pour la conduire
'tles eaux, des corps de pompe, de bon bois a bruler, da
€harbon tres-recherche pour l'exploitation des"mines: les Cana­
43iens font de grandes pilogues d'une feole piece avec les trones
ees gros Pins qu'ils creu[ent pour les rendre propres acet ufage.
. Outre ces. avantages, pluueurs efpeces de Pins' fourniffent
~e la refine feche &. liquide, du goudron & du brai gras.
Nous allons de~ailler les procedes que l'on empl'Oie pour en tirer
ces differentes fubftances; & comme on ne fuit pas toujours.
Je.~ ~mes dimS tous les pays. ou.i'on en fait l'exttaaion" n~
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-parlerons de ·ceUx qui font venus anotre connoifTance, afin de
mettre les Proprietaires des forets de Pins en etat de faire d~.

epreuves qui puiffent Iendre leW's travaux plus miles.
Quoique Theophrafte de<;rivc: tres-bien la manierc: d'extraire

la refine du Pin, cependant, comme fa narratio~ eft trop fuc­
c:inte, nous croyons devoir donner la preference aux method~

qui font prefenrement en ufage..

Maniere de recirer leftc riJineux du Pin", & dtenjairt
Ie .Brai-flc & fa Rlfine jaune, ftivant les .

,pratiques qu'onfUlt en Canada. -

Toutes les efpeces de Pins-, 8£ m~me tous I~s Pins de lit
ineme efpece, ne donnent pas une egale quantite de fuc refineux.:
11 eft d'expelience que certains· Pins donnenc pendant un ete trois
.pintes d~ ce fue, tandis que d'autI~s n'en fourniffentjas un
demi-fetier. On fait que cette difference ne depen point
-de la groffeur ni de l'age de ces arbres, &. qu'on ne peut pas
·:attribuer cela a la nature du terrein, puifque cette difference
s'obferve egalement entre les Pins d'une meme foret; mais on
a remarque que les Pins qui ont l:aubour fort epais, & ceux
-qui font Ie plus echauffes par Ie foleil, en fourniffoient davantage.
. A regard des efpeces, on emploie toutes celles que nous
"venons de decrire; favoiI, Ie Pin-cipre, le Pin gris , Ie Pin
blanc at Ie Pin rouge.

Les Sauvages emploient la reline des Pins pour calfater leurs
.canots d'ecorce: la preparation qu'iIs donnent a cette refine
.pour en faife ce qu'ils nomment mal-a-proposgomme, eft toute­
-fllIlple. Ils a;hoififfent dans les forets,. des Pins dont les ours I
ont enta.m.e l'ecorce avec leurs griffes: ces egratignures occa­
nonnant l'effufion de Ia. refine t ils en ramaffent autant qu'ils en.

·()nt befoin; mais comme dIe fe trc;mve chargee d'impuretes,
oils la font fondre dans de l'eau; Ia refine furnage, Us la recueil­
.knt, its la petri.ffent, & ils. la machent par tuorceaux pour

• Ceci eft eompofe fur'les remarques qUI m'ont ete communiquees rar M..
4'; A U L T J E R, Correfpondant de rAcademie Royale des Sciences, Confeillu .aw
~f.eil1U~,. ~ MecleQn..dlll\oi a Q..uebcc..
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appliquer cette refine graffe fur les "coutures de leurs canots;
enfuite ils I'etendent avec un tifon allume: cette operation,
toute fimple qu'elle eft, fuffit pour rendre leurs canots etanches.

Lorfque l'on veut retirer de ces Pins une grande quantite
de refine, on choifit 1es arbres qui ontquatre ou cinq pieds
de circonference; on fait en terre, a. leurs pieds, un troll
d'environ huit a neufpouces de profondeur, & qui puiffe con­
'tenir a peu pres deux pintes de cette liqueur: on a fain de
bien battre Ia terre pour 1a i"endre moins permeable a la re­
fine : les trous nouvellement faits occafionnent neanmoins
,queIque ".decpet; mais Ie fuc refineux qui coule en premier
lieu, fe melant avec 1a terre, forme" un maftic affez dur pouc
~etenir parfaitement la refine qui s'y ramaffe enfuite.
" Quoiqu'on ait l'attention de bien nettoyer Ie terrein aux
environs des foffes, cependant il fe mele toujours avec la re­
fine un peu de fable, des feuilles, de petits moreeaux de bois,
.flee. Nous indiquerons dans la [uice par quelle operation la
~efine fe purifie de toutes ces ordures. ""

Nous remarquerons feulement en parrant, que dans quelques
-pays on fait au pied de l'arbre & dans fa fubftance ~me, une
-entaille affez profonde pour y pratique1: une petite auge dans
laquelle fe rama{fe une refine beaueoup plus pure que dans lei
foffes qui fe font en terre; mais cornme ces entailles endom~

ma.,gent trop les Pins, on doit preferer I'ufage des foIfes.
" ~uand ces foffes font bien preparees au pied de tous les
.arbres, peu de temps avant 1a faifon de faire les entailles·,
c'eft-a.-dire, vers 1a:fin de Mai, on enleve la groIfe eeorce
jufqu'au /iher, de 1a largeur d'environ fix pouees: eette pre­
.caution"eft aautant plus neceffaire, qu'il faut que les inftru­
ments dent on k fert pour fake ces enrailles, foient bietl
"ttanehants, afin qu'ils ne laiffent fur les plaies ni copeaux ,
ni filaments, qui arreteroient la refine & f'ernpecheroient de
,.couler facilement dans les foffes: or la groIfe ecoree gateroit
"Ie fi1 des inftruments; d'ailleurs il n'eft pas pollible d'enlever
cette premiere eeorce fans qu'il tombe dans les feffes beau­
coup d'ordures qui- faliroic:nt la refine ~ s'il y en avoit deja de
~.lamaffee•
.". Comme I.e fuc re.lineux couIe plus .ahonda.mment. dans Ie
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temps des grandes chaleurs, on commence ~ 'comme nous
ravons deja dit, a faire les entailles ala fin du mois de Mai,
lit 1'0n continue de les etendre jufqu'au mois de Septembre.

Pour faire ces'eritailles; apres avoir enleve la gro{[e ecorce,
on commence par emporter avec une erminette bien tran­
chante, I'ecorce interieure & un petit copeau de bois, de fa'joll
que la plaie n'aie que trois pouces en quarre fur un pouce de
profondeur ; c;:ette premiere entaille fe- fait vers Ie pied de
r~bre. .

Auffi-tot que cette entaiUe eft faire, Ie fue refineux com..
Blence a fuinter en gouttes tres-tranfparentes qui fortent du
~orps 'ligneux &: d'entre Ie bois & l'ecorce : ~l n'en fort point,
()u prefque point, de la fuhfiancede l'ecorce. M .. Gaultier­
,'eft affure par des experiences, que Ie fuc refineux de[celld
des bra-nches vers les racines, &: qu'il ne decoule jamais' dl!":
bas de la plaie.. Plus il fait chand, plus Ie fuc COllIe avec'
abondance : a ceife encierement de couler quand, au mois de'
Septembre , les fraieheurs fe font fenrir. Pour faciliter un plus:
abondant ecoulement, on a foin de rafr.aichir les entailleso
tous les quatre ou dnq i<?urs J &: meme plus fouvent; pour­
~et effet, on elargit un peu la plaie, &. l'on emporte acha­
que fois un copeau de quelques lignes d'epaiffeur; en forte-­
que la plaie qui, au commencement de l'ete, n'avoit que"
trois ou quatre pouces de diametre, fe trouve etre, au com~

mencement de Septembre , d'un pied & demi de lax:.geur­
fur deux a trois pouces de profondeur.

L'annee fuivante, au mois de Juin, on ouvre une nouvelle-'
plaie au deifus de la premiere, & on la. conduit de meme j'

en force que les Pins qui ant ete entailles pendant douze cU'

quinze ans, ant, les unes au deffus des autres, douze au quinze'
plaies qui ant chacune un pied & demi de largeur' fur UI1:

Fouce & demi ou deux pouces de profondeur': ces differentes·
plaies s'etendent jufqu'a la haureurde douze aquinze pieds, dt·
maniere qu'il faut fe fervir d'echelles pour' faire les dernieres~

cntailles. Nous avons dit que 1'0n' n'erendoit que peu apeu les·
entailles, tant en fuperficie qulen' profondeur; c'eft pour n'en-,
dommager les arbles que Ie moiilS qu'it eft pollible; d'ailleurs;
quelque peu qu'on. emporte de bois., cela fuffit pour faciliteJ;'
ldfufion de Ia tenne..



144 PIN US, Pin.
II eft aff.ez indifferent de 'quel cote I'on farre les entaill($ ~

les Ouvriers fe decident principalement par la forme du tronc
de l'arbre, par la tiruation du terrein, & par la commodiu~

qu'ils auront pour fail:e les foIres: .cependallt .comme c'eft dans
Ie temps Ie plus chand de l'annee que Ie fuc coule en plus
grande abondance, du moins en Caoada ,on doit .en condure
que quand Ie foleil peut porter fur les arbres, il y auroit de
l'avantage a choifir Ie cote du midi pour faire ces entailles...

Lorfque les foIres fe trouvent remplies d'une certaine quan­
tite de fuc refiaeux, on Ie puife avec des cuilleres de fer ou
de bois, &.oR. Ie verfe dans des feaux .pour Ie porter dans une
auge creufc5e daRs un gros teonc de Pin, & .qui peUt ,conte-:
nir trois ou quatre barrils.

On tient cette augeelevee fur des treteaux, afin de pouvoir
placer des feaux au...deIrous, .pour en retirer la fubftance refi­
.neufe; & pour cela, on n'a qu'a deboucher un trou pratique
au fond de l'auge, & ferme avec .lin tampon de bois.

Enfin, quand OR a fuffifamment -ramaffe de ce .fuc refineu-x,
on lui donne une .cuiIron .qui Ie convertit en brai fec ou en
refine. Avant d'expliquer cette preparation, i.l eft bon de fake
remarquer que ce' foc relineux eft une efpe.ce de rerebenthine,
moins {:ine a la verite, moins tranfparente, moins coulante
<Jue cel1e qu'on retit-e du Sapin & de la Melefe: eUe eft auffi
·plus acre & d'une odeur plus defagr~able;: cependant on
l'ernploie avec fucces dans quelques emplatres, & fes vertus
different peu de celles des terebenthines du Sapin & de la
Melefe. On pourroit auffi diftiller cette forte de terebenthine
avec de l'eau, pour en tirer l'huile effemielle qu'on connolt
.en Provence fOt.is Ie nom d'Efprit-de-raz.e.; mais ileft bien infe­
·rieur acelui qu'on tire de la ter6benthine .du Sap.iJ;l ; nous ,en
tparlerons dans la fuite.

Pour cuire Ie fue .l'elineux, on monte une chaudierede
-euivre rouge; capable de contenir une bar.rique de lique.tlr,
fur un fourneau qu'on batit ordinairement d'un: melange de
glaife, de fable & de foin: on a grande attention que les bords
de ce fourneau foient bien exaaernent joints avec la chaudiere,
;afin que la fumee du :bois ne pui£fe .fe meIer avec ceUe de la
m~tier.e dfineufe; .car fans cette .precaution la chaleur du

.fourneau



PIN U S3 Pin: r41
fournea.u mefttoit immanquablement Ie feu a la refine, & 1'on.
~ourroit grand rirque de tout perdre: c'eft encore dans cette
vue de prevenir Ie feu, que ron pratique ala bouche du four­
Reau, par laquelle on met Ie feu, un canal voute, ou une er­
pece de gallerie de quatre a cinq pieds de longueur, termi­
Ilee par UIl rnur de ter.re epais, qui. s'eleve de cinq a fix pieds;
moyennant ces precautions, on emp8che que les vapeurs bru-.
lames & Ia fumee du bois ne Ie m.elent avec 1a fumee de la
,chaudiere.

Quand tout eft ainfi difpofe, on ouvre Ie trou du fond de
range ou ron a depofe .Ie fuc refineux; on Ie fait. coulerdans

• des feaux qui fervent a Ie tranfporter dans 1~ .ehaudier~. LorC­
que la chaudiere eft prefque remplie, on entretient un feu mo~

dere .dans Ie fourneau ,avec du bois bien fec; on fait bouilllr
Ie fue tefineux: environ pendant cinq a fix heures, & ron a
~in de leremuer .continuellement avec une grande fpatule
de bois, a6n d'empecher les ordures qui tombent au fond de
b chaudiere de fe bruler :on pretend que 1i ron negligeoit
cettepeecaution, la matiere s'eaBammeroit, & il feroit.alors
tres-difficile de l'eteindre.

Pour' pouvoir connoitre fi la fubftance refineufe eft fuffifam­
ment cuice, on en retire un peu de la chaudiere avec une
fpatule, & on la verfe fur un copeau de bois: ii, lorfqu'e~

eft. reftOidie, e1Ie fe reduit en pouffiere en la preffant elltre
les doigts ,alors eUe eft fuffifammentcuit~,'& il fa~ la ret~rer
<le,la; chaudiere ,. & la liltler dans une auge femblable a .celie.
qui avoit fervi a la deporer au fortir des foffes ,& poree pa-.
reillement fur des treteaux. On flltre eette refine ainfi cuite,
.nd~ 'la ,purifier de coutes les immondices dont eUe fe treuve
encore chargee, malgre toutes les precautions qu'on a pu •
prendre. . .
.'. Pour faire ce flltre,. on place fur les bords.de l'auge des
J)arreaux de bois qui forment un grillage, fur lequel o,n etend
bien proprement d£ la paille· longue a l'epaiffew: de quatrea.
~inq poucres~ ,. _. .. _. ". ,:' ,
_~: On verfe fur cette paille Ie fuc .refineuxqu'on tire de lao

chaudiere avec ·le~ cuilleres qui fervent a remplir des fe~ux:.

Cette refine, qui eft chaude & coulante, trave,rfe peu aB~~
Tom~ 11.. T. -

•

•
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la paille. EUe depofe fur ce filtre toutes les immondices, a
dIe tombe fort nette dans .l'auge. .

On Ia Iaiife perdre fa grande chaleur; & avant qu'elle foir
figee, on Ia tire dans des feaux en debouchant Ie trou qui eft
au fond de l'auge, & on l'emonne dans des barrils ou dIe
acheve de fe refroidir & de fe figer: en·cet etat, cette fubfiance
eft brune, dure & caffante: c'eft-Ia ce qu'on appelle /~ Brai-fic
dont' on fait plufieurs fortes de maftics qu'on emploie pour Ies
carenes des vaiifeaux, & qui peut auffi fervir a faire du brai
gras: nous en parlerons dans Ia fuite ..

Le fuc refineux du Pin epaiffi par la cuiifon, comme nom,·
venons de Ie dire-; fert a faire. une matiere apeu pres fernblci· •
ble au brai-fec : dans Ies Ports, on l'appeUe Rejin~. Pour T
parvenir, Iorfque Ie fuc refineux eft cuit &: filtre, &: avant
qu'il foit refroidi, on verfe dans l'auge , ou on l'a depofee au
fortir de Ia chaudiere, une huitieme partie d'eau fraiche, ou
un feau d'eau fur huit feaux qe refine. Cette eau froide agit fi
vivement avec Ie brai-fec qui eft fort chaud , que Ie tout enfem-·
hIe bout pendant une heure ou deux;' &: ce brai, de brun qu'il
etoit, devient d'un beau jaune.

On a foin, pendant l'e1mllition, de remuer continuelle.:
ment cette matiere avec une fpatule; &: avant que la refine­
foit figee, on l'entonne dans des barrils au dIe fe durcit'
Comme Ie brai fee. En cet etat dIe change de couleur & de'
nom; on l'appelle r Rijine ; fondue avec de l'huile, eUe fert a-

•faire une forte de vernis dont on enduit les mats & Ies hauts
des vaiifeaux•.

II eft evident que cette couleur que Ia refine contraCle, eft:
• feff"et de Ia grande quantite de particules d'eau, qui refienr

interpofees entre Ies parties de la refine, puifque, parcett~
. vperation, I~ brai a.ugmente de poids~ ..

Avant de terminer· ce qui fe pratique au Canada, il eft
I>on d'avertir que Ie bois des Pins qui ont fourni de Ia reline'
pendant douze au quinze ems, n'en eft l'as moins eftime pour'
toutes fortes d'ouvraf!;es, & que les OUlTriers q~i travailIen1r
Ie goudron, pretendent que les racines de ces. arbres en four­
nHrent une plus grande quantite que celles des arbres qui n'OIltr
point ete entames.. , -

•

•
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Maniere de retirer Ie Galipot, fa Terehellthine o

, Jon
huile, Ie Brai fie & la Rijine , ftivant la methode

quifl pratique aux environs de Bordeaux. ..

II n'y a point de Province dans Ie Royaume qui foumHre
autant de differentes efpeces de refine de Pin que la Province
de Guienne. Cet arbre y croit principalement dans les terres
arides ~ fabioneufes., teUes que les Landes qui s'etendent Ie
long de Ia mer, d'une part, du Midi au Nord, depuis Bayonne
jufques dans Ie pal's de Medoc; & d'autre part, du Couchant
.au Levant, depuis Ie bord de la mer jufqu'au rivage de Ia Ga~

ronne. Dans· toute cette etendue, on ne connolt commune...
mel1t qu'une feule efpece de Pil1, favoir, Ie Pin des bois de

• de Lobel, ou Ie Pin maritime de Dodonee : ce font ceux qui
font marques ici n°. 2 & nO. 3. Voici comme on retire Ie::
~ilip~ .

Lorfque Ies Pinsont acquis quatre pieds de circonference,
<m fait au pied, & tout pres des radnes, une entliille de trois

. pouces de largeur & de fept a huit pouces de hautel'll; on
empone d'abord lagro£fe ecorce avec une coign~e ordinaire; .'
enfuite on enleve I'ecorce interieure & un copeau du bois,
avec une efpece d'erminette bien tranchanre; on rafrakhit de
t:emps en temps la plaie avec cet inftrument, en forte qu'elle
acquiert dans Ie cours d'une annee un pied de hauteur. .

L'annee fuivante on continue d'elever la meme induon d'u~

pied; & 1'0n procede ainu chaque annee, ;ufqu'a ce qu'on
foit parvenu a la hauteur de fept ahuit pieds. .

La huitieme annee, pendant que l'entaille donne du fue
Yefineux, on. recommence une nouvelle. entaille au pied du
J!leme arbre , & dans une ligne parallele aux premieres. Dans Ie
temps que cette nouvelle incifion foumit du fuc reuneux, l'an­
.denne fe cicatrife, en forte qu'on peut faire ainfi pluueurs
rois Ie tour d'un Pin, ·parce qu'on forme dans la fuite de nou­
velles entailles fur Ies cicatrices mem~., fur-tout quand celui

- .. Ceei en fait fur Ies Memoj-res qui m"ont etc envoyes pat M. 0 E C A. t.' POi ~
Confeiller au Parlcment de Guienne J Bt de rAcademie de Bordeaux. :

. .T ij •
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'lui eft charg'c de faire les entailles , fait mcnager l'arbre autant
'lu'il eft pollible, en n'~nlewnt que des copeaux tres-minces
toutes les fois qu'il rafrakhit les plaies; car Ie fue coule t<lU­

jours plus abondamment des pIaies recentes que des anciennes; ,
d'ailJeurs Ie plus mince copeau CuBit pour donner la liberte au,
fuc reIineux de couler. Ce travail exige de l'aCtivite; car la diche
d'un Domme eft ordina-irement de deux mille cinq cens au deu
mille huit cens pieds d'arbres, eloignes- les uns des autres de
douze aquinze pieds ; & ce travail- devient beaucoup plus pe­
nible lorfque les entailles f-ont au deffus de la portee de la
hache; car alors l'Ouvrier eft oblige' de s'elever fur une per­
che, Ie long de laquelle on a· pratique des .coches figurees en
cuI de ~ampe. II pofe un pied fur une de ces caches,. il em-.
braife l'arbre avec l'aut're jambe & un de fes b·r.as, pendant
,flue de l'autre il fai t agir fa hache fur Ie Pin qu'it veut entamer.

DeptHs Ie mois de Mai jufEJ.u'au mois de ~eptembre, Ie fUG
refineux fort liquide & coule dans de petites auges de bois
que 1'0n place au pied des arbres pour la recevoir: ce fuc Ii..
quide fe nomme Gaiipot.; on'peut Ie regarder comme une efpece
de terebentnine de Pin.

Le fuc qui fort des arbres depuis Ie mois de Seprembre juf~

qu'en Mai, .fe fige Ie long de la plaie au ilJorme une eraate
blanche fembiable a du fuif au a de la eire qui fe ferait re­
froidie brufquement: on detache cette eraate a'tec un infir~
ment de fer en forme de ratiIroire, emmanche au bout d'u
baton. Cette refine epaifTe fe nomme Barras: on m~le Ie barras
avec Ie galipot pour faire du brai-fec au de la refllle: nous en
;rapporterons Ie precede. .

Outre ces incifions, il fort encore naturellement de l'ecorc~

'des Pins, des gouttes de refine qui fe defTechent & forment des
grains que 1'0n emploie au lieu d'encens dans les Eglifes de
campagne: les Marchands font tres-foupc;onnes d'en m ler
avec ]'encens du Levant. Comme cette extra afation de fue
prop.re arrive [ur·wut aux Pins· qui font pres de mourir, c'eft Ie
der11ler produit de ces arbre que l'age a affoiblis J & que les
entailles ant epuifes au point de ne plu donner de refine.

Pour faire Ie brai-fec, on cuit Ie galipot & Ie barras dans
{J grandes cl1audi res de cuivre clam les bOIds [ant renverfi _

•
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ae deux a trois pouees: ees ehaudieres font montees fur des
foumeaux de brique. •

Quand Ie fue;; refineux a 'pris une cuifi"on -convenabIe, 011

Ie filtre au travers d'uQe. couche de paille cemUle one Ie pra­
tique en Canada; enfuite 01:1 Ie coule dans des moules creufes
dans Ie fable: nous parlerons plus bas de ces moules.

Pour faire la refine, on a fain de pratiquer au bard de Ia
chaudiere une gouttiere de fix au huit pouces de longueur.

On etablit au pres du fourneau, & fous la gouttiere de la
chaudiere, une Tofte; c'eft une auge creufce dans un tron~on

de Pin: on remplir. d'eau .cette auge; l'Ouvrier verfe peu a
peu :de cette ~au datls la chaudiere au Ie fuc refineux a ete
fondu: eette matiere. fe gonRe, & un.e partie decoule par la
gouttiere dans l'auge.

L'Ouvrier prend continuellement la refine qui tombe dans
la tofte, & la remet dans la chaudierc; il halTe & mele bien
Ie tout, en (orte que la refine, qui fe mele continuellement
avec l'eau, -change de couleur: fi 1'on a fain d'entretenir fans
~effe un feu egal, & de ne pas interwrnpre cette circulation
de Ia tofte ala chaudiere, la refine devient prefque auffi jaun.e'
que la eire.'

Quand la refine :r acquis cet:te coureur~ & qu'elle eft bien
cuite, on la fait £lItrer au travers d'un peu de paille daus une
autre tofte, d'ou elle va fe rendre dans des rnoules pratiques.
dans Ie fable, pour la former en pai.n~.- .

On trace Ie contour des moules ~e.£.. nne J..ranche fugr-- 1
chue qui fert de compas: on coupe Ie fable avec un couteau;
~and all aote Ia terre, on en bat les- berds. & Ie fond avec
des palettes de bois, &. on forme ainfi des moules fort pro-­
pres & de dimenfions alTez egales, pour que taus les pains de
refine foient a peu pres d'un meme poids, qui eft ordinaire~

ment depuis cent cinquante jufqu'a deux cens pefant.
Suivant la qualite ql:l fable dans lequel on forme les l11oules.,.

. ces pains de refine ant un coup d'reil plus au. mains 'avanta~

geux; & cela n'elt pas indifferent pour la vente.
On ramaffe enfuite avec fain la paille qui a fervi afiItrer la.

refine, taus les rnorceaux de bois & les feuilles qui fOllt imbues
~ t«mc.~, on poU!roit en fai!e dt! n9ir de fumee ou duo I;\0i!- j1

•
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noircir, comme nous l'avons dit dans l'artic1e de 1a Melefe;
ou les referver ~our les mettre qans les fourneaux a. goudron;
mais a~ environs de Bordeaux, on fait bruler dans des fours
taus ces corps charges de refine; &. fllivant que l'on conduit
Ie feu, au que ron fait cuire plus. au mains Ia reLine qui en
decouIe, on obtient une matiere refineufe plus au moins noire
ou plus au moins dure; 01} la renferme enfuite dans des barrils
Four en faire la vente: c'eft une efpece de hrai plus au mains
gras qu'on nomme, quoique mal-a.-propos , Poix-noire.

Le galipot, cette matiere liquide qui decoule des Pim penl.
'dant l'ett~, peut, lorfqu'il n'a point ete epaiili par la cuiffon;
~tre mis dans la c1affe desterebenthines. Les Sapins, prppre;.
ment dits, font, comme on Ie fait, les feels arbres de nos forets
1Jui fourniffent la bonne & la veritable terebenthine: les Me,;.
lefes en fourniffent encore, mais la qualite en ·eft moins par­
faite; enfin les Pin~ dont il eft ici queftion en fourniff~t aum,
comme nous venons de Ie dire, mais e11e eft bien irtferieure
a celle des Melefes. Outre rodeur, la faveur & la tranfpa­
~ence qui diftingue ces differentes terebenthines, il y a en'­
.core une autre propriete qui les caraaerife; c'eft la facilite
llu'elIes ant a s'el*liqir. CelIe du Sapin conferte mieux que
toutes Ies autres fa liquidite , &. Ie fuc· rtHineux du Pin eft ce1ui
'lui let perd Ie plus aifement.. '

Si 1'0n regarde ces differentes terebenthines cornrne one ef­
pece de firop refineux l' c'eft-a.dire, comme de la refine all
prai-fec, au de la colophone , au de la poix feche diffoqte
cans un peu de feve au d'eau, a l'aide debeaucoup d'effence
de terebenthine qui s'echappe dans la cuiffon, & qu'on retite
Ear diftillation, on peut dire alors que Ie galipot eft furcharge
{Ie refine concrete au de barras.
. Pour en feparer la matiere la plus fluide, Ie firop Ie plus
clair, qu'on nomme Thebenthine du Pin, on met Ie galipor,
fuivant ce qui fe pratique dans les foret'S de la Guienne, dans
des auges de bois dont Ie fond eft ·affembIe a plat joint,
mais peu exaaement; alors en expofanc ces auges ,au foleH, la
partie la plus fluide du galipot coule par les fentes de l'.auge,
& fournit une liqueur retineufe a(fez tranfparente, de confif­
tance de firop epais, qu'on appelle Tlrebenihine de file;l, au

•
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Tlrthmrnint fint, qui cependant ne merite cette difiinCl:ion:
flue paI comparaifon a celie que ron nomme Terebmthine d,
daudin-e, qui n'efl: faite qu'avec Ie galipot fimplement fondu
dans la chaudiere au' ron cuit Ie hrai-fec & la refine. .

Cette .derniere terebenthine eft opaque, plus epaiffe quI:'
l'autre ,-at eUe a plus de difpofition afe deffecher, non-feu­
lement parce qu'elle eft plus charge.e de harras, mais encore
parce que l'aa~on du feu lui fait perdIe une partie de fon huile
effentielle.

Ce qtIi refie dans l'auge de bois &: dans Ia chaudiere peut
erre cuit &: converti en brai fec ou en reline ; mais on i're­
tend que ces fuhftances font alors d'une qualite inferieure.:
Cette raifon, &: Ie peu de merite qu'a la teribenthine de Pin ,
fait qu'on n'etT retire guer~, &: qu'on eft dans l'ufage de cuire ­
tout Ie galipot. II y en a qui mettent fondre enfemble Ie barras­
& Ie galipot. Cette matiere, qui n'ell point fluide refie graife ,
&: ils la vendent en barrils fous Ie nom de Poix gra.1Je: nous­
croyons cependant que la veritable Poix graffi" ou Poix de Bour-:
gogne, fe eire des lliceas. (Voyez A-B1 E S.) •

Si l'on veut retirer de r E.fJence de Terebenthine, on diftille I¢'
galipot avec de l'eau, comme nous l'avons dit ailleurs: l'ef­
knee monte avec reau, &: on trouve dans la cucurbite une'
refine peu differente de celIe. qu'on a cuite dans la chaudiere r

. en la mele ordinairement avec Ie galipot &: Ie barras pout'
5;uire Ie tout enfemhle &: en former des pains. •

De ·fa Jafon de retirer d~fFrentes fthflances rijineufls:
du Pin, ftivant Les pratiques de Provence.,

Suivant ce que j'ai vu moi-meme pratiquer en Provence, &.
felon Ies reponfes que m'ont hien voulu procurer M. Roux de'
Ja Valdone , M. Lambert, Controlleur de la Marine aToulon,
&c. je trouve que les pratiques de Provence different peu d~
«:elles qu'on fuit aux environs de Bordeaux; e'ell pourcela que:
ie me hornerai a quelques remarques qui, en expofant d'un6"
lIlaniere fuffifanre ce qui fe- fait en Prove~ce, Jetteronr en­
Core quelque jour fur'les pratiques du Canac}a., &: ~UI celie. dcF
Bo¢eaux prec~e~l1t detaillees... -

•

•
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1°. On commence a entailler les Pins a rage de vingt an5,

~uand ils ant a peu pres deux au 'trois pieds de circonference..
': :1,0. On ne tire point de refine de 1'e.fpece de Pin Pinnier,
n°. I J ni d'une autre qu'ils nomment Pinjot~ mais feulement de
celui qu'ils a~pelien~ Pin .blqnc, qui eft un Pi~ maritime..

~o. LesPins qw :er01ffent dans les terrems fUbftoantteux;
fournHfent plus de refine. que .ceux qui croHfent dans les lieux
arides : il en decoule davantage dans les annees pluvieufes;'
mais auffi Ie temps des pluies eft fort incommode pour Ie tra­
vail des fubftances refineufes·: enfin les jeunes Pins dorfnent de
la rtfine auffi bien qu'e les vieux, mais ils durent moin! long~
temps. " .

. 4-0. Un Pin de bon age & hien menage, fournit de la refme
pendant quinze .a vingt ans. .'
" S.° On fait les entailles de quatre pouces de Iargeur; on
les rafraich.it tous les ,quinze jours en otant un copeau d'une
ligne d'cpaiffeur, & on etend la longueur de la plaie, de forte
'lu'ordinairement on allonge tous les ans 1'entaille d'un pied,
&: I'on ceffe quand e1le a .cinq .pieds:de hauteur; apres quai
ron en ouvre une nouvdle a "Cote de celle-Ia: on n'a pas or-.
dinairement d'egard.a l'expofition pour faire ces entailIes.

6°. La tefme conle toute liquide dans Ie temps de la force
'de la fev.e; elle ne ,commence a s'epaiffir qu'en Aout; en Au­
tomne &. en hyver, eUe fe raffemble fur la plaie ..ou eUe forme .
une, efpece de. croute: celie qui eft coulante fe notnme Pi~.. .
Tmn(-Vlerge. . •

7°. La perinne fe raffemhle dans des1:r0l:ls que ron fait en tene
au pied des arbres pour la recevoir., & on a foin de la ramaiTer
toutes les femaines avec une efpece de cqillere de fer, pour
tranfporter enfuite dans une foiTe ou ron apporce toute la recolte.

go. Ceux. q~i vetJIent ramlliTe.l' une efpece de terebemhine
qu'on nomme lJijQn, font une petite foHe ,au fond. de la
grande: Ce qu'il y a de pLus coulant fe r~ma{fe dans la pet-ite
.folfe atravers un grillage de branches de Rom,arin, donton
couvre 1'ouvcrture ete cette petite faiTe, & qu.i fait une efpece
de filtre; mais reap. .de 1.,. pluie qui s'alJlaIre dans ces faIres,
,gate i.e .bij9n. .

;;0., On cqit ~a ,i)6rinne-:yierg~ de deu.:x: fa'iOllS, ,10. dallS des
chaudieres J

•

•
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.chaudieres ; :Comme on Ie pratique -a Bordeaux; enfuite on la
c;:owe en pains dans ~es baquets dont l'interieur eft garni d'une
couche de cendre: cette. fubftance qu'on appeUe Bra; ftc dans
les ports du Ponent, s'appeUe Raft en Provence; on la vend
fept a huit livres Ie quintal. L'autre fac;on de cuire la perinne­
vierge eft de la mettre dans de grands alambics avec de l'eau;
mais cette operation ne fe fait que dans les rnois de Mai &
de J uin, quand la perinn.e eft fort coulante.

n paIfe par Ie bec de l'alarnbic une -cau blanch.atre qui em~
porte avec eUe l'huile eIfentielle de la perinne ; cornme cette
eifence eft plus legere que l'eau, eUe fe porte a la furface: c'eft
ce qu'on appelle en Provence Eau de Raft; elle eft cependant
bien differente de la veritable huile effentielle de terebenthine J

puifque celIe-ci fe vend jufqli'a 70 livres Ie quintal, & que l'eau
de rafe ne coute que 12 a 11 livres. On ne fe fert de l'eau de
rafe que pour la meIer dans les ,peintur.es cornmUl1e'$ ,afin
de les rendre plus coula.ntes.

10°. Le Ga/ipot n'eft autre chofe que la nffine epaiIfe qui
fuinte des plaies fur Ie dedin de la feve; i1 y refteattache par
Bocons cornme du fuif fige, & on I'en detache vers la fin de

eptembre: c'eft-Ia Ie Barras de Guienne. Les Ciders l'em­
ploient en cet etat pour enduire la meche des flambeaux de

oing; mais la plus grande partie fe cuit dans les chaudieres
pour Ie convertir en brai fec ou en raCe qui eft .plus bdle que
celie que fournit la perinne.

Quand on veut faire de cette rafe une 'refine jaune qu'on.'
appelie en Provence Be//e-rijine, on la tire de la chaudiere i
& quand eUe eft aIfez refroidie, pour ne plus faire de bruit,
on la bat avec de l'eau qu'on y m~le peu a peu, de forte
qu'on erfe environ trente livres 'pefant d'eau fur quatre cens
pefant de rafe: eUe devient eo premier lieu verdatee, .enfuite
cUe jaunit. Pour connoitre fi eUe ,€ft entiexement jaune, les
Om'riers trempent leurs mains dans l'eau, puis ils les plon~

gent dans la refine; elles fortent couvertes d'un gand qu'ils
Lompent pour reconnoitre la couleur qu'elle a prife.

~ 1°. Un beau Pin fournit par an douze aquinze livresde
~lne•

.12
0

• ~ur la queftion que j'ai faite, fav.oir fi Ie bois desPins;
Tome II~ . V.
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'dont on a tin~ la reGne, eft bon pour toutes fortes C!e rervi~
ces , les fentiments fe font trouves partages; mais Ie plus grand
nombre affure que ce bois eft encore tres-bon, & que rex~

traaion de la reGne n'altere point fa qualite.
13°. Pres de Tortafe en Efpagne, on retire la refine prec~

fement de la m~me maniere qu'en Provence, excepte qu'ils.
font les gobes au les petites auges au pied des arbIes, & dans
Ie bois meme, pour recevoir la reGne; ce qui, comme nOU~t

l'avons dit, endommage les arbres..

Maniere ae retirer Ie Goudron, en Provence,. en Guienne;
a' fa Louyjiane, &c.

Le Goudron eft une fubftance noire J affez liquide, qu'ort
peut regarder comme un melange du fuc propre du Pin diffou5
avec la feve de cet achre, & qui eft noirci par les fuliginoG­
res, lefquelles, en circulant dans Ie foumeau, fe mHent avec:
la liqueur qui coule du bois.

Cette matiere fe retire, en reduifant Ie bois des Pins eIb
charbon, dans des fourneaux conftruits expres: la chaleur d~
f.:u qui agit alors tres-fonement fur Ie bois, fait fondre la re­
fine, qui, fe melant avec la feve du bois, coule au fond ·do:
fourneau. II fuit de·la que Ie goudron fe trouve fort reGneur
quand on charge Ie foumeau avec des morceaux de Pins tres­
gras; IX qu'il eft tres-fluide, ou peu rcHineux, quand on charge:"
les fourneaux avec du Pin maigre: on n'obtient de cette der­
niere efpece de bois" qu'une feve peu chargee de refine, &:
qui n'eft pas eftirnee.

On diftingue les Pins en Provence, en Pins rouges & en Pin§
/;/ancs.II n'eft cependant pas certain que ce fait deux efpeces
differentes de Pins. La difference de couleur qu'on apper'ioit
dans l'interieur des Pins qu'on abar, peut venir de ce que leg;
nns abondent plus en refine que les autres. M. Ie Raux de Val­
done, qui a bien examine cette matiere, Ie penfe comme­
nous; il croit que c'eft l'age & la nature du terrein, qui occa~
fionnent la couleur rouge du bois des Pins. Quai qu'il en fait ...
JWus avons. dej~ dit que les Fins blan~ etoient ceux qui fo~.;.
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niffoient Ie plus de refine lorfqu'on leur a fait des entailles; &
que ce font les Pins rouges qui fourniffent Ie meilleur gou....
drone

N ous avons ditencore dans l'anicle du Sapin, que I'Epicia.
fournit beaucoup de poix par les incifions qu'on lui fait; &
-que cependant, comme fon bois eft fort fee, il ne feroit pas
propre a donner du goudron. Ces obfervations tendroient a.
hire foup'ionner que dans les Pins gras Ie fuc propre , qui eft .
JartHine, fe feroit extravafe, &. qu'i! auroit paffe dans les vaif.
feaux limphatiques, ou qu'it feroie trop epais pour couler par les
inciflOns: en effet M. Ie Roux de Valdone a remarque qu'on
ne peut diftinguer par l'exterieur les Pins rouges d'avec les Pins
blancs; mais feulement que l'on peut decider qu'un Pin eft
%ouge, qnand un apper~oit fur ceux qui font devenus gros une
efpece de champignon, qu'on appelle Bouret, qui fe f-orme fur'
les na:uds des branches que ron a coupees en elaguant lea
arbres; qu'il ya des terreins aU 1'0n ne trouve point de Pins
rouges, mais que les arbres de cette efpece fe rencontrent
.{fez frequemment fur les coteaux pierreux expofes au Midi.
Ce n'eft cependant que des feuIs Pins rot~ges qu'on retire Ie
goudron; les Pins blancs n'en donneroient que bien peu, ft
ce n'eft qu'on y employ~t les trones des vieux. pieds qui ayant
ete entailles, ne pourroient plus fournir de feve refineufe;
car la partie de I'arbre qui repond aux plaies en ayant ete im­
fregnee pendantplufieurs annees, peut encore fournir du
goudron, mais non toutefois en auffi grande quantit.e, ni
auffi gras que Ie Pin rouge.
~n retire au~ du goudro~, des .copeau~ ~u'on a faits el!

entaillant les Pins, de la paille qUi a ferVI a filtrer Ie bral
fee, des feuilles, des morceaux de bois, des mottes de terre.
&c. qui font imbus de refine. .

Aux environs de Briancon on fait des entailles aux Pins ; &
quand la plaie eft charg6e de refine, on enleve un copeau
Ie plus mince qu'i! eft poffible ; ce copeau charge de refine,
eft mis a part pour en faire du goudron, at la plaie fe trouve
rafraichie par ce procede.

Les fouches des Pins que I'on abat, ne repouffent point;
gn 1es arrache de terre ~ fie on en tetire les racines pour eQ,

Y ij



'116' PIN U' S, Pin.
.hire du gou'dron; enlin toutes les parties de l'arbre, tn!me
les branches, font propres a. cet ufage, pourvu que Ie bo~
en foit gras & fort refineux.

En fai~ant Ie goudron on peut fe propefe~ deux objet~; run:
eft de renrer cette fubftance refineufe, & 1autre de fme du
charbon.

Si l'objet principal eft dSavoir du charbon, on met dans Ie
fourneau toutes les parties du tronc & des branches: mais fi Ie
principal objet eft d'en extraire Ie goudJ!on, on choifit Ie ca:ur
de l'arbre qui eft rouge, les n<Euds &: toutes, les n'mes refi­
neufes; Ie goudron qu'on en fait eft alors beaucoup plus gras~

Comme il faut que Ie bois foit a. moitie fee pour en bien .
'extraire Ie goudron, on a coutume en Provence d'abattre Ies
Pins rouges dans Ie mois de Mars; mais dans les pays OU rOIl
fait beaucoup de goudron, on abat les arbres dans tout Ie cours
de rannee, & on les porte au fourneau quand i1s .font par~

,venus au degre de fechereffe canvenable.
Lorfqu'on charge les fourneaux avec du bois bien rouge 8i.

bien refineux, on en retire a. peu pres Ie quart de fon poids­
de bOll goudron, c'eft-a.-dire, vingt-cinq peur cent; mais Ie
plus ordinairement on n'en retire que dix ou dooze pour'cent~

Ce que nous allons dire dans l'article fuivant fur Ia fason
oe' retirer Ie goudron, a fon application pour' ce que nous trai·
tons prefentement; neanmoins comme it eft bon cP~tre inftruic
de ce qui fe pratique dans differents pays, nous allons parcourir
ces differents ufages; nous commencerons par Ce1r1X de Pro~

vence.
Quand Ie bois eft au degre de feeherefTe convenable, 00

Ie coupe' en petites pieces d'environ dix-huit pouces de Ion...
gueur fur un pouce ou un pouce & demi de groffeur. Olt'
les arrange dans Ie fourneau pOUI Ia plus grande partie, peu:
lits qui fe croifent en' formant des grilles, & on foure veni-i
calement des morceaux de bois pour remplir les vuides.

Les, fourneaux de Provence ont la forme de grandes cnz;:.;.
dies, & ils reffemblent beaucoup aceux qu'on fait dans Ie Va·
lais, fi ce n'eft qu'une partie du fourneau eft enfoncee e~

terre :- ces fourneaux ont au fond dix-huit pouees en dedans ~
~ 1a partie Ia plus large cinq pic:ds, qu'on reduit a dcrux vet'f
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fa bouche:' cette largeur eft necdfaire afin qu'Qn homme puure _
t!ntrer dans Ie fourneau avec un panier rempli de bois. Cettc;
panie du foumeau eft fortifice par des frettes de fer.

L'interieur du foumeau a environ cinCLpieds de hauteur.
Pendant que Ie charbon fe forme, cornme nous Ie diron~

dans 1'article fuivant, le goudron coule dans un refervoir qu'on
a foin de tenir a couvert de la pluie.

Les fours des environs de Bordeaux font d'une forme diffe-'
rente; its ont Ia figure d'un cone tronque, dont Ia bafe eft de
quatre toues de diametre, & Ia hauteur d'une toife & de;'
mie.

Le.fond e~ exa~ern.ent pa~e de bri~ues; it eft ttaverfe par
nne ngole falte d un Jeune Pm equarrl, & auquel on a fait
des coches aux angles. Le fond de cette rigole doir etre de
la hauteur d'un tuyau d'environ un pouce & demi de diame­
tre; c'eft par Ia que Ie goudron coule pour fe rendre dans un.
baquet.

• On emporte tout l'aubier des Pins, puis on rend Ie crear'
en barreaux d'un pouce en quarre fur trois pieds de longueur..

On remplit l'interieur du four avec ces billots qu'on arrange­
avec foin, & on €ouvre Ie deffus avec des gazons bien battus;.
~n en Iaiffe feulement quelques-uns qui Ie foDt'moins, afin de
pouvoir Ies enlever pour allume~'le feu qui fe met'par Ie haut,
eu pour Ie ranimer, s'il venoit as'eteindre; ,

Toutes 'ces petites billes s~allument·; & quand on 'conduit
bien l'allion du feu, Ie goudron fe Iend dans Ia rigole, Ies;
impuretes s'arretent dans les- entailles du Pin qu'on y a cou­
cae, & Ia matiere epuree fe rend par la rigole'dans Ie baquet ~

on termine l'operation par fermer exaaernent toures les oUVer..·
, tures du foul', & quelques jaurs' apres on tire du fourneau 1~

charbon qui s'y eft forme. .
A Tortore en Efpagne, on fait les f6urneamc ae la meme'

mrme qu'en Provence. ;. rnais on y arrange tout te bois de­
bout, c'eft-a-dire perpendi~ulairement,·& ron ne-fertne poine
It haut du fuurneau: c'eft peut-etre que ron ne s'embarraffe­
pas d-en rarnalfer Ie charbon, puifqu'on fe Iaiffe entierement.'
confumcr ;' je crois cependanr qu'en fwvant cette methode~,

!Dn perd aufli beaueoup' de"goudton~
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Le meilleur goudron fe vend dix !ivres Ie quintaL
On avoit envoye a. la Louyfiane des Bifcayens pour en";

feigner aux habitants a. faire du goudIon ; mais la pratique
qu'ils fuivent aujourd'hui leur eft plus avantageufeque celle
,qu'ils tiennent de leurs premiers maltres.

1 0
• On choifit pour etablir Ie fourne~u un terrein en pente ;

pour faciliter l'ecoulement dugoudron.
2,0. On marque Ie centre du foumeau par un mat fait d'un

jeune Pin d'environ dix-huit a. vingt pieds de longueur, &:
'bien aIfujetti en terre.
, 3°. On emporte des gazons dans toute l'etendue du four..
neau, & on bat la terre pour l'affermir, comme lorfqu'on
fait une aire pour battte Ie grain; mais on fait en forte de
former Ie fond du fourneau en calotte renverfee, & de me­
nager la pente vers une dalle de pierre qu'on place pour l'e­
coulement du goudron.

4-.° On forme tout autour du foumeau un rebord de terre
bien battue d'un pied & demi ou deux pieds, pour retenir
.encore plus surement Ie goudron dans l'interieur du fourneau.

$0. Vis-a.-vis la dalle de pierre par laquelle Ie goudron doit
s'ecouler, on forme avec de la glaife bien battue des gouttieres
de cinquante a. foixante pieds de longueur, qui vont aboutir
1 plufieurs trous ou refervoirs pratiques dans la terre meme,
& qu'onrevet auffi avec de la glaife bien battue, afin que Ie
goudron qui doit s'y rendre par les gouttieres, De fe perde pas
dans laterre. -
. 60. On a foin que tous ces refervoirs foient d'egale gran";
.ceur,; ou bien on en marque exaEl:ement les dimenfions, afin
tie pouvoir connoltre precifement decombien Ie goudron
peut avoir diminue apres que l'on y a mis le feu: nous en
.expliquerons dans la fuite les raifons.

70
• On ne doit charger Ie fourneau qu'avec du bois fec;

.e'eft pour cela que ron prefere cl'y employer les arbres morts
qu'on trouve dans les forets.

go. On fend ces arbres pour les reduire en cottets, a.
peu pres comme font les Boulangers pour chauffer leurs fours;
(lans Ie temps de cette operation, on met a. part tous les
na:uds qui ne peuvent fe fendce, 6t tous'les copeaux.
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Or. On arrange les cotrets a plat, de fa'jon qu'un bout
{oit tourne du cote du matreau qui eft au milieu, & l'autre bout
a la circonference. On a fain qu'il ne refte entre les morceaux
de bois, que Ie mains de vuide qu'il eft pomble, & l'on rem...
p it avec es copeaux taus les endroits au les cotrets ne fo
touchent pas exaB:ement.

10°. On eleve ainfi Ie foumeau jufqu'a treize ou quatorze
pieds de hauteur-, ayant toujours foin de bien remplir les vui­
des; car fans cette attention, Ie feu qui fe communiqueroit
dans toutes les parties du f-cumeau, bruleroit Ie goudron, all
lieu que fa chaleur doit Ie faire flrnplement couler.

1 1°. On termine Ie foumeau en Ie chargeant en forme de
calotte avec les nceuds & les morceaux de bois qui n'ont PlIl
fe fendre; en forte que quand tout Ie bois eft ainfi arrange ~
il forme un onceau qui reprefente un mulon de fain. '

12°. Alors on abat des Pins tout verds; on en coupe Ies;
rnenues branches chargees de feuilles, & 1'0n en equarrit les­
trones pour les ufages que nous allons eXRliquer : on a fain­
de mettre les copeaux a part, Us fervent a charger d'autres;
fumneaux. _ -

I jOe On foure tout autour du fourneau, entre les morceaux:.
de bois, des rames de Pin chargees de leurs feuilles, pour­
former ce qu'on appelle fa chemife: cette chemife doit couvrir­
tellement Ie bois, qu?il paroi£fe que Ie mulon n'eft f(}rme qu~'

de rames feuillees & vertes.
14-°. Pendant ce travail on fait des trous de tadere aux troncs

que l'on a grollierement equarris, enfuite on les pofe de plat:
les uns fur les autres, & on les retienr avec des chevilles.:

our en faire un mur de- bois, au une cloifon qui renferme les;
wurneaux a la difiance d'un pied de la chemife : comme il
n'y a point de pierres au l\'liffiffipi, cette incluftrie y devient ne'"!
,effaire.

I rO. L'intervalle qui. refte entre ce mur & la chemife d~

mulon ,eft tres-exaaement rempli avec des gazons & de la terre­
qu'on arrange foigneufemenr.

160 • On menage au haur du four une ouverture par laquelle:
fin y met Ie feu; on laiffe aum adifferents endroits du fom-,
met Clue1Clues ouycrt~s de: diftance en, difrance, ~ 'lue ~
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feu fe communique dans toutes lesparties du fourneau; mais
auffi des ·que ron appef(~oit que Ie feu prend .avec trop d'a:r­
deur dans certains endroits, on en moden~ raffion en fer­
mant ces ouvertures avec des gazons.

1'7°. On veille ainu lefourneau jafqu'aceque tout fOlt con~

fomme. Pendant que Ie bois fe reduit peu apeu en char~

bon, Ie goudron coule par les gouttieres .dans les refcrvoirs
pratiques pour -lerecevok. .

:Cette fa<ron de retirer Ie goudron eft tr,es- bonne pour le-s
~ys ou les Pins font tres-communs. A l'egarddes lieux OU ces

. arbres fom plus rares, on doit preferer d'y conftruire les four-­
neaux en forme d'un reuf; ils ont cet avantage que ron en re....
tir~ plus.exaaement .tout Ie .goudron que le boispeut fournir..

.J:daniere t/.e tirer Ie Goudron &- Ie Bral-gras) dans Ie
Valais.

On abat dans Ie -courant de t~t~ les Pins qu'on deftine ·l
~tre brUles pour en retirer Ie .goudron. Les Ouvriers favent la
quantite qll'ils -peuvent en emp~?yer;& ils reglent leur coupe
de f"<r0n -que dans Ie temps .qu lIs chargent leurs fourneaux, Ie
bois DC foit ni trop fec ni nop ~erd: car, pour .bienfuire I iJ.
do~t n'~t:re qu'a demi ae{feche.

Comme toutes les parties du Pin; favoir, Ie tronc, les branches
Ie meme 1"'ecorce fourniffent du ~oudron ; on coupe les branches
d'une longueur proportionnee a la grandeur des fourneaux,
& ron fend les-gros troncspour Ies reduj,re en buehettes commc
deseotrets.

Dans Ie Valais -on fa plupart des Payfans entendent fort
bien l'extraCl:ion du goudron., ils batiffent leurs fourneaux avec
de la terre a four & de I'J pierre, & ils donnent a ees four"!
neaux la figure d'un reuf pofe fur fon petit bout.

Le fond -eft forme d'une fe\IIe ou de pIuueurs pierres de
taille, maisexaCl:ement jo"intes. La .pierre qui forme Ie fond
du fourneau, eft ereufee, ~ de Ia mfune figure que l'interieur
de la eoque d'un reuf. A tun de fes e6res il· Y a un trou
~:Un pouee ~ demi .ou .environ .de .diamette, de (IX ppuces.

. ~.
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'depente du dedans au dehors, & qui commence a cinq pou­
:ces du fond de Ia pierre: on ajufte al'orifice exterieur & a.
cinq au fix pouces plus haut que Ie fond du fourneau, un
bout'de canon de fufil de gros calibre, & on met une grande
grille de fer fur Ie fond de ce foumeau qui eft creufe en ·calotte.'

On barit ces foumeaux de differentes grandeurs, felon
la quantite de bois que I'on a a brUler : les plus grands· ont
dans a:uvre environ dix pieds de hauteur, fur cinq afix pieds
de diametre ala partie la plus large qui eft a Ia moitie de la
hauteur, & de 13. en diminuant jufques vers la bouche, ou Ia
partie fuperieure duo foumeau fe trouve reduite a deux pieds &
demi de diametre: les parois ant environ un pied & demi
d'epaiffeur. Ces dimenfions font fuffifantes pour donner une
id~e de ces foumeaux.

On conftruit en pierre de taille Ie bas du foumeau depuis
Ia pierre creufe qui fait fan premier etabliffement ,. jufqu'aux
deux tiers de fa hauteur; Ie reile ~'acheve avec du moe11on
& de la terre a four.

Quand ces foumeaux font acheves, ils ant, tant par Ie de­
hors que par Ie dedan~, comme nous l'avons dit, la figure
d'un a:uf. On les laiffe bien fecher, & ron a fain de reparer
les gerfures qui fe font, fait au dedans, fait au dehors, avec
'fa meme terre qui a fervi ales batir; en forte que quando ces
fourneaux font parfaits, ils paroiffent tres-proprement enduits
de terre, tant en dedans qu'en -dehors: alors on les charge de
bois, & on l'arrange comme nous l'a11ons dire.
. On fait avec les petites buches ou batons de cotret d'un
pied Be derni au de deux pieds de longueur, des faifceaux au
t3g0ts'Ii~ avec des harts de Coudrier au de Viorne, & 1'0n
propanionne la groffeur des fagots a l'ouverture du foumeau;
cari~ faut qu'ils puiffent y entrer facilement.
~.defcend un de ces fagots dans Ie fond du {oumeau, &

ron pore un de res bouts fur la grille; on en coupe Ie lien
avec une lame de couteau emmanchee au bout d'un baton; en­
ruite on etend les morceaux de bois, & on remplit les vuides
avec des copeaux. Ce premier plan etant etabli, on en fait un
fecond de la m8me maniere, puis un troifieme, &c. jufqu'a ce
que Ie [oumeau fait affez rempli, pour qu'on puiffe toucher

-nmeU X
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Ie bois avec les mains; alors orr ne fait plus de faifceaux, mai"s
on pofe avec la main &: 1'0n arrange d'autres billes de bois,
ce qui fe fait toujours plus regulierement que quand on ne­
peue y atteindre qu'avec une perche.

Quand Ie foumeau eft rempli, on met par dea-us environ­
quatre pouces d'epaiffeur de copeaux du m~me bois, bien fecs;.­
enfin on pofe fur les bords de la bouche du foumeau, Ies
nnes fur les autres, des pierres plates, de fa'jon qu'a mefure­
qu'eUes fe furmontent, eUes ferment de plus en plus l'ouver­
ture du foumeau, &: forment une chape au centre de laquelle
on laiffe un vuide, d'environ quatre acinq pouces de diametre.

Le foumeau etant ainfi acheve, on met Ie fen aux copeaux
fees qui font au haut du foumeau, &: les Ouvriers qui con­
noiffent par habitude, quand Ie feu eft affez allume, faififfenr
Ie temp.s convenable pour fermer l'ouverture avec une grande
pierre plate, &: ils chargent entierement 1a chape de terre:
s'ils apper~oivent des fufees de fumee un peu fortes, ils Ies­
arr~tent avec des pelIees de terre, qu'ils appliquent aux en~

droits d'ou.elles s'echappent..
Quand cette manreuvre eft bien conduite, Ie bois fe cuit

en charbon, & Ie goudron qui en eft la partie refineufe, jointe
avec la feve, coule fous la grille dans la cavite qui eft au fond
du foumeau. Lorfque cette cavite eft remplie jufqu'a la hau...
teur du trou ou eft adapte Ie royau de fer, cette matiere­
s'ecoule dans des barrils qui la re'ioivent: c'eft Ia Ie goudron ou:
Ie brai liquide, qui fert aenduire les ~oIdages qui font expo"":
res a reau..

Les Ouvriers connoHfent, par une habitude que 1'l1fage feul
peut fermer, fi Ie bois a rendu toute fa fubftance refineufe;­
alors ils ouvrent Ie haut du foumeau; &: d'abord ils jettent la­
terre qu'ils avoient mife fur la chape, & enfuite ils empor­
tent les pierres plates fur lefquelles ils rama1Tent les fuliginofi­
tes qui s'y etoient attachees de meme qu'aux parois interieu-­
res du fourneau ( c'eft Ie noir de fumee ); enfin ils retirent Ie'
~harbon qui s'eft amaffC fur la grille, &: ils remettent du bois.
dans Ie foumeau pour recommencer la meme operation.

Les impuretes plus pefantes que Ie goudron, avec lequel:
~es etoient melees, reftent fur~ la Eierre q.ui fert de fond aw
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fourneau; pendant que Ie goudron coule de fuperficie par Ie
-canal de fer qui eft, comme nous l'avons dit, de cinq a fix
pouces plus eleve que Ie fond de cette pierre.

Pour peu que 1'on con<foive la fuite de cette operation, on'
condut que tout l'art confifte a bien 'conduire Ie feu; car fi
1'on tient Ie foumeau trop exaaement ferme, Ie feu s'eteint,
Ie bois ne fe reduit qu'imparfaitement en charbon, & 1'0n
ne retire que tres-peu de goudron; fi au contraire on donne
trop d'air au foumeau, alors Ie bois brUle trop vivemenc; une
grande partie de la matiere refineufe fe confume, & Ie pro­
duit du goudron fe trouve ainfi diminue: mais quand Ie feu
eft bien conduit, il s'entretient dans Ie foumeau fans produire
de Hamme; la chaleur, la fumee & les vapeurs qui fe rever­
berent fur Ie bois a peu pres comme fur les matieres conte­
nues dans la machine de Papin, font couler a la fois la re4

line & la feve du bois melees enfemble.
II femble qu'on parviendroit a graduer plus aifemenc Ie feu;

fi l'ouverture du haut du foumeau, au lieu d'etre fermee
avec des pierres & du gazon, l'etoit par un dome auquel
()n adapteroit des regiftres de differente grandeur, que ron
pourroit ouvrir ou fermer fuivant Ie befoin; mais I'habitude
des Ouvriers fupplee aces induftries, & ils trouvent Ie moyen
de parvenir a produire Ie meme effet, en fe fervant a propos
ces pierres plates & de la terre qu'ils ont fous la main.

On entonne Ie goudron liquide dans des barrils pour pOllvoir
Ie tranfporter dans les Ports de mer, ou il s'en fait une grande
confommation pour enduire lescordages qui font expofes a
l'eau, auffi-bien que les bois que 1'0n en revet, en place de
peinture.

Les memes Ouvriers qui retirent Ie goudron du Pin, en
etirent encore par une operation qui eft peu differente de Ia
recedente, une autre matiere qu'on appelle Brai-.gras.
Pout cet etfet ils ferment Ie canal par lequel couloit leur

goudron; ils chargent leur fourneau avec du bois plus verd &
plus menu que celui qu'on emploie pour Ie g~udron; its po­
fent ce bois horizontalement; its mettent en premier lieu un
lit de ces petites bUches, enfuite un lit de copeaux fees du
meme bois, & fur Ie tout U11 lit de eolophone,011 de brai-fec

X. ij
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'de poix feche: it leur importe peu que ces fubftances viennent
de la rvh~lefe, du Pin ou de l'Epici'a; mais ils emploient par
preference toutes ces matieres quatld elles font chargees de

• feuilles ou d'autres faletes. Ils continuent de remplir ainfi al­
temativement leur foumeau, par lits de bois verd, de copeau"
fees Be de refine, &: its terminent leur foumeau par des co­
Feaux fees: ils y forment un efpece de chape, comme nOU3
avons dit; mais ils ont grande attention d'en fermer plus exa£­
tement les ouvertures, Be de conduire plus lentement leur feu.
La refine fond,. dIe fe mete avec la feve rc:Hineufe du bois-,
tout fe reunit au bas du foumeau OU Ie brai doit prendre un
l:ertain degre de cuilfon; car on ne debouche Ie canal que
quand tQut Ie bois eft reduit en charbon. C'eft la que l'expe­
rience des Ouvriers inAne beaucoup fur la pel'fettion du tra­
vail : cat fi on ne lailfe pas couler alfez tot Ie brai, il devient
trop fec, & il fouffre un gra d dechet; fil'on debouche trop
tot l'ouverture, Ie brai fe trouve trop liquide, il ticmt trop de
la nature du goudron .. On ne peut cependant connoitre Ie ter..
me precis pour de1>oucher Ie canal, qu'en appliquant les mains
fur les pierres de taiile qui fl rment Ie bas du foumeau; leur
degre' de chaleur indique s'il eft temps de lai1fer coul r Ie brai;.
& ce degf(,~ de chaleur doit tre plus ou moins grand, fuivant
l'etendue du fourneau. Les au riers fa ent a la verite qu'it
leur faut a peu pres fept a h it jaurs de temps POUl: faire une
c;uite; mais les vents fecs au humides, Ie plus ou Ie moins de
temps q"l'il faut pour fermer. Ie foumeau, avec des pierres & de
la terre; enfin fa promptitude a ec laquelle Ie feu eft allume,
toutes ces circonftances avancent ou retardent l'operation , &
fouvent eUes influent fur Ia qualite au fur la quantite du goudron
qu'on retire; de, maniere qui! arrive que certains Ouvriers ob­
ciennent d'un meme foumeau beaucoup plus de goudron que
d'autres n'en pourroient faire.

Apres av.oir debouche Ie nal , Ie brai ~oule dans des ba­
CJuets difpofes pour Ie recevoir} & on l'entonne dans des bar­
xils pour Ie tranfponer dans les Ports de mer, au on l'em­
jloie acarener & aenduire prefque tOUt Ie corps des vaiffeaux.
. On trouve, comme nous 1'a s die, dans l'interieur d
~umeau, un noir defumee. qu'on, il1uaife 'Wec, une ~ati1foire

'). z'( vGooglc
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dont les bords font re1eves ; on retire du m~me foumeau Ie
charbon qui y eft reire, & on recommence acharger de noa-..
veau Ie m~me fourneau.

Les dimenfions que nous avons donnees pour la conftruaion
'des fourneaux ne font que des a-peu-pres; car il y en a de
graads-, de medie£res & de petits: chaque grandeur de four­
neau a des dimenfions qui lui font propres, & il s'en trouve·
de mieux proponionnes les uns que les autres. Dans les four­
neaux qui font conftruits dans les proportions les plus exaaes ,
Ie bois- fe confume mieux, & ils rendent beaucoup plus de
brai que les autres: c'eft pour cette raifon que les ouvriers
qui ant la reputation de les bien batir, font fort recherches.
Un grand fourneau bien conftruit rend quatre cens_ pefant de
brai pur & bien cuit. Nous allons dire encore un mot fur la
fa<;on de retirer Ie nair de fumee ; enfuite nous. detaillerons.
une autre methode de fabriquer Ie brai-gras.-

Maniere de retirer Ie Nair de ftme(.

Outre Ie nair de' fumee qu!on- retire, comme nous l'avon9
Cit, des fourneaux OU on fait Ie goudron- & Ie brai , on en fait
encore aParis & ailleurs une affez grande quantite. Pour cet·
¢ffet ron met dans une au plufieurs marmites de fer, les pe­
tits morceaux de rebut de- toutes les· efpe-ces de refine. Om
place cette marniite dans Ie milieu d'un cabinet bien ferme ,
& tendu de toutes parts de toile au de papier : on met le­
feu aces morceaux de refine qui rcpandent en brulant une
tres-epaiffe fumee~ Les papiers on les toiles qui rev&-ent IeSl
parois du, cabinet, fe chargent de cette fuliginofite ou de cette­
fuie: c'eft ce qu'on appelle Noir defumle ou Noir a noircir.01l'
Gonferve ce noir dans des barrils, & on l'emploie a differents.
ufages, fait pour- la teinture, foit. pour I'Imprimerie, &c..
L'operation que nous venom; de rapporter eft tres-dangereufe
par les accidents de feu qu'elle peut occafionner; ainfi·l'on ne
doit faire ce nair que dans des batiments abfolument ifoles•.
Quelques-uns, pour cviter ces accidents, tendent l'interieue
lies cabinets avec des peaux de mouton.-

lio.D§ avons pad~ dan! l~artide, .A~;es '- de- la manie~ do~
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on fabrique en Allemagne Ie noir de fumee: on peut y avoil:
recours pour voir ce que nous en avons dit.

Du Brai-gras.

Nous avons dit que Iorfque I'on chargeoit les fourneaux
batis en eruf avec du Pin extremement fourni de refine, Ie
goudron en couloit bien plus gras ; il l'eft en effet quelque­
fois a tel point, que, fans autre preparation, on Ie peut ven­
dre pour du brai-gras. Nous avons encore dit qu'en melant
du brai-fec avec du bois bien refineux, & en n'ouvrant Ie
canal de decharge que lorfque la fubfiance refineufe eft fuffi­
famment cuite, on obtenoit de cette feule operation du brai-gras
bien conditionne : voici cependant la methode la plus ordinaire
de faire Ie brai-gras. On fait fondre dans de grandes chau­
dieres du brai-fec, avec une partie egale de goudron: fi Ie
goudron eft maigre, il faut augmenter la dofe du brai-fec: fi
au contraire il eft fort gras, un tiers de brai-fec fuffit.

N ous apprenons par les reponfes qui ant ete faites anos
Memoires, qu'au Miffiffipi, & en Efpagne dans les forets de
Tortofe, on fait Ie brai-gras en brulanc Ie goudron de la ma­
niere fuivante.

A la Louyfiane on fe fert des m&nes foIres OU Ie goudron
s'eft raIrembIe au fortir du fourpeau: en Efpagne au contraire
on met Ie goudron dans Wle foffe particuliere & bien rna­
'ionnee.

On allume Ie goudron avec un petit morceau de bois bien
fee. Apres l'avoir laiIre brUler pendant une demi-heure ou en­
viron, fi Ie trou eft fuffifamment grand pour faire un quintal
de brai, on eprouve fi Ie goudron eft aIrez epaiffi: pour re­
connoitre cela, on enfonce dans Ie goudron Ull morceau de
bois; on en retire une petite quantite que 1'0n fait couler dans
une eeuelle remplie d'eau; & 1'0n juge, par la eonfifianee
~u'il prend, s'il eft temps d'eteindre Ie feu: on eteint Ie feu
en l'etouffant avec un plateau de bois emmanehe au bout d'une
longue perehe.

Le brai-gras fert a enduire les coutures des bordages dei
yaiffeaux, tant dans la partie fubmergee que fur les ponts.
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On Ie vend dans les forets de Tortofe quatre ou cinq livres.
Ie quintal, & dans les Ports fept a huit livres.

On apper~oit fur Ie haut des barrils de goudron, une ef..
pece d'huile que plufieurs auteurs nomment PiJJeleon.

On donne encore Ie nom de Tare au goudron. II eft deter~
lif, defficatif & refolutif. On s'en fert pour la guerifon des
plaies des chevaux & contre la gale des moutons. On fait
combien les Anglois ont preconife l'ufage & les grandes pro­
prietes de l'eau de goudron qu'ils pretendent etre falutaire pour'
la guerifon de pluiieurs maux inveteres, defefperes, & en
particulier pour les ulceres du poumon.

On attrioue a la poix-navaIe, (Pix-navalis) les memes ver­
tus qu'au goudron: eUe entre egalement dans la compofition
de plufieurs emplatres.

JET E R MINE R A I cet article des Pins en refumant les ohfer­
vations phyfiques qui s'y trouvent repandues, & j'y en ajoucerai
quelques autres qui ne font point etrangeres au fujet que nous·
traitons.

1°. Le fuc refineux ne coule prefque que du corps ligneux;­
&. d'entre Ie bois & l'ecorce; les couches corticales ne four­
nHfent que quelques gouttes de refine qui ne meritent aucune'
attention.

2.0. Ce fuc ne commence a couler qu'a la fin du printemps ;
it coule abondamment pendant I'ete, & l'ecoulement ceffe'
vers Ie milieu de I'automne; ainfi la chaleur eft favorable a fon
effufion : il ne fort pas de ces arbres une feule goutte de refine'
pendant l'hyver, ou dans les autres faifons lorfqu'il fait froid.

3°. Comme Ie fuc coule d'autant plus abondamment que la'
chaleur eft plus grande, les arbres bien expofes au foleil en!
fourniffent plus que les autres.

4-0. Quand on forme les plaies aux arbres dans Ie temps que­
leur tronc eft echauffe, on a Ie plaifir. de voir'la refine fuincer
fur Ie champ par petites gouttes tranfparentes comme du;
€ryftal.

fO. Si les entailles que ron fait aux arbres du cote duo
:Midi donnent plus de refine que ceUes de l'expofition duo
Nord, c'eft parce que la chaleur du foleil favorife I'ecoule-­
ment;. en effet ,. q~nd, Ie, aone. d'un afb~e eft acouvert dLf
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foleil, il eft indifferent dequel cote on faffe les entailles;

6°. Les entailles qu'on fait aux racines des Pins fourniffent
bt:aucoup de refine.

7°. Les couches ligneufes exterieures donnentplus de re~

fine' que les interieures.
8°. La refine des Pins a cinq feuilles eft pills coulante que

celie des Pins a deux & a trois feuilles: il femble d'ailleurs
que ces arbres tiennent Ie milieu entre les Pins & les Melefes.'

9°. Il ne parolt pas que la deperdition de la refine affoibliffe
les Pins; &. s'il convient de ne point trop etendre ni trop ap"
profondir les entailles, .c'eft mains pour eviter cet epuifernent
que .pour ne point trop diminuer Ie volume du ~ois; car ce1a
feroit perir l'arbre, & priveroit les Proprietaires de ce qu'ils
en retirent encore quand on les abat: les Pins, cornme nous

,ravons deja dit, qui ont fourni de la refine pendant quinze
avingt ans, font de bonnes planches, & peuvent etre brwes
pour..en extraire legoudron au PoU! en faire du charbon.

La refine parolt couler de la partie fuperieure; & i1 n'y a
pas d'apparence qu'elle monte des racines.

10°. J'ai dit qu'entre Ie bois & 1'6corce il decouloit de la
refine: a cette occafion M. Gaultier rernarque que les cou­
ches du Liber commeneent adonner de la refine lorfqu'elles
font partie du corps ligneux.

l). o. Comme il y a toujours beaucoup de refine aux endroits
des n.cxuds, on les ~hoifit par :preference pOtIt charger les fouli­
~leaux de ..goudron : les racines font auffi Fref~rees aux bran,.
ches; meme les racines des ·arbres motts & dont Ie trone eft
po-l,Irn.

1,2°. II ya lieu de eeoire qu'il fe fait une extravafation de
.refine dans la fubftance ligneufe qui eft pres des entailles; car
on remarque que ee bois fournie plqs de goudron que Ie refte
du corps des memes ,arbres.

13°. Il eft bon de faire remarquet' qu'on ne peut guere
P,lanter de forets qui foient plus avantageufes aux Proprieeaires
que :"elles de Pin. 1°. Cet arbre peut s'elever dans des fables

') ou rien ne peut croltre ,& ou l'on ne peut clever que de math­
\ vaifes ,Br.uyeres. 2°. Le Pin crolt fort vlte, fur-tout dans les

te..rreins ojl il fe plfl.tt ,: des la dixieme annee on en peut faire
. des
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des echalats pour ,les vignes; & quand il eft a l'~ge de quinze
()u dix-huit ans, on peut l'abattre pour Ie bruler: en prenant
la precaution de l'ecorcer & de Ie laUrer fecher deux ans, il
n'a prefq.ue plus de mauvaife odeur: fan ecorce pilee fournit J

a ce qu'on affure , un fort bon tan. A rage de vingt-cinq
DU trente ans, il commence a fournir' de la refine; fi on me­
nage bien les entailles, on peut, apres en avoir tire un profit
annuel pendant trente ans, abattre cet arbre pour en faire du
bois de charpente qui eft d'un tres-bon fervice: dans plufieurs
Provinces on Ie vend les deux tiers du prix du bois de Chene:
les tron(jons, les racines, enfin toutes les parties graffes de cet
arbre peuvent fournir du goudron J du charbon, &c.

Les Pins font dans toute leur force a foixante ou quatre~

vingts ans, comme les Chenes acent cinquante ou deux cens
ans. On peut done conc1ure que les futaies de Pins font bien
plus avantageufes aux Proprietaires que celles de Ch~nes J .

non feulement parce qu'on peut les abattre deuxJois con~
celles ~ Q1ene~e, mais encore parce que les futaies de
PlriTProduifent un r~y"el!..u ~nnueL bi~n confiderable. 11 eft
furprenant que les Proprietaires de grandes plaines de fables,
'lui ne produifent que de mauvaifes Bruyeres I ne penfent pas
a y plan~er des forets de Pins, qui n'exigent prefque aucune
depenfe: un pere de famille ne pourroit rien faire de plus avan~

tageux paUl' fa famille.

y
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PLA. TANUS, TOt1RNEF. & 'LINN. PLATANE.

D ES C RIP T I 0 ~

L E S Platanes portent fur'les memes arbres des fleurs mMes
& des Heurs femelles. .

Les Heurs mclles font formces de petits tuyaux franges ouli.
bement decoupes par les bords.( be). Ces tuyaux donnent
naiffanc~ a des etamines affez longues; & comm.eilspartent
d'une origine commune, ils forment tous enfemble une boule
ou un globe (a): fi l'Qn regarde ces tuyaux comme autant de
~a1yces, il fera douteux fi ces Heurs ont· des petales. .
. Dans l~s Beurs femell~s, les tuyau~ ~ui font d:une .figure
\U1 peu differente, .CODtlennent un .plftil .(ef) , 40nt la bafe
aevient une Iemence qui eft ,comme enchaffee dans la .h.ouppe
'de poiLs (i.k): .ces femences font attachees -a un noyau .rond
& dUl (h); elles forment par leur affemblage des boules co­
lorc.~es (d), qui deviennent affez groffes, & difpofees en grap~

pes pendantes qui font un affez bel effete
n .parok que c.es Beurs .ont un c~lyc.e e.cailleux (k plufieurs

petales. '. . .' •
Le pifiil (f) eft reprefente beaucoup plus gros q~e'le natu";

~el (e). Le tuyau (b) eft pareilJement deffine plus gros. .
Les Heurs femelles font de la m~me forme que les £leurs

males; mais elles font plus groffes.
.- :Les feui!Ies font pofees alternauvement [ur les ~ranches,

d~coupees plas ou moins prefondement, & a peu-pres COl~1me

celles de la vigne, c'eft-a-dite, en main.

k
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11 eft bon de remarquer qu'on n'apper'joit point de boutons. .' .
aux ai!felles des feuilles, parce qu'its font caches dans Ie pe~

dicule: iis ne font vifibles que quand les feuilles font tombees...
A l'infertion des (euilles fur les branches, il y a prefque­

toujours deux folioles ou efpeces de ftipules en forme de'
couronne.

Les Platanes ont cela de .fingulier, qu'ils fe depouillent de
lel;lr ecorce.: eUe .fe_ det.aGhe de .. l'arbre .par grandes.. plaque$
larges comme la main, d'un quart de ligne d'epaiffeur..

ESP E C E S..

I. PLATANUS Orientalii veru!. Park.
Le vrai P L A T .It N E du Levant; ou la M A I K - DEC 0 t1 PEE de.

Anciens. ' . , . •

2. PLATA NUS Orientali! Aceri! folio. Cor. Inft...
P LA TAN E d'Oricnt a feuille d'Erable.

l. P L AT.ANUS Occidentdli!, aut Virginienfi!. Park.,
P LA- TAN B d'Occident ou de Virginie, a graado £CuiJIe.

CULTURE..

N ous avons eleve quefques Platanes de femences; mais pre£:'
, flue toutes celles qu'on nous a envoyees fe font trouvees ma~

vaifes: heureufement ces arbres fe multiplient facilement par
des marcottes, & fouvent its reuffiffent de boutures; ils nC'
font point delicats, & ils reprennent aifement quand on Ie.
tranfplante. "

L'efpece, nO. J, reuffit a merveille dans une bonne terre.
peurvu qu'elle ne fait point trap humide. Les efpeces, nO. :N­

& n°. 3 fe plaifent dans les lieux fort humides, au ce$ arbret
fOnt· des progres etonnants. " , -

USdG·ES.

Le Platane eft un des plus beaux arbres qu'on pui1l'e em~
player pour faire des avenues at de grandes falles ~s let
iarc;~



P L A TAN US, Platant~ 17J.
II devient tres-grand; fon tronc eit fort droit &. s'eleve tres~'

haut (ans fournir de branches: fa t~te forme une belle touffe,
&. tellementgarnie de feuilles &. de branches, que du pied
on n'y pourroit decouvrir Ie 'plus gros oifeau qu'on fauroit y;
erre perehe.

Le Plarane d'Orient qui a la feuille moins grande &. plus
'dechiquetee que ceHe des nO. 2 &. :3, eft plus toufru, &. cet
arbre n'exige pas un ,terrein auffi humide que les autres, c~

qui eft un grand avantage. -
Tous les Platanes ont leurs feuilles ferm'es comme du par~ ,

chemin; elles font rarement endommagees par les infeCl:es;
&. elles confervent leur verdeur jufqu'aux premieres gelees ::.
ainu on pourra les employer pour les bofquets de l'automne.

Nous n'avons point encore de Platane affez gros pour que
nous ayons pu connoitre la qualite de leur bois; mais on nOU$

• a affure qu'on pouvoit comparer celui. d'Occident au H~tre~

n eft d'un tiffu tres-ferre &. fort pefant' quand il eft verd : if
perd beaucoup de fon poids en fechant; it eft plus blanc &:
p.as plus veine que Ie H~tre de Canada,. OU on Yemploie ave~

fucce~ aux ouyrages. de chaI~onage~ , '

D,q,lizedbyGoogle .



~DUIll.

,
'POLYCONUM, TOUANIP. '&LINN. RENOUEEJ

. D'E S C RIP T 10 No

L A Beur (a) de la' Renouee eft formec d'un calYCe'd'un6'
piece (b}, au plutot d'un petale en forme de c1och~

evafee, dont les bords font divifes en quatre ou cinq partie~

arrondies, colorees &: re1evees en delfous, de marqueS' vertes,
~ qui femblent fonner un- calyce immediatement attache au.
p6tale. Ce p6tale donne naiffance a fiX, huit etamines o~

environ, affezcourtes, &: dont les fommets font arrondis.
Au nu1ieu, (c) f-e trouve Ie piftil forme d'un embiyon- ob'.!­

long, un peu anguleux, & de trois' ftyles fort couas.
L'embryon devient une femence anguleufe (d), applatie­

(l'un' cote, allongee de l'autre, &: qui fe termine en pointe =­
cette femence refie dans Ie pet~e meme, qui, en fe Iefer~

mant, lui fert d'enveloppe~ ,
Les. feuilles des efpeces que nous' ,comptel'lon,s dans eer

Ouvrage, font un peu epaHfes, fermes &: attac~ees aux bran....
ches par des nreuds qui leur fer'fent- d'articuIations: e1les fone:
pofees alternativement fm Ies branches; & a' leur'infertion"
elles font enve10ppees d'une gai~e membraneufe.,: ",

L'efpece, no. ~ , differe un peu des autres par fa forme de
f4 ~e~~ ~ les decou.E~~ d:ucaly'~,e au du ~e~ale, ~t alt~

DIQltized byGoogle



~6 PO LYG 0 NUM, Renouee..
nati ement, rune etroite & l'autre large. eiles-ci font mill""
ces, d'un rouge vif, & renverfees en dehors; les deux autres
ne fo colorees que par les bords, & dIes font marquees de
:verd en deffous, comme nous l'avons dit.

M. Linneus nomme cette efpece Atraphaxis, parce qu'il a
3pper~u, dit-il, dans la £leur fix etamines , au lieu qu'il en a
trouve huit dans les Po/ygonum; mais comme nous avons fou­
vent obferve bien des varietes dans Ie nombre des etamines
des Polygonum, nous n'avons point hefite d'y reunir l'efpece
no. 3.

ESPECES. ..

I.. POL Y GO N UM eduie frutieoJo, ealyeiniI foiiolil duolJui rejlexiJ. Harte.
Upf. & Spec. Plant. Linn. AT R.A l' HA X T.f imrmiI, foliiI plan;,.
Hart. Cliff: Cor. Ina. LA.t' A l' HUM Orie11tI#/~, fnMCX fmmiljJ, flq,..

, pulehro.· . ~

R EN a U EE en arbuLle.

:1.. POL YG 0 NUM inaritimum latifolium, arlJorejCtnr. InCl. .
· R It N 0 U EE maritime a feuille large, & qui fait un arbuLle.

3. 1'0 L YG 0 NUM Orient,," 4rhorefeenl, rltm;I fp;noJb. AT RIP L Z r
Orientttlir, frlltex aculeatllf, ji", pulch". Cor. Inlt. .4 T/l.A.l' "-"XU
ramif fpinoJif. Hort. Cliff.

R E NOll EE du Levant. en arbufle, dont les tiges fone epineufes.

C U L T U R E.

· Cet arbufte n'exige aucune culture particuliere : a f.e peut:
muitipJi~r par des marcottes & par les femences.
· .Les efpeces, n°. 2 & 3, fleuriifent en Septembre, & con..

fervent leurs fleurs jufqu'aux ge1ees, temps OU lei grainea
(ombent.

USAGES.

· Les Renou6es font de tres-petits arbuftes qui ne peuvent
pas ~tre d'un grand ufage pour la decoration des JaIdins.

L'efpece, n°. 3, eft neanmoins affez jolie lorfqu'elle eft en'
'fieur; la grande quantite de fleurs dont die eft chargee, fait
paroitre toute la plante de couleur de chair, ce qui la rend
fort agreable , meme quand e1Ie eft en fruit, parce que Ies
petales fQbfift~nt jufqu'a la maturite de la graine.

. .fOf-ULUSj
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POP U L US, TOURNEF. &LINN. PEUPLIER;

DESCRIPTION.

I L y a des Peupliers qui ne portent que des fleurs mftles:
ceux qui portent des £leurs femelles donnem du fruit.
Les £leurs males etant attachees fur un filet commun, for';

ment par leur aiTemblage un chaton ecailleux (a): entre .ces
petites ecailles on apper~oit apeu pres huit etamines (b) ren..
fermees dans un petale ou codre, ou, fuivant M. Linneus,.
un ne8arium en godet (c). .

Les £leurs femelles (e), pareillement difpofees en chatons
ecailleux (d), different des £leurs males en ce qu'au lieu des
etamines on y trouve un piftil ([), forme par un embryon
& un ftyle dom l'extr~mite eft divifee en quatre.
. Cet embryon (g) devient une capfule (h) adeux loges (i)1.
dans lefquelles ,on trouve des femences aigrettees ( k / ).

On voit en (m) un charon femelle, lorfque les femence$
font parvenues a maturite.

Les feuilles de la plupart des Peupliers font Iondes .au rom.
o"idales, & attachees a de longs pedicules: elies font pofees

alternativement fur les branches.
Si 1'on veut confulter ce que nous dirons du Saule au mot

1% , pn_v~rra u'il y a beaucou de ra ort entre ces deux
ge&:lres,

Tome 1[.

';q Z'( yGoo~ ~



POP U L US, Peuplief'~

ESP E C E S.

1. POPULUS atlJttmttjDrihuJfoliiJ. C. B. P. POPVLU.r JoliiJJuhr~

tundir, dmtato.angulatir, Juhtlt1 tommtofiJ. Hart. Cliff.
P B U P LIE R blanc agrandes {euilles; au G R I S A ILL B de Hal4

lande, au Hy PRE AU, au F RAN c-P I CA RD agrandes feuilles.

2. POP U L US afha, mjnnihUJ foljis. Lob. Icon.
P E U P LIE R blanc a p'etites feuilles. .

3. POP U L US alha, folio miriore v4ritg"Im: M. c~_· - - -.- ­
.PE U P LIE R blanc it petites feuilles panachees.

~ POPULUS nigra. C. B. P. Pop·uLu.rfoliis.deltDidihuJ acuminatft;.
ferratis. Hart. Cliff.

.. P E UP LIB R nair.

$:. PO P'UL U S nigra, fOliiJ a-cumintttir., aentatii , ad marginem unJulatir~
P.E UP LIE R nair done les feuilles font painrues • dentelees & on­

clees par les bards; ou, mal 11 propos, 0 s I E R blanc.

.~. POP U L US nigra, fDlio maximo, gemmis halfamum odoratiffimum fun-­
dmtilJUI. Care!?::o P UL Uof fol~il ovatir, ~cutiJ ,ferratit. ~mel.

. P E U P LIE R naIr a grandes (eUtlles, dont les bOUtODS repandenc
un baume tres-odorant: aU'. T A C A .M .... H A CA.

7· POP U L US Tremuta. C. B. P. Po P V.L 11.1 foliil fukotlinJis J. dentat~

angulatil,. utrinque glahril. Hort. Cliff.
P E UP L IE R Tremble_ .

8. POP U L US Tremuta ampliorifolto.
P E U 1! LIE R Tremble a grande feuiIIe.

,. POP U L US· magna- Virginiana, JoWs ttmpliJlim[r, rami! nertJofir ~ qU4fl'
.- quadrangul;s. An Po P'U L US magna f01iil ampliJ: aliis cordiformihus,..
. aliil fuhrotundii. primorihuJ tomemofis? Gran. Virgo

P E U P LIE R nair de Virginie atres-grandes feuilles. &: donr les-­
jeunes pouffes font. releveesdJareres qui les font paroitre quarrees~-

C U L T U R E•.

Tous les Peupliers fe plaifent dans les terreias rnarecageux;"
neanmoins les Peupliers blancs, n~. 1, .2 & J, v.ienncnt fott



fOP U ~(uS , -P,euplief: J. 7!'

"Lien fur les hauteurs; ils tracent beaucoup, & fe multiplie'nt
fucilement par les rejets qui pouIfent fur les racines; ils re­
prennent auffi aIfez bien de bouture.
. Les Peupliers noirs, nO. 1', ne font que languir fur les hau­

teurs; on trouve cependant dans les Vignes l'efpece n°. 5 peu
differente de l'efpece nO. i, que 1'0n nomme mal-a.-propos
Ofier Mane; mais on l'et~te fort bas, & ron coupe tous les ans
res rejets: l'un & l'autre fe multiplient par des boutures qui
pouIfent aifement des racines.
, Les Trembles, nO. 7 & 11°. 8, fe plaifent beaucoup dans
les lieux humides; celui a. petites feuilles fe trouve neanmoins
dans des terreins aIfez fees, & il y crolt a. une moyenne
grandeur: l'un & l'autre fourniIfent des rejets en abondance.

On a fait une obfervation aIfez finguliere; c'eft qu'il paroit
ordinairement une prodigieufe quantite de rejets du Tremble
n°. 7, aux endroits ou ron a fait un fourneau de charbon. Ces
petits trembles ne parolIfent cependant pas ~tre venus de fe­
mences; mais ces rejets pouffent d'une quantite de racines qui
ttacent pres de la fuperficie de la terre.

Le Baumier, nO. 6, aime l'humidite; mais auffi il demande
"tIne expofition chaude, & il craint les trop grands hyvers: 011
Ie multiplie par marcottes & par bomures. .

J'ai plante cet arbre dans un Jardin bas; il y pouffe avec
grande vigueur: it y a fupporte l'hyver de '175 i, qui a fait peri!
beaucoup d'autres arbres.

L'efpece, nO. 9, pouIfe avec un.e vigueur extraordinaire dans
les terreins has & humides : il fe multiplie anement de bou~

ture.
USAGES.

Les Peupliers hlanes des efpeces n°. I &: nO. 2, qui ont
leurs feuilles velues & extr~mement blanches par deffous , d'Ull
verd brun, tirant fur Ie noir par deIfus, figurees en c(rur, decou­
pee par les bords de dentelures, les unes affez profondes & d'au­
-tres plus petites, font de tres-beaux & grands arbres qui croiF­
fent avec une extr~me vivacite dans les lieux ~quatiques; lis
viennent cependant bien dans les terreins aIfez fees; ainfi on
peut s'en fervir pour gamir les parties baffes deZs .I?~res, &:

1)
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pour les bofquets d'ete: nous en avons plantes entre des grog­
Ormes pour remplir des places vwdes, Be ils y ant bien reuffi ,.
ce qui n'eftlas un mediocre avantage. .

La qualit du bois de ces arbres eft a-peu-pres femblable a
celle du Peaplier nair, dont nous allons parler.

Les Peupliers noirs, nO. i, ne peuvent faire de grand,s ar~

bres que dans les terreins humides; its fe plaifent finguliere~
ment fur les berges des foffes remplis d'eau.

L'efpece du nO. ), qui eft une variet'e de celIe du nO. '1''''
ales feuilles dente1ees plus profondement, Be ondees par les
bards; on la cultive dans les Vignes pour l'ernployer en place­
d'Ofier: c'eft pour cette 'caifon, & a{fez mal-a-propos, qu'on:
l'appelle Ofter blanc.

Nous avons encore une variete de I'efpece, nO'i, qui a fes
branches plus rapprochees du tronc: dIe nous eft venue de,
Lombardie, au l'on en fait de fuperbes avenues.

Cene variete eft· eftimable, parce que ces arbres formen~

'de belles pyramides. On plante ces Peupliers dans les" lieur
marecageux: leurs feuilles reffemblent beaucoup a celles de
l'efpece no. r.

L'efpece, n(). 9, ales feuilles tres-grandes, larges Be epaiC;
res: fes jeunes branches font relevees de cotes au aretes fail~

James; leollS feuilles font dente~ees finemenr par les bards. Ces
arbres qui nous viennent de Virginie Be de la Caroline, fonl
tres-miles pour gamir les parties baffes des pares.,

On fait J avec Ie bois du Peuplier, des pieces- de char~

pente pour les barimens de peu de confequence'; les Sculp ....
~urs l'emploient en place de Tilleul; on en fait des fabots, &'
des planches, qui font affez bonnes quand on les tient acou~

vert de la pluie.•
Les Peupliers-Trembles, nP

• 7 &: 8, ont le~rs' reuilles prer~

qne rondes, non denteIees, mais ondees, au godronnees par
les bards, tres-unies, les nervures n'etant prefque pas faillan,;"
tes; e1les font foutenues par des queues tres-menues Be tres..
fouples; ce qui fait qu'elies tremblent' continuellement pour i'­

peu que Ie plus petit vent les agite. L'ecorce de ces arbrcs
eft extremement unie: quoiqu'ils fe plaifent dans les Heux.
bas:, cependi!!t l'efpece, nO. 7, yient pa;-tout, m~me dans-de,.
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fables all'ez fees. Le bois de ees efpeees eft fort ten·dre; Oil
en fait d'afTez mauvais fabots, des oarres, des chevilles pour
retenir Ie fond. 'des futailles, & du palHfon pour gamir Ies
entrevoux fous Ie carreau des planebers. Les Trembles fe
trouvent communement a Ia Louyfiane.

L'efpece, nQ
• 8, ales feuilles plus grandes que Ie nO. 7; mais

eet arbre ne peut profiter que dans les Iieux tres,..humides.
Les Peupliers noirs ont leurs boutons charges d'un baumc'

·dont l'odeur eft afTez agreable; c'eft pour eela que ron fait
entrer les boutons du Peuplier dans qgelques baumes compo...
fes : mais il n'y en a point qui en rt!pande autant, & d'une­
auffi agreable odeur, que celui de l'efpece a fcuilles· ovales,
no. 6, qu'on nomme pour eette raifon Baumierr .

Je n'en ai jamais vu de grand, fes feuilles font ovales, pluS"
larges du cote de Ia queue qu'al'ext~mite,. terminees en pointe"
dentelees finement par les bords, vertes en deffus, d'un blanc
'un peu jaunfttre par defTous: on peut Ie mettre dans les bof~
quets d'ete. Ce peuplier, par rapport au baume qu~il repand,
eft affuremem preferable atous les autres pour l'ufage de Ia
Medecine. '

Outre ces efpeees, on trouve un autre Peuplier en Canada j

&laos tous les environs de Quebec, qui a la feuille d'Erable: on
]e nomme Liard dans Ie pays. Suivant la defcription que m'en cr
don nee M. Ie Marquis de la Galiffoniere, fes feuilles fonr
blanches en defTous & d'un verd fonce' par deffus; ainfi. i1 re{-·
fembleroit anotre Peuplier' blanc; mais il re'pand un baunu;:
ue.s-odorant, &: eela ne coovienr qu'aux Peupliers n~~rs•.
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P RUNU ~, TOURNEF. & LINN. PRUNIER.
•

DESCRIPTION.

LE S £leurs (a) des Pruniers font form~es d'un calyce (h),
d'une feule piece, creufe en godet, divife par les bords;

en cinq parties; il porte un pareil nombre. de petales di{pof~s.

en rofe, & environ vingt etamines (c), entre lefquelles on ap­
per~oit un piftil (d) compofe d'un embryon & d'un ftyle: cet
embryon devient un fruit (g) charnu, fucculent, qui comient
un noyau (e) applati , dans lequel eft renfermee une amande (1)­
compofee de deux lobes. La fuperficie des Prunes efi. liffe ,
& fans aucun duvet: c'efi ce qui les diftingue de la pluparr
des Abricots qui ont la peau couverte d'un duvet plus au'
moins fin ; d'ailleurs les Abricots font fupportes par de groffes
queues tres-courtes, au lieu que la plupart des Prunes pen­
dent a des queues longues & menues: ce font ces differences
qui nous font craire qu'il n'y a point de neceffite de canfan~

dre ces deux genres, comme Ie fajt M.. Linneus.
Les feuilles des Pruniers font fimpleS', prefque ovales, den~

telees par les bards, relevees en deIfaus de nervures faillantes,
creufees de mlons en deIfus·; elles fe terminent en pointe, &
font attachees alternativement fur les branches: ces feuilles·
font done bien different~s de eelles des Abricotiers qui fone
fondes & unies. N aus favons au refie qu'il ne farit avciir recours
aux feuilles que Ie moins qu'il eft pollible pour etablir les ~~.
naeres.

Les feuilles des Pruniers ~ & eeIles des Abricotiers, font
pliles les unes fur les autres dans leurs boutons.-
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P RUN U S, Prunier.

E s-p ECES~
• : I ~ I j f ': J .,

I. P R UNUS fil"eflrir major. J. B.
Grand P 1\ UN I EK {auvage:

:I.. P RUNUS filveflrir jrutlu majore al~o. Raii.
P RUN I EB. fauvage a gros fruit blanc j ,011 P 0 J TIL 0 N blanc~

--3: Ii RfjNilsjl~;;-pl~n;:-H. -p;-rr; .-.- ... -. . -' .. - .. -
J? 1\ 11 NJ EJl it Beues doubles.

I.:

r----

i' P RU NU S filveflrir, jruClu parvo firotino. M. C.
P RUN IE R fauvage a petit fruit tardif, ou P R 11 NIE R des haies

a fruit noir s Jc meme afruit blanc, ou EPIN E noire.

S. P RUN US fru£1u n;,gro, r:arne aur~, jotiir elegant,r variegatir. M. C.
P R11 N 1 Ella fruit noir qui a la chair ferme, & dont l~s {euilles

font panachees; ou PR UNI ER de Perdrigon panach¢.

,. P R U NU S nur:leo. nuao, fegmento r:irr:uli offio r:smitato. A&. Ac. R. P•
.P RU·~I B R fans noyau, dont l'amande ell feulement accompa~

.goec d'un fegmentligneux.

,. P RUNU S jrufJu r:erd r:olorir. Inlt.
. P R 11 NI E R dgnt Ie fruit eft jauna-tre & oblong; ou P RUNt E &

de Sainte Catherine.

.8. P R U NUS jrutiu majori, "otltfla", f"lIhro. loft.
P RUN 1·£.& agros Jrui,t rond & rouge,.; Oll PRUNE - CERISETTE.

9. P RUNUS fruB" parvtl, ex ofJwidi floreftente. Inlt.
P1" U N I £,B. a petit fruit oblong d'ue ve,rd jauna-tre. ou M I RA­

.B EL L E.

JO. P R U NU S C4tnt:laen(is, fruClu purpurttl" rotuna" m4jwi, aquofo, r:tlm~
preffo, cortice nigro, fplmdente, foliis glahrir t~nuihf4r. Aut PKllNU"

jruflu rotltfldo, nkro, purpureo major;, duki. C. B. P.
'p 1\ UN.l E t\. d!= Canada a gros fruit rond & violet; au P RUN Ii­

J'JII1\ABOLAN.

Nous fupprimons quantite d'exceUentes efpeces de Prunes,
qu'on -cultive dans les jardins fn.litiers.

Comme M. Linneus n'a fait qu'un feuI genre des Abricots
&de~ PIuniers, voyez A R. MEN I A elf. .

CULTURE.
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CULTURE.

Les Pruniers peuvent s'clever de noyau; mais comme on
a'eft.pas certain Ii les fruits qu'ils produiroiem feroient aum bons
que ceux' qui ont fourni la f.emence, on a coutume, pour etre
affure des efpeces, de les greffer fur des fauvageons Pruniers. .

La plupart des P-runiers tracent, & leurs racines pou{fent
des jets ou· des drageons entacin.es, qui font de la m~me ef­
pece que les fouches -qui les ont produites; ainfi Ii l'on avoit
les bonnes efpeces franches de pied, tous les rejees , fans
avoir befoin d'etre greffes , produiroient d'excellentes Prunes.
Pour avoir ces fujets francs de pied, nous faifons greffer fur
un fauvageon, Ie plus bas qu'll eft pQffible , 'line Reine-claude,
par exemple; & quand la greffe eft bien -reprife, nous la fai­
fons planter tres-avant en terre, en forte que la greffe foit
recouverte d'un demi-pied de terre: fouvent la Reine-claUde, Il•."l--'- f_l~

. pou£fera des racines au boudet qui fe' forme al'inferrion de la "f.'•. ~ '"'",.i."~l J"
greffe, & alors on a un Prunier dont tous les rejets produi- ,t.~ j).~-
ront de tres~benne Reine-claude. Nous nous fommes procu.
r.es, par cette methode, cinq ou fix efpeces de Prunes, dout
tous les rejers donnent de bons fruits. •

Comme il.efi: quelquefois incommode d'avoir des arbres qui
donnent beauc()up de rejets, nous avons greffe des Reines­
claude fur desPechers de noyau; ces arbres, qui font un pell.
delicats, nous ont donne de tres-bons fruits.

Je ne parle point ici de la fa<jon d'elever les Pruniers de
Doyau: on peut a.cet egard executer ce que nous avons dit
daoi l'artic!e des Amandes (vtryez AMY G D.If L us); mais il eft
bon d'etre prevenli que Ie Prunier s'a~commode mieux qu'au-1
cun autre ,arhre fruitier, <k tQut~ .fgr~s.....de.-terrein~, & que
les arbres eleves de noyau, donnen,t moins de l'ejets que ceux
qU'OD a plantes. de drageons enracines.

USA G E S.

n y a beaucoup d'efpeces de Prunes excellentes a ma-nger
crues; telles font la Rcine-.claude, 1a DaupQinc , Ie Drap d'or;
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196- P R U-N US, Prunier..
& dans Ies pays chauds la Sainte-Catherine & Ie Perdrigon ;
d'autres, telles que la Mirabelle, font bonnes en compotes 8(

en confitures; enfin Ie Perdrigon, la Diapree & la Sainte-~a­

therine, &c. font d'excellents pruneaux. Nous palfons legere­
rnent fur tous ces ufages, ainfi que fur l'enumeration de toutes
Ies efpeces de Prunes qu'on fert fur les tables, ou qu'on pre­
pare dans les offices; on trouve tout cela fuffifamment detaill€
dans les livres qui traitent des Vergers; nous infi~erons feu­
lement ici fur quelques efpeces fingulieres: celle du nO. 4­
peut, par exemple, decorer les bofquets printaniers, a caufe
de fes £leurs doubles qui s'epanouiffent vers la fin d'Avril.

Le Prunier fauvagede Canada fait dans ce m~me temps un
tres-joli bouquet par fa quantite" prodigieufe de £leurs dont il eft
charge: Ie n°, ) peut, a caufe de la panache de fes feuilles,
fervir ala decoration des bofquets d'ete. -

L'efpece, nO. 6, eft finguliere, en ce que fon amande n'eft:
point renfermee dans une capfulc: ligneufe ; on voit feulement ~
fur un des cotes, un petit fegment ligneux qui a tout au plus­
une ligne de largeur.

On greffe fouvent les P~chers fur les Pruniers, &: ron pre.
fere pour cela les efpeces qu'on nomme Ie pflit Damas nair,
/~ Saint-Julien & fa Cerifttte, parce que leur ecorce eft aIfez.
mince, ce qui eft commode pour Ia reuffite des greffes.

On fait, avec les pruneaux de Prunes aigres, un lirop ra~

fralchilfant, qui calme la bile, & arr~te les diarrhees: la, de­
coaion des pruneaux faits avec des Prunes douces, eft h~ge-­

rement purgative.
Le bois de Prunier eft marque de belles veines rouges; maig.

fa coulenr paffe en peu de temps, &: il brunit, amains qu'on'
ne Ie couvre d'un vernis. Ce bois nous a paru dUl, & il pour­
roit ~tre utile aux Tablettiers & aux Ebeniftes; cependant
.Il0US ne voyons pas qu'ils en faffent beaucoup d'ufage..



PSEUDO-ACACIA, TOUR-NEP. ROBINIA."

LINN. FAUX-ACACIA.

. DESCRIPTION.

L E S £leurs (a) du Faux-Acacia font Iegumineufes, & ran­
gees en grappe fur un filet commun.

Chaque Beur (b) eft compofee d'un calyce d'une feule piece,
alfez petit, forme en cloche, divife o en quatre par les bords J

&. dont la divifion fuperieure eft plus large que les trois au,
tres.

Le pavilIon (vexi//um) eft grand, ouvert; fa forme eft pref­
que ronde; il eft un peu rabattu fur les autres petales: Ie.
ailes (aIlE) font grandes, ovales, relevees vers Ie pavillon.

La nacelle (carina) eft alfez petite, & n'eft prefque pas pluS"'
longue que les alles; die eft arrondie & applatie.

On trouve dans l'interieur dix etamines Cd) qui font reunies
par Ie has; elles s'elevent en fe recourbant vers Ie haut, &
portent des fommets arrol1dis. On apper'ioit au milieu d'une
gaine formee par les filets des etamines, Ie piftil (c) compofe
d'un embryon cylindrique allonge, d'un ftyle en filet qui
fe recourbe en haut, & qui eft termine par un ftigmate en
forme de bouton.

L'embryon devient une filique (e) alfez longue, applatie,
at relevee de plufieurs bolfes; dIe contient quelques femen­
ces ([) qui ont la forme d'un rein.

Les feuilles du Faux-Acacia font conjuguees, & comporees
A a ij
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&: nO. :2, fe multiplient par Ie~

qui fortent~ en grande abondance.

J 88 PS E UDO-ACACIA, Faux-AcaCltI~

d'un nombre de folioles fimples, ovales, & qui fent rangees·
par paire fur une nervure commune. Dans les efpeces, nO. 1

& nO. 2, . il y a une foliole qui termine la nervure ; &: dans.·
l'efpece n°. 1, il n'y a point de foliole unique.

Dans toutes les efpeces, les feuilles font rangees alternati~
,ement fur les branches..

ESP E C E S.

1-. PSEUDO-ACACIA vu!gflriJ. Inft.
FA U X - A c A C I A ordinaire; ou, mal.a-propos, A CAe r A de';

Jardiniers.

:1. P SE U D 0- A CAe I A filiquiJ glahri!. Boerh.
F Aux-A c A C J A dont Ies filiques font Ii£Tes•.

3. P S E U DO - A CA C I A foliorum pinni! crehriorihu!. vel, CARAGAGNA;'
vel, SIB I RIC A. Roy. Lugdb. 'Utl, As PA L AT H US arborifeenI J.

pinn;! fo/iorum crebrioribuI oMongi!. Amm. Ruth.
F.t u x· A CAe J A de Siberie, qui a beaucollp de folioles, & qui;

n'a point ordinairement d'impaire.

i. P S E U D 0 - A"CA CLA fruteftent major, lalifoliu!" cortiie aureo;
, A SPA LA T H U s. Amm. Ruth.
F A U X- A C A CIA de Siberie en arbri!feau, dont l'ecorce el~

jaune. .
,

5· P SE U D 0- A'CA CIA frlltifetn! minor', angnJlifoUur, C01·tU:t aureo;
, ASPALATHUS. Amm. Ruth.

FA U x - A C A C J A de Siberie, qui fait un arbufie dont I'ecorce
eLl jaune" & qui ales feuilles plus cuoites que Ie precedent.

C U' L T' U R E.,

Les Fame-Acacias', nO. I

femences ,ou par des rejc:ts
des racines.

Pour les elever de femences, it raut, fr-tot qu'elles fono
parvenues amaturite, les m~ler avec un peu de terre, & Ies
confer-ver dans un pot jufqu'au printemps ; on peut alors ~

pour plus grande surete, les femer dans des terrines fur cou­
ehc:; mais fi ron, veut en.a¥oir, beaucoup, on:h:5 met en pleine



PSEUDO-ACACIA, Faux-Acacia. 189

terre a1'0mbre. Comme cette graine eft fine, il ne faut pas
la recouvrir de beaucoup de terre; ron fera bien auffi de de­
fendre les jeUl:leS plantes du foleil. On replante les jeunes ar­
bEes 1a feconde annee en pepiniere, ou ils doivem refter juf­
q.u'a ce qu'ils aient acquis cinq ou fix pouces-de circonferel1c~

au pied; alors on peut les mettre en place.
rai deja dit que les Faux-Acacias, n°. 1 & nO. :1, produi-'

foiem beaucoup de plants enracines; fi neanmoins on vouloic
s'en procurer promptement une grande quantite, Ie moyen
de Ie faire eft bien fimp1e: i1 faut arracher un Faux -Acacia­
q.ui ait au moins douze a quinze pouces de circonference;­
couper fes racines aun pied ou aun pied & demi de l'arbre ~
en forte qu'illui rdle a{fez de racines pour pouvoir ~tre tranf~

plante ailleutS ; fi ~n lailfe ouverte 1a decombre qu.'on a faite'
pour arracher l'arbre, toutes 1es racines qui' auront ete cou...
pees, poulferont des tiges, & on aura du plant en abondance~

Le Faux-Acacia fe plaIt dans les bons fonds de. terre un pea
Iegere: fi ron veut qu'ils. reuffiffent., il ne faut pas les planter
trap avant en terre. .

Au' refte, cet arbre qui nous vient, je crais, originairement
de Virginie , ne craine point Ie froid; Ie vent lui eft plus con­
traire, car Ie bois fe fend aifement; & s'il fe detache du trone
deux branches en fourche, qui {oient auffi fortes rune que
l'autre , il arrive quelquefois qu'apres un coup de vent, rarbre'
fe trouve fendu dans fa longueur pr.efque jufqu'aux racines; ou·,.
s'a ne fe fend pas., il eft renverre par Ie vent.

Pour prevenir cet inconvenient, on a quelquefois lie leg
branches rune a rautre avec de fortes brides de fer; mais or­
dinairement., pour eviter ~e'tte depenfe, on et~te les Faux~

Acacias touS les cinq ou fix ans, . .
L'efpece, nO. 3, fe peut multiplier tres-aifement par des~

~utures-. .
Les efpeces de Siberie foot plutQt des arbuftes que des arbres~

U S ,A. G-.E. S... , " ..

Le Faux-Acacia, n°. I & nO. 2, fait un bel & grand arbre­
¢ fe char&e a la fin du. m?i~ de l\lai de belles grappes de:

,
I



J'90 PSEUDO-ACACIA, Faux-Acacia.
Beurs blanches d'une odeur tres-agreable. C'eft dommage que cet
arbre fleuriffe un peu plus raId que Ie Citife des Alpes; ces
deux arbres etant plantes alternativement dans un bofquet,
feroient un effet admirable par leurs grandes grappes de £leurs,
les unes jaunes & les autres blanches: quoi qu'il en foit, Ie
Faux-Acacia cloit ~tte employe ala decoration des bofquets

- du printemps. II eft vrai qu'il pouffe toujours de grandes
branches en houffine, qui ne font pas propres a former des
portiques reguliers; mais dans des parcs Oll 1'011 ne cherche pas
la plus grande elegance, une falle de ces arbres etetes, auroit
beaucoup d'agrement dans Ie temps de fa fieur, & dIe fuffi­
roit pour parfumer tout un jardin.

On 110US a envoye de la Louyfiane des femences du Faux­
'Acacia, n°. I. Nous les avons elevees: cCJt arbre ne differe
pas de ceux de France.

Le bois du Faux-Acacia eft d'une couleur jaune, verdatre;
'brillante & comme fatinee; de plus il eft a{fez dur; il prend
rnediocrement Ie poli; il eft d'un fort bon fervice; & quoiqu'il
foit tres-fendant, il eft neanmoins fort recherche, fur-tout par
les Tourneurs. On dit qu'il pourrit aifement a I'humidite.

Sen ecorce & fes racines font douces & fucrees; eUes paf­
fent pour etre pectorales, ainfi que la regli{fe; fes fleurs font
laxatives.

Le CAR A GAG N A, nO. 3, porte des fleurs jaunes a{fez gran­
'des ; les grappes en font moins longues que celles du Faux­
Acacia ordinaire: il fleurit apeu pres dans Ie meme temps que
rautre; mais fes fleurs n'ont point d'odeur.

Les ASPALATHUS, n°.4- & nO. 5, portent, vers la mi­
Mai, des Beurs jaunes: ils doivent fervir a la decoration de
bofquets du printemps.

DIQltized byGoogle
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PTE LEA, LIN N.

•

DESCRIPTION.

L E S Beurs (h) du Ptelea font formces d'un p~tit calyce (a tl}
divife en quatre ou cinq parties, de quatre ou cinq pe7

tales (c) ovales, allonges, difpores en rofe, &. de quatre ou
cinq etamines (I) terminees par des fommets arrondis.

On apper'joit au milieu un piftH (e) compofe d'un embryon
applati & arrondi, d'un ftyle foIt court, &. de deux ou trois
fiigmates pointus. .

L'embryon devient un fruit (g) femblable acelui de l'Orme i
plat, membraneux, arrondi, au milieu duque! eft une fe~

mence (h) renfermee dans la duplicature de la membrane.
Les feuilles font compofees de trois grandes folioles ovales;

pointues par tes deux bours, non denteIees , un'ies , d'un beau:
verd, & qui font difpofees en forme de main al'extremite d'une
queue commune: ces feuilles font pofees alternativement fu~

les branches.

E'S P £. C E.

PTEL EA foliil tmtatil. Linn. Spec. Plant. aut F RU7' E x VirginianllJ
trifoliUl, VIm; fammaril. Pluk. AIm.

PTE LEA afruit d'Orme, & atrois {euilles.

M. Linneus, fur les obfervations de M. Bernard de Jumeu;
~ rapporte la DOD ON i£A, Hart. Cliff. au PT E L B A; maiJ,
~ette J>lante ne peut pas fuppotter nos hyve~s~ -



I

PTELEA.

C U L T U R E.

Ce -grand arbrHI'eau fe multiplie tres-aifement p'ar les fernen...
-i:es; il fupporte bien nos hyvers. 11 crolt dans les terres Ie..
;geres au haut du Canada; par confequent iln'eft point deliccu:
.fu.r la nature du terrein. '

USAGES.

Les feuilles de cet arbriffeau font d'un beau verd:; &. fes
J!eurs qui font raffemblees en bouquet, font un joli effet an
,commencement .de Juin: .il peut fervir .a Ia decoration des
bofquets de Ia fiit du printemps.
. ;Les feuilles font d'une odeur defagreable quand on l~s froi.(f~

'4.ans Ies mains: eUes paffent en Canada pour &re vlrlneraire$ ii
Feant prifes CO)llme Ie The J ell~s fo~t' v~rmifu.ges.

'1'{jN I CAi.
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PUNleA, TOURNEF. & LINN. G RE N A DIE R~

DESCRIPTION.

L ES £leurs (a) du Grenadier font compofees d'un calyee
charnu (d) forme en cloche, divife en huit dents poin­

tues; ce calyce eft colore en partie d'un fort beau rouge ;
i1 fubfifte jufqu'a la maturite du fruit; il porte huje grands pe...
tales arrondis , minces & comme chifonnes. .

On trouve dans l'interieur un grand nombre d'etamines tres....
fines, afTez courtes, attachees aux parois interieures du calyce I
&: terminees par des fommets arrondis.

Le piftil eft compofe d'un embryon qui fait partie du ca..
lyee, & d'un ftyle court, termine par un fiigmate arrondi.

L'embryon, ou Ie bas du calyee, devient un fruit rond (f),
affez gros; il porte une couronne a l'antique qui eft formee par
les echancrures memes du calyce: l'exterieur de ce fruit eft
cnarnu au forme d'une enve10ppe femblable' aun cuir; il elf:
interieurementdivife par neuf cloifons membraneufes (c) , entre
lefquelles on apper'ioit des grains ou baies fucculentes (h), cha·
tune defquelles contient une femence (e). Ces grains font im...
plantes & comme ench@.[es dans une chair pulpeufe.

Tome II. B b
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J,.... PUN I C A, Grenadier~

. - ~1.e8 ,.feuilles du Grenadier font oblongues, non denteIees ~
~nies , luifantes, & pofees deux adeux fur les branches.

ESP E C E S.

J. PUN leA filve.f/rit. Cord. Hifi~

G B. E N A DIE R fauvage.

2. PUNICA quit Malum granatum fertr Crerall'~
G R B N ... DIE B. a fruit acide.

j. PUNICAfru8u Julei. Inlf.
G It B N A DIE R a fruit doux.

~. PUNleA ftDrt pIenD majore. InIf.
G R EN A DIE R a grande Beur double.

S~ PUN] C.A ftore p1.enD majt1re varielate. Inft.
G It EN A DIE R panache, a grandes Beurs doubles,;.,

6. PUNICA flore plenD minore. Inll.-
G It E N A DIE R ~ petites fteulIS doubles.

7. PUNIC-4 Americana nana,. feu humillima, Lignoll.
. G It 11 N A DIE R nain.

C U L TU R Er

Les Grenadie~s fe multiplient facilemcnt par des ~arcotteg;~
()? par les drageons enracines qui fe trouvent aupres des gros
pleds.

Les grands hyvers les font perir; ainfi il faut leg tenir en,
efpalier, & les couvrir pendant l'hyver, excepte dans les pays·
temperes &. dans les Provinces maritimes OU ils fuhfiftent a
mcrveille en buiIfon: en cet etat ils donnent plus de fruit;
car les Grenades ne viennent que fur les pouffes des annees
precedentes; & fi on les ahat pour rendre l'efpalier d'une
figure plus regullere, on n'a de fruit que fur les bords, & pref~

,que point au centre.
eet arbriffeau clOit tres-bien dans les terreins fees & chaud~

Le Grenadier nain, n°. 7, eft plus fenfihle a la gelee qu~
1es autrcs..

..



PUN I C A, Grenadier. 19f

II feroit afouhaiter que, dans les Provinces meridionales,
<:>n multipliat, plus qu'on ne fait, l'efpece du Grenadier, nO. 7,
pour enter delfus de groifes Grenades douces; ce feroit un or4

nement pour les orangeries: d'ailleurs, comme ces arbres fe­
roient moins grands que les autres, leur fruit pourroit mUr~
dans les etuves..

USAGES.

Les Grenadiers afruit font de tres-jolis arbrifl'eaux; fur-tout
:Oepuis la mi-Juin jufqu'en Septembre qu'ils font charges de
Beurs.

On fuce avec plaifir les grains des efpeces, n°. 2, 3 & i,;
Leur acide netoie la bouche, & i1 excite l'appetit: dans les
Provinces meridionales, Ie fruit de l'efpece nO. i, contient
une eau td:s-fucree & fort agreable; mais cette efpece ne
murit point parfaitementaux environs de Paris, ou dIe eft
toujours infipide.

Les efpeces a Beurs doubles meritent d'~tre cultivees pour
la beaute de leurs Beurs ;cependant ces arbres ne Beuriffent
bien que quand ils font en caiffe: ils pouffent beaucoup de bois
& prefque point de Beurs, quand on les met en pleine terre.

Le firop fait avec les grains de Grenade, calme la foif des
.£ebricitants & l'effervefcence de lahile: l'ecorce du fruit eit
ues-afuingente ~ on l'ordonne dans les diarrhees.

B b l)
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P Y R US, To V R N E F. & L-I N N. POI R IE R.

DES C RIP T ION.

L E calyee (h) de la fieur (a) du Poirier, eft de la forme
d'un godet; il eft charnu, divife en cinq; il porte cinq

~rands petales arrondis, un peu creufes en cuilleron; il fubfifte
JUfqu'a la maturite du fruit. On apperc;oit dans l'interieur de
la fIeur environ vingt etamines' (c) affez longues, terminees
par des fommets qui ont la forme d'Olives, & qui font fillo~

nes dans leur . longueur : ,Ie piftil (d). eft cO?1pofe d'un em~
bryon & de cmq ftyles: 1embryon fait partIe du calyce, &:
les cinq ftyles font delies, affez longs, & termines par des
ftigmates.

L'emeryon· devienr un fruit charnu' (e) , fueculent , termi~
par un umbilic borde par les echancrures du calyce.

Au centre de ce fruit on apperc;oit cinq loges (f) formees
par des membranes, pour ainu dire, cartilagineufes , dans cha~

cune defquelles on .trouve une ou deux femences (g) de la
forme d'une .larme un peu applatie fur run des cotes..

Les feuiUes des P6iriers fOnt IHfes, peu ou point dente1ees
par les bords, entieres, fupportee$- par des queues affez l()n~

iues , & placees alternativement fur les branches.
ExaEtem:snt parlanr, on devroit, comme M. Linneus, nb

f.Ure qu'un geIl!e du Poirier, du Pommier ~ duo Coigna1Iier i,
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,,3 P Y R US, Poirie.r.
puifque. to.u~s les pa1=ties de.la ·[,uGlification ~fe·-reffemhlent-;·:

mais dans un Traite comme celui-ci, nous avons cru ne de­
voir point confondre ce qui a ete difiingue par to~ 1es Bo..
taniftes, & ce qui l'eft encore par tous ceux qui -ont quel..
ques connoiffances des fru,its; 1a forme de ces trois fortes de
fruits eft affez differente pour que la confulion ne foit point a
craindre: on trouvera au mot MAL U S les marques caraClerif.. :
tiques qui peuvent fervir a diftinguer ces trois genres. Si l'on
veut cependant fuivre 1a methode de M. Linneus, on pourra
joindre.1e Malus & 1a Sidonia ave.c 1a Me des P.oiriers que n{)~

allons donner.

ESPECES-.

..1:. P YRUS fi/ouqiri!. C. B. P.
Po IR IE R fauvage.

2. P Y R U S fativa jlOT~ pleno. H. R. Par.
POI R I E Rcultive a Beue double.

3. P Y RUS ftttiva, lJTIl1nali fijfili paTtlmflavifetnte, piZTlim purpurtlfemte;
Inlt.

Po Ill. I E R culejve, d,mt Ie fruit, partie jaune &: partie rouge,. Ie:;
mange l'hyver; ou LAD 0 U B L Ii F LEU R.

• iI. P YR US Jali·va, filii! ~l~gd»ter 'V4ri~gati.r. M. c.
POI n. I E B.. culcive afcuille5 panachees.

'$. P YRUS fa ti1Ji1Z hijiwa. M. C.
POI R. I E R cultive qui Beurit deux fois l'an.

6. P Y R US fativiZ fruElu llHuunnali fIllWiJfi71U1. in .re tlfutfte1lee. Inft.·
POI REB E U ..R EE.

7. P Y Rus Jativa fruElII 4uttilmtraU Juhretulflio t & eferrugillN rJ,e"tt.
non nunquam mar:ulato. Inlt.

POI R Ii-DB-Ro tJ SSEL E T.

S. P YRUS fativa fruClu autumnali turhin4to, 'fIiridi, flriis JanguintiJ tiif­
tinCfo. Inft.

BERGA MOTT E panachee.

,. P Y RUS f"tiva, fruClu hrumali magnfJ, 'pyramidalo, I flaw "on nihil
rubente. Ina.

F 0 I 1\ E-DE -BON-CHRET IE N d'byver.



P Y R US, Poirier. I!J?

. Nom fupprimons plufieurs excellentes Poires qu'on cultive
dans les vergers.

C U L T U R E.

On trouve dans les for~ts beaucoup de Poiriers fauvages
qui ont leve de femences, & que ron arrache pour en garnir
les pepinieres: on fe procure aum beaucoup de fauvageons
Poiriers en repandant fur la tene, comme nous l'avons dit
en parlant des Pommes , Ie marc qu'on retire des preIfoirs.

Ces fauvageons fourniIfent des fujets, fur lefque1s on greffe.
res ~fpeces .qu'O? vent multiplier ~our ~a table ou pour £aire
Ie cldre pqIre: il eft bon neanmoms d-etre prevenu que les
Poiriers greffes fur les fauvageons, ne donnent gueres de fruie
que lorfqu'ils font en plein vent: les buiffons donnent plutor
du fruit quand on les -greffe fur Coignaffiers ou Coigniers,
ces fortes d'arbres etant plus nains que les autres. Voyez ace
fujet ce ,qui eft dit au mot ME S PI L US.

II ne conviendroit pas dans ce Traite, de nous erendre fur
ce qui regarde la taille des Poiriers; nous nous contenterons
feulement de dire iCi que ces arbres fe plaifent dans les fables
gras at qui ont beaucoup de fond.

USAGES.

Les Poiriers fauvages font 'd'affez grands arbres qui foutien­
'nent bien leurs branches, & dont Ie feuillage eft affez beau:
en pourroit en faire de petites alIees dans les pares; cepen­
dant ils appartiennent plus naturellement aux vergers. II eft
avantageux qu'il fe trouve quelques Poiriers fauvageons dans
les forets, parce que les betes fauyes fe nourriffent de leur
fruit. Les Habitants riverains des forets ramaffent ce fruit pour
Ia nourriture de leurs pores, ou pour en faire de la boiffon
dans les annees OU Ie vin eft trop rare.

Lesefpeces, nO. 2 & n°. 3, qui produifent dans Ie mois­
d'Avril de belles £leurs raffembIees en bouquets, peuvent fervir
ala decoration des bofquets printaniers.

On fait qu'i! ya quantite de Poires qu'on nomme Poirc1 a.
mlfetUl; teIles font ceIles qu'on appeIle Poires d'Angleterre, de'
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Bellrl, la Bergamotte, la Craffane, Ie Saint-Germain, /a Pirgoli.
leufe, Ie Be.fi-de-Chaumontel, Ie Colmart, qui font delicieufes a
manger crues: plufieu,s autres, comme Ie Bon - chretien, I~

Rou1Jelet, &c. font de bonnes confitures & d'excellentes com~

potes.
Dans les pays OU les Vignes ne reuffiffent pas, on fait une

boiffon qu'on nomme Poire, en exprimant Ie fuc des Poires ~

ainfi que 1'on fait celui des Pommes, pour Ie cidre.
Le poire nouveau eft fort agreahle; il reffemble adu vin

blanc; mais il ne fe .conferve pas {i long-temps que Ie cidre.
Le marc des Poires qu'on retire des preffoirs, peut, ap,res

avoir ete delfeche, fervir a faire des mottes a brUler: Ie m.~~
des Pommes n'eft point propre a cet ufage.

Le bois des Poiriers fauvages eft pefant, fort plein, d'una
'c.ouleur rougeatre; fon grain eft tres-fin; il prena tres-bien la
teinture noire, & alors il relfemble fi fort a . l'Ebene, qu'on
a peine ales diftinguer l'un de l'autre: ces qualites Ie fon.~

rechercher par.les Menuifiers, les Ebeniftes & les Tourneurs.
'Apres Ie Buis & Ie Cormier, c'eft ie meilleur bois que puif­
f~nt employer les Graveurs en taille de bois : ~'eft bien do~~

mage qu'il foit un peu fujet a fe tourmenter.
Les Medecins permettent aux convalefcents Ies Poires cui..

tes au four ou fous Ia cendre; & ils emploient Ie firor del
P9ir~s f.auv~ges fo~r arreter les di~rr1.lee~~

• QUERCUS;
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·.. DES'CRfPTI-ON.

L E Ch~ne pnrte fur les m~mes atbres 5c. fur 1es m~mel
branches des fleurs males & des £leurs femelle~ feparee~

les unes des autres.
_ Les fleurs males (a) font formees d'un calyee divjfe eIt
"quatte DU ,cinq .parties,; il porte un nombre confiderable d.'eta"
.mines. Ces £leurs font. aque1q}1e d~ftance l~s unes des, autres
fur un filet commun' qui fqrme des chatons peu garnis ou
·des efpeces de grap'pe~. . '-
· 'La lIe.qrs (emeltes '(b) font auffipofees quelquefois fur un
filet; cIIes font formees d'un calyce epais', charnu& raboteux,
qui n'eft point tkhancre par .res bQrds, &. dans l'interieur dp­
quel on apper(joit Ie piftH compofe d'un embryon ar-rondi &:
de pIuJic:urs ftyles. Cet embryon devient une femence ovale (e),
"couvene d'une envelopp~ coriac~e, ou peau 'flexible, mtis
ferme. (d) , fous laquelleon trouve une amande ( () qui fe divife
en deux lobes. ,

· Cette femenee eft retenue &: comme enchaifee par Ie b'as
'dans Ie calyee, qui continue a croine avec Ie fruit, .& qui
devient par la fuite de la forme d'une coupe ou capfuIe, d~ns

laquelle.leJruit eft retenu ainfi qU'u1'\e J>jerre <lans fon chatdn.
Les feuilles des Chene.s font plus ou moins grandes, & plus

ou moin,s decoupees par ondes; mais elies font toujours Fof~~

alternarivement fut les branehei. .
nme l~ ~ C~

•

•
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Plufleurs erpeces d'infeEles s'attachent a cet arbre, & don~
:I"~ent'm:~a~iff&~Mes ~f~~~\g.~U~., .__ .

f
tt ·~M. Lmneus ~ rcCh.ut, ;Jvec~on, a un m €me genre de
~ 'Quercus, les Ch~nes-blancs dont nous parlons, les Chenes- ,
; ."Terds & les Lieges : nous ne les diftioguons dans cet ouvrage .
! que pour corferver.les noms relius & connus de tout Ie monde.:

Pour ne point confondre ces differe~ts genres, il eft bon de !
avoir que les Lieges & les Chenes..verds ne quittent point leurs -~

uilles; que ces feuilles font ferrnes cornme celles des Lauriers,
qu'elles font fouvent epineufe~ par les bords cornme celles ..

du Houx : les Ch~nes-blancs au contraire perdent leurs feuilles­
pendant l'hyver; IX ces feuilles font ondees par les bords. Les
Ch~nes-vercl" lIe fe diftinguent des Lieges, que parce que l'~­

coree des Lieges eft epaif.fe, fouple & elaftique; au lieu que
l'ecorce des Chenes-verds eft cornrne celle de tous les aluref
arbres. .voyez les articles I LEX & SUB B R.

ESP E C E S"

,. QUERCUS latijofuz, ma!. qru. hrevi ptdimlo 4/. C. B. P. vt(ROBUR"

C H E SN E a larges feuilles, dont Ie fruit ell attache ade courrg
pedicules.; ou R a u v l\. E , au, mal-i.-propos, C H E SIll B male.

3.. QUEReD S !atijolia ftrmina. C.. B. p~
C H E S N E a larges fuuiJIes • dont les fruits pendent ades queue$

aifez longues; OU, mal-il-propos, C H 11 S N & £emelle•

. 3. QUE R CD S ·c.um !o1lg' p,dicltk. C. B. P..
e HE s N E a grappes.

4. QUE R CUS p"rua; five PhagUJ GrdDrum, & Eft«lu! PUn;;. C. B. p~
\Petit C HE; SIllEr . .

,. QUE R CUS calyct tchinato. Glandt majore. C. B. P.
~H E S N B dont la cupule ell heri.tIee d'cpines, & dODt Ie Gland

ell fort gres.

,. QUE R CU S calyct hifpido. G14ndt mi1lOrt. C. B. P.
C HE S N E dont Ia cupule eft cpineufe & Ie f~uit petit.

\ "1. QUE R CUS BlIr.gundiaca, calyu hifpido. C. B. P.
C H.Ii: S N E de Bourgogl1e, dont la cUFule eil raboteu[e::

DIQltized byGoogle
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/ . .

8. QUE R CU S pedem VU: [up""nl. C. B. P.
C H E S N E nain.

. ~. QUE R CUS ]Oliil moW lanugine puheftemihul. C. B. P.
C H E S N E done les feuilles font un peu velues. .

10. QUE R CUS, gallam ex~ulC Nucil magnitudine fermI. C. B. P.
C H E S N E portant des gaUes de la gro!feur d'une petite Noixol

p. QUE R CU S foUis murieat'!, non lanuginojil, galla. [up"iori fimili.
C. B.P.

CH E S N E a feuilles li!fes , dont les eehanerures {e terminent en
pointe, & qui porte desgaUes femblabIes it l'efpece p[ec~~

dente.

J,Z. QUE R CU S fo/iil muricatil minof'. C. B. P. .
Pe~it C H E S N £ dont les' cehanerures des feuiIIes fe terminent

en pointe. "

.3. QUE RCU S hltmilir, gallil hinil, ternil, .ut plurihUJ fimul junElii.
C. B. P.

Petit C Ii E 5 N B portant plufieurs galles jointes enremble~

Ii. QUE R CUS African/. Glilnde lonti(fim~. Inll.
C HE SNEd'Afrique Jont les Glands {ant fort -longs.

J ). QUE R C US vulgaris, {oliir ex alho :Varitgatir. M. C.
C H E 5 N E ordinaire it leuilles pana~hees de blanc.

l6. QUE R CUS 41ha Bani/leri. Cat. Stirp. QUERCUS YU'gini4n~Gliliiill
dulci. Parek. -Theat.

C H E S N E blanc de Canada afruit doux.

'n. QUE RCU S Yu-pian" , ruhril venil, muricat". Pluk. Pbyt'.l
C H E S N £ rouge de Virginie au de Canada. .

18. QUE R CU SCajlane~foliir prtJctfa, arhor Virginiana. M~ C.'
C H E S N E de Virginie it feuiUes de Chataignier., .

J9. QUE RCUS rvginian4, Sa1ic#tlonziort folio, fruB" mill;1IIfI. Pluk;
eli E S N II de ViigiDic a feuille de 'Saulc & apetit fruit.

20. QUE R CU S humilil Virginienjil, Caftan",. folio. Pluk.
Fctit eli E S·N E de Vir&inie a fcuillcs de Chataignier.

f.: c ij
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~ I. QUE R CU S HiJPanica , ff/Iii! magis Jijftftis. M. C~,
C HE S N E djEfpagne' a feuilles tres-decoupees.

:z...z. QUE R auS latifolia, magno fruElu, calyce tuherculil ohfito. Cor. 1n([.
C H E S NE' a large feuille &; a gros fruit, dont Ia cupule • ~

plufieurs tubercuh:s.

aJ. QUE R CUS Orientalil Caftane~ foU" Glanae recondita in capfitll
crllfJa. & jquammoJa.. Cor. Inll.

e H E S N B du Levant a feuilles de Chataignier, dont Ie Gland
eft prefque recouvert par Ie calyce.

'€omme les Ch~nes fe multiplienr de femences, en eli
trouve dans les for~ts une tene quantite de vari6tes, qu'il
ferait difficile d'en rencontter deux qui fe reffemblaffent atoU$

~gards: c'eft ce qui' fait que cette lifte eft plutot compo.fee ae
'Varietes que d'efpeces. Nous devons aum. remarquer que les
Galles etant des corps etrangers a cet arbre, puifqu'elles font
'(Jccafionnees par la piquure de certains infefres, elies ne pett~

yent P~' conftituer differentes efpeces.

CULT U R E.-

LeCh~ne faifant, pour ainft dire, la m~{fe,de nos' for~ts~
je me propo~e de parler' ailleurs tres-amplement de fa culture;
cependant je ne puis me difpenfer d'en dire ici quelque chofe,
pOUl", ne· point interrompre l'ordre que je me fuis prefcrit dans
Ia compofition de cet ouvrage : je parlerai auffi en abrege des
ufages qu'on fait de fun boiS"~

Le Ch~ne ne fe multiplie ~ue par fes femences qu'o~

nomme 'Gland; quoiqu'il fut· polliBle de l'elevet de marcottes:.
On ne cueille point Ie Gland; mais on ramaffe celui qui

combe de ·lui-meme pendant l'automne: on doit. avoir l'atten~

tion de ne point ramaffer' pour; femer-, les Glands qui tom~
bent les premiers; ceux-Ia font ordinairement piques de vers.

, Ges premiers Glands eXcq>tes, on doit les' ramaffera mefol"d .
qu'ils tOnlbent·, c'eft-a-dire, tou's jes deux ou trois jours, &
ne pas attendee a faire cette recolte lorfque tout Ie Gland eft
1iOmbe) parce' q~'il fW:Vicnt 'l.uel'l.ucfois dans c.ctte. {aifon des'

•



'Q U ERe US, Chene~' 2>0. $<

ielees afi'ez fortes pour Ies endommager; car ceux qui font ge~
~s ne font plus propres que pour la nourriture des pourceaux~.
. A mefure qu'on ramaffe Ie Gland, on Ie depofe dans des
~reniers, fi l'on fe propofe de Ie femer avant rhyver; mais fi.
l'on ne doit Ie femer qu'au printemps, on doit Ie mettre lit
par lit avec du fable ou de la terre feche, dans un lieu frais.
&. fee; car. fi ces fubftances etoient trop humides, Ie Gland,
poulferoit trop en racines pendant l'hyver; il s'epuiferoit &:.
il ne fercit plus bon a femer au printemps fuivant.II eft ce~
pendant apropos que Ie Gland germe pendant l'hyver ; mai~
Ie mieux eft qu'il ne pouffe que fon germe ou· fa radicule, &,
[qu'il ne produife point de vraies racines•
. ( On fera bien·, de vii'iter de temps en temps Ie Gland qu'on.a,
kiepofe dans Ie fable, parce que fi, dans Ie mois de Janvier.~

Jiu lieu de germer, il fe deIrechoit, il faudroit re-pandre un.
peu d'eau fur Ie fable; & au contraire, fi,les radicules-etoient.
aIors trop Iongues, & fi les vraies racines commen~oient.a
paroitre, il faudroit fe preparer amettre les Glands en terre
3es Ie commencement de Fevrier" quoiqu'on cut forme Ie
tleffein de ne les ferner' que dans Ie mois· de Mars, £i rien. .
n'obligeoit de Ie faire plutot. Un de nns voifins. voulant fuivre.
lIotre exemple, & faire un femis confiderable au printemps,
eprouva \lne tres-grande perte pour avoir neg,lige de. vifiter fon,
tiland J dans Ie temps que nous venons de dire; car lorf-:
ql1'i! voulut, dans Ie mois de Mars, mettre' fon Gland en
certe , ille tr-ouva entierement epuife par une prodigieufe quan..
tite de racines qui avoient po.uffe dans Ie fable, en forte que
fout Ie tas ne faifoit qu'une meme maife liee. par un prodigieux;
MQd~ment de r,acines. \
( Si ron feme Ie Gland en automne', on· eft difpenfe. de ce~
(oins; mais on court bien d'autres rifques: les fangliers, les
.plulots & pluflCurs autres animaux.qui cherchent,as~en nourrir j-

en detruifent beaucoup ; & la gelee en fait perir une grande
,artie, fi 1'0n n'a pas eu foinde' l~ mettre un peu avant en .
terre. Il faut favoir cependant qu'un Gland recouvert d'un~

epaiffeur de. terre. trop confiderable, ne reuffit Bas, fi bien que;
felui qui eftpres de la fuperficie. . ' ' .
• ~':lel<L~e patti q"ue r.on prenne,.foit. q\lto~ rep.ande les Gland'.
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en automne ou dans Ie printemps, on peut It~s fcmer' par
petits tas, en faifant des foffes avec la houe, ou bien par ran­
gees faites a la charrue, & eloignees les unes des autres de
trois ou quatre pieds, ou enfin les femer en plein, comme
on feme ordinairement Ie Froment. Mais parce qu'il feroie
trop long de difcuter ici les avantages &. les inconveniens de
chacune de ces pratiques, nous refervons ces details pour
lIne autre occafion: je me contenterai prefentement.de dire ,
que fi l'on fe propofe de faire de grandS fern is , en ce cas, il
faut'renoncer adonner au Gland aucune culture, afin d'eviter des
frais confiderabies. Le mieux eft de femer Ie Gland dans toutes
les raies qu'on fait avec la charrue, &. d'y mettre beaucoup
Flus de femence qu'il n'en faudroit naturellement, parce qt.~

l'abondance du plant qui viendra a croltre, etouffera plus
promptement l'herbe qui retarde beaucoup l'accroiffement de~

Chenes; d'ailleurs Ies plus vigoureux pied's etouffent par la fuite
ks plus foibles: c'eft-la Ie moyen Ie plus fimple d'avoir dans
Ie temps une belle futaie. Nous femons ordinairement dans un
arpent de cent perches, la perche etant de vingt-deux pieds t

deux mines de Gland, merure de Paris; ou, ce qui revient au
m~me, quatre pieds cubes de' cette femence. .

Si no.us femons en automne, nous repandons du Fromel)t
par deffus; fi c'eft au prinremps, nous y faifons femer de I'A...
voine, que ,l'on fauche a{fez haut: la rckolte de ces grains de­
dommage des labours. Un an ou deux apres, fi quelgue can­
ton paroit degarni, on y repique du Gland; mais ordinaire~

ment on eft difpenfe de ce foin.
En Bretagne, & dans quelques cantons de la N ormandie i

<>n eft .dans l'ufage de planter des Chenes en avenues &. en
quinconce: il feroit a fouhaiter que cette pratique s'etendit dans
tout Ie refte du Royaume. Pour faire reullir ces plantations,
il' eft neceffaire d'y apponer les precautions fuivantes: eUes
font tres-importantes. . '

Quand on feme Ie Gland dans nne bonne terre, &. qui a
beaucoup .de fond, il commence par produire un pivot qui
s'enfonce en terre a une grande profondeur: j'en ai arrache
qui n'avoient qu~ cinq a fix pouces de tige, &.' qui avoient
une' racine pivotante de trois pieds & demi de longueur. Si
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I'on arrache de ces arbres lorfqu'ils feront parvenues a huit
ou dix pieds de hauteur, pour les tranfplanter en quinconces '
ou en avenues, la plupart ne reprendront pas; c'eft ce qui
fait que prefque tous les Chenes qu'on arrache dans les forets
ont beaucoup de peine areprendre. Si aucontraire l'on fait
un femis de Chene darls une bonne terre, ,dans laquelle i1 fe
trouve a deux pieds de profondeur un lit de pierre ou de
roche, aIors la racine pivotante etant arretee pa~ ce fond;
ne pourreJ pas s'enfoncer a plus de deux pieds, l!i. l'arbre [era
determine a pouffer des racines laterales qui font bien necef~

'faires pour fa reprife, lorfqu'on Ie tranfporte de la pepiniere
a la place OU il doit refter touiours. ,

Si ron faifoit germer les Glands dans Ie fable, on pour~

roit les determiner encore plus surement a produire des ra­
cines laterales : en effet, comme i1 eft conftant qu'une racine­
qui a ete coupee ne s'etend plus, mais qu'elle pouffe des racines·
horifontaIes, on n'aura qu'a compre ou couper la radicule i
ou, comme l'on dit ordinairement, Ie germe; & alors on fera
aIfure que dans quelque terrein qu'on feme ces Glands (pour
ainu dire, mutiles) ils ne formeront plus de pivot, mais qu'ils
.froduiront des racines laterales qui les rendront auffi propres
a etre tranfplantcs, que les Ormes & les Tilleuls.

11 eft bon d'etre prevenu que Ie retranchement de ]a radi...
cule n'exige aucune precaution: j'en ai rompu jufques tout
pres des Glands, qui ont repouffe deux ou trois racines , a1,1
lieu d'une pivotante.

De quelque maniere qu'on ait fait Ie femis, on met en
queftion, s'il faut enfuite Ie labourer, ou Ie laiffer pouffer
naturellement & fans aucune culture: nous avons fait fur cela
beaucoup d'epreuves, done il refulte qu'une Chenaie cultivc~

avec autant de, foin qu'une Vigne, croit beaucoup plus promf.~

tement que celle qu'on ne cultive pas; mais comme ces cu ­
lures exigent de grands frais, il ne faut les employer que
<}uand l'etendue du champ eft peu conuderable, ou lorfqu'on a
des rallons de fouhaiter que Ie fernis faIre promptement un bea~

laillis. " , '
Les arbres qui font plantes en maffif de bois, s'elaguent na";

.aurel1ement les uns les autres, parce que les branches de
•
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ddfous etant ~touffces, pcriffent, pendant que les tiges 's'iHe;
:vent pour gagner rair. Maise'~ft une erreur de eroire qu'il ne
:faut jamais elaguer les Chenes: ,eette optiration eft indifpenfa~

:ble, quand on ,en plaJlte en avenue;' toute l'attention qu'it
'(aut avo~r, r<:'eft de' les claguer {ouveqt, ,afin den'avoir jamais
"a eo~per que d~ petites branches, ,parc,e glJe Ie re~anchemel\t
aes .groffes fait.a toutes fortes d'arbres un tort' confidcrable;
<eft toujQU~S une plaie qui reftecachce, '& qu'onreconnoit I

'!pais trop urd, quand on vjent'~ les exploiter.
. ,Le' .Chene rt'eft 'pdi~t delicat fur 1a nature du terrein: s'il
a 'beauceup de fond, il formera des. at~res ,enormes qui auran,t
'plu~de cinqua~epie1s de tige ~,fi la bonne 'terre s'ctend aun.e
mdmdre,profondeur, II ne fourmra que des pout!eUes, & du bOl~

aecharpente de fIx -a h:uit po~ces d'equarriffage; ,eofin, fi Ie
tf;rrein a fort peu de .fo~d , 'il ne pourra donner .que d]J t~illi~.

La nature du terrem mflue encore fur la quahtc du -boIs :'.i!
{era de'bonne .qualite dans une bonne tert:eun peu feche;il
ne deviendr~ pas fi grc>s, mais il fera fort dur dans Ie gravie~

atlic de 'bonneterre; ilfera de -belie taille, mais tendre fur
1a glaife& dansles f;tbleshumides. La ~t~ation e'ftegalement
~ confI<ierer; car an n'obtient qu~ du 'bdis gras da~s les vallee~;

&le bois eft beaucoupplus dur fur les'haut«::Qrs:'le 1?ois des
'Ghenes cHe\"es d,ans les' haies, expofes a.l'air de 1:0US les co...
t~s, e'ft :plus .f~rme& ,plus ,ruftique qne celui qui vient en
)naffif. Enfin Ie Chene ne croit ni fous les climats tres-chauds,
ni dans,ceu,x qui font trap froids: mais dans les climats tempcres
,o~ il ,croIt, on ..peut regarder ,cpmme uqe reglegenerale, que
fa.qualiteeft d'autaI!t meillellre que Ie cli1llat eft plus chaucL
';routes ces idees feront .plus.amJlemeqt deve1opp,ces dans un~
,autre occafion. . '

• • I, '
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. On fait q~e'le Ch~ne eft un des plus grands atbres & d~
plus utiles qui croiffent dans ll;OS fpr&:s, & qu'il en fait ]a prin~

tipale & la plus utile partie. On peut, comme nous ravon.:;
ait, e~ former des quin~on.ces & des avenues: iI. s'en eJ.eve
.p1eme dans les ha~es, qui font d'un tres.:bon fer,vice. .

'Pretque ·toutes 1Ci...charpentes des 'bat1n~llts civils '& d~

batiments

•
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lxltim~nts ae mer, font faites de ce bois. On ne peut guel'es
en employer d'amre pour faire les portes des ccluf(~s : Ie mer~

rain pour les futailles; les lattes pour couvrir les batiments; les
cerches pour les ouvrages de boitrelerie ; prefque tome forte de.
menuiferie: tout ce1a fe fait de bois de Chene. Les cchalats
pour les efpaliers & pour les Vignes font ordinairement de ce
bois; dans plufieurs Provi'nces on n'en emploie point d'autre
pour les cercles des barrils; ainfi les Charpentiers, les Menui­
fiers, les Tonneliers, les Boiffeliers, les Tourneurs, les Ebe­
JUlies & quantite d'auties Ouvriers, emploiellt beaucoup de bois
de Chene: Ie chene eft encore un tres-bon bois de chauffage.
, eet ai-bre peut auffi etre employe ala decoration des pares;
it. it n'y a aucun arbre, fi ce n'eft Ie Herre, qui puiffe faire
une auffi belle futaie que Ie Chene.
, Le Gland, fruit du Chene, manque trcs-frequemmel1t,
parce que les Heurs du Chene font autant expofees a erre de~

truires par les gelces du print~mps & par les antres intempe­
ties de l'air que celles de la Vigne; mais auffi quand Ia glandce
eft abondante, on en retire un grand profit pour la nourriture
des pourceaux, dam la chair eft d'un grand feeo\lrs , fur-tout
aux pauvres gens, & Ie lard, qui eft eRime quand ces animauX'
ont ete nourris de Gland. Combien feroit-il a defirer que ce
fruit put fervir egalernent ala nourriture des hommes! C'eft ce
'lui arriveroit, fi l'on multiplioit en France, l'efpece de Chene,
n°. 16, qu'on appelle en Canada CMne-blanc, qui porte des
Glands auffi doux que les Noifettes. 11 y'a aual plufieurs efpeces
de Chene-verd, ou I1ex, qui ont Ie meme avantage.

Les volailles qui fe nourriffent de nos Glands acres, s'ac~

-=ommoderoient encore mieux des Glands doux.
o En 1709, des pauvres qui mouroient de faim, faifoient du
pain avec des Glands ordinaires, qu'ils reduifoi.ent en farine,.
Quoique ce pain fUt extrcmement mauvais, il s'en fit cepen­
dant une grande confommation dans quelques Provinces de
France. r '~·I - .>;

. Nous avons une efpece de Ch~ne-blanc de Canada, dOl1t
l'extremite des decoupures des feuilles eft termillee par une
pointe ou petite epine: on Ie nomme ChCne-b/anc-epineux. Je
ne fais fi ce ne feroit P.a.s l'cfpece, n°. 12, de notre cardogue,

Tome 1I~ D d



• TO< QUE R CUS, Chene.
Mettant apart ce qui regarde Ie climat, la quanti du ter;

rein, l'expofition, Bee. Ie bois de toutes les efpeces de Ch~ne'

n'eft pas a'une pareiUe qualite: paI\ exemple, l'efpece, nO. I,

a Ie bois dur; c'eft Ie meilleur pour les charpentes. Les ef­
peces, n°. 2 & nO. 3, ont Ie bois plus doux; il eft prefera~le

pour la menuiferie & les ouvrages de fente. Le bois du n°. i
tft plus tendre; 8( quand il n'eft point charge de nreuds, les
1YIenuifiers s'en accommodent bien: on en peut dire autant des­
efpeces, no. 9, uS, 17, 18, & 20.

L'ecoree pilee du ;eune Ch~ne, eO: Ie meilleur tan qu'oD
puiffe employer pour la preparation des euirs.

Quantitc d'infeaes aiment lingulierement a fe nourrir des'
feuilles & des chatons du Ch@ne; c'eft pour ceta que l'on trouva­
fur les Chenes une grande quantite de differentes efpeces de
galles, dont plufieurs refTembient ades fruits; it y en a m@me­
d'utiles. C'eft, par exemple, avec les galles qu'on nous ap­
porte du Levant, que ron fait la meilleure enere pour reeri..

. ture ; dIe fert encore a1a preparation des etoH"es pour rece­
voir differentes fortes de teinture.
. Un Voyageur m'a ecrit que ces galles viennent dans toute­
la Natolie , la Syrie, Ie Royaume de Chypre; qu'on en trDUVe­

encore un peu dans la RomeIie, d'ou on les porte aTheffa...
lonique; qu'eHes croilfent fur les jeunes <;henes; que let
Payfans les recueillent en OElobre. Il a;oute qu'on dort cueillic
les' galles vettes; 8( que ft ron attend qu'eUes foient mures,
les infeaes qui les ont formees, mangene &: detruifent une
partie de leur fubftance interieur.e;· qU'alors dIes deviennenc
Jaune!, Iegeres, cariees & de peu de valeur pour la vente.

On trouve afa Louyftane &: err Canada, plufteurs efpece8
ae Ch@ne, at en qoamite; entr'autres, de$ Ch&1es dont Ie
Gland eft doux : Ie bois des Chenes de la Louyliane eft beau.:.
coup meilleur que ce1ui du Canada. Cela s'accorde avec cette
obfervanon generate, que Ie Ch~ne eft d'autant meilleur qu'iI
eroh dans un climat plus chaud. ,On trouve encore, <lit-on,
fur les collines de la Louyfiane, un Ch~ne qUe ron nomme'
Ch&e-noir, dont Ie bois & la feve font fort rouges. .

n eft certain que I~ CMnes-verds y font tre:s-beaux, •
d'une ex~ellente qualit6. Voyez ILBx.
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RHAMNOIDES, TOUllNEF. HIPPOPH.A.E, LINN~

DESCRIPTION.

I L Y a dans Ce genre, des individus m5.les & des individul
femelles.
Les fleurs mMes (a) fortt form~es d'un calyee, au, fi ron

veut, d'un petale d'une feule piece, divif~e en deux parties
arrondies, creufees en -cailleron ': -on voit dans ce calyce
quatre etamines fort courtes, terminees par des fommets al",:
longes & anguleux.

Les Heurs femelles (h c) ont auffi leur ealyee d'une feute
piece en forme de tuyau deeoupe en deux parties: il tombe
avant la maturite du fruit.

Au lieu d'etamines, on apperejoit dans l'interieur de ces
Beurs femelles, un piftil (d t) forme par un petit embryon ar­
roodi, un ftyle court &: un ftigmate affez gros , oblong, ~ qui
fore du calyee.

L'embryon devient une baie (/) ronde, qui contient une
femence (g h) auffi arrondie.

Les feuilles du RhQm"oidts font etroites, allongees, pref-'
que blanches par deffous, nes-fouvent pofces alternativemenc
fur les branches. .

eet arbriffeau eft epineux.

ESPECES.

'I. BHA MNO 1DE S Salicitfoliis, mar 6-ftnnina. Cor. roll RaA1tIN'~

Salicis10[;(1, angujlUre fruClu jla'Utfeente. C. B. P.
R H A lrl N 0 IDE s a feuilles de Saule.

1. RHAMNOIDES Canadenfit.ft1liit lVatU. HLPPOPHAE foliir ftlAtir"
Linn. Spec.

Ra.6.lIrINOIDES de Canada, dout las feuilles font ovales.
D d ij



1l. HAM N 0 IDE S~
•

C U·L T U R E.

Quoique eet arbriffeau vienne affez bien par-tout, i1 fe plait
neanmoins mieux dans les terreins un peu humides : on Ie .mul. ..
tiplie p.ar les femen-ces ,.les marcottes, & meme de bouture~

USAGES.

Les fleurs de cet arbriffeau n'ont aueun eclat; mais fes feuil~

l,s blanchatres lui donnent un air fin~ier & affez agreable :­
fes longues epines Ie rendent propre a faire de bonnes clotu..
res; fes braryches coupees & feches ont Ie meme avantage j'

Gar eUes fubfiftent plufieurs annees fans pourrir. _
~ Je n'ai paint VU l'efpece" n°. 2,. que M. Kalm a trouvee.

¢n Canada.

... .
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RHAMNUS, TOUItNEF. & LINN. NERPRUN·.1
ou NOIRPRUN.

sf

DESCRIPTION.·

L E S £leurs (a h) du Nerprun ont un calyce d'one feuIe
piece en entonnoir, colort~' en dedans, & ordinairemenc

decoupa en c;in~ par les bords. Ce nombre varie; mais acha..
que divifion il y a de tres-petits petales (c) en forme d'ecail~

les, qui, fe renverfant~ vetS Ie centre de la fIeur, couvrent les
etamines..

On apper'Soit autant d'eta!l1ines qu'il y a de divifions aq
e:alyce, & l'infertion des etamines eft fous les petits petales
dont nous venons de p~rler; e1les font terminees par des fom-
mets fort petits. .

Au mHieu eft le piftil (d) forme d'un embryon arrondi &
cfun ftyle teJ;mine par un ftigmate obms, leque1 eft divifc ea
trois lanieres. .

L'embryon devient une baie ronde (ef), divifee interieure-·
ment en 'plufieurs parties': cette oaie conrient plufieurs fe"­
mences (g) applaties d'un cote, & Dombees de ramre.
. Les feuilles du Nerprun font afi'ez petites, enticres, orili-·
~arrement brillames, finement dente1ees par les bords; fou­
vent dIes· font oppofees fur'les·branches, &' que1q.uefois e1Ies'
font alternes.
, M. Lirme'us comprend dans ce in~me genre Ie FRAN G U LA.,

Ie PALIURUS, l'ALATERNUS & Ie ZlZIPH·US. Naus in":
clinerions auffi a reunir au Rhamnus Ie Ptangula & l'Alaternur"
quoique les petits petales fe trouvent rarement dans notre c1i­
piat fUJ: les .£leurs de l'Alaterne;' mais .nous (:roy'ons' que Ie:



j I" R HAM NUS, Nerprun..
Paliurus &. Ie Ziziphus doivent faire -des°-genres particuliers;
parce que leur calyce fait partie du fruit. Nea;nmoins fi ron
veut diftinguer ces genres, ainfi que l'a fait M. de Tournefort
avec px~f~u~ q~us J.es_B~taniftes, & comme on pourroit juger
ap.ropos de Ie faire pour ne pas charger un genre de rrop d'ef­
peces, on peut, fuivant les obfervations m~mes de M. Linneus.
remarquer: 1

6
, que Ie Franguljj a it lligmate echancre; que.

fa baie contient deux femences, &. que fan calyce dl: divif6
en cinq: 2°. que Ie Pa/iarus a trois ftyles;un noyau divife en
trois loges, Ie calycedivife en dnq, avec une membrane.
qui borde fan fruit qui eft 1:harnu, fans former de baie: 3°. que
l'AIaternus a Ie ftigmatt divife en trois; que fa baie renferrne
trois femences; que fan calyce eft divife en cinq, & qu'il
porte des £leurs males &: des £leurs hermaphrodites: If.o que
Ie Ziz.iphlls a deux ftyles; que fa baie eft fort charnue; qu'elle
.cont.ient un noyaua deux loges; & que fon c;alyceeft divif4
encm~

ESPECES.

1'. R HAMNT.!S e~hllrtitUi. C. B. P..
N • i\ :P R U lit purgatif.

~. R HAM /ltuS eatharticur miTtor. C. B. 1'.
Petit NE.RPRllN purgatif; OU GRAINS D'AVIGNOM'.

~ >oR HAMNU S c4lhartiGtlr thilrw, folio lWTgfwl. Inflit.
!Jetit N E R:P R II N purgatif a feuifle longue•

.-4. RIiAM N lJS tmiur f/6re herJulceD haecil nigrir. C. B. P.
NEB. :P B. UNa lleurs vertes & a baies tloi~.

Ii ya. encOre plufieurs ~uttes elpeces de Nerpruns, ~ue
noUs fuoppdmbns, parce qu'~l1es ne peuvent s'elever en pleme
~erte. Pour .raffemf>ler les dlfferettreg efpecIs du Rhamnus de
M. _Linneus, voyez A L.A.T BRNU 5., FR.A.NG ULA., PALH' AUS

& ZI2IPHU"s.

CULTURE.

0_ Les Nerpnms s'elevent tres-facilement de femenccs &: de
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R HAM NUS, Nerprun. 11 f
arageons enracines qui fe trouvent aupres des gros pieds:
~es arbrill'eaux ne font nullement delicatS fur Ie tenein.

USAGES.

Le Nerprun n'eft gueres eftimable par l'eclat de fes Beurs;
mais il fait un affez joll arbri{feau: on peut Ie mettre dans
les bofquets d'ete, &. encore mieux dans le~ remifes; car .les
,Meaux fe nourriffent de fon fruit.

Les graines des efpeces, nO. 1 8t n°. 2, font tres-purgatives;
On met Ie fuc des fruits murs de l'efpece, n°. 1, apres l'avoir

,oncentre &. depure, dans des veffies avec un peu d'alun dif­
fous dans l'eau, &. 1'0n pend ces veffies au plancher d'un lieu
(;haud: au bout de quelque temps, on deIaie dans- de l'eau
une matiere gommeufe qui fe trouve melee avec les feces 011

marc; 011 la paffe enfuite par un linge, &. on l'evapore; eela
produit un fort beau verd que les Enlumineurs & les Peintres·
en miniature, nomment Perd-de-veffie.

Les fruits de l'efpece, n°. 2, etant cueilli verts, fe nomment
Craine d'Avignon at fourniffent une bonne teinture jaune, dont
on fait un grand ufage pour teindre les etoffes. Les Peintres a'
l'huile &. en miniature fe fervent auffi de ees hayes quand on a'
i'ncorpore leur teinture dans une matiere terreufe, qui eft fou....
,ent la hafe de l'alun , pour en faire ee qu'on appelleStil-de-grain.

Les feuilles de eet arhriIreau paIrent pour etre deterfives::
on fait, avec Ie fruit du Netprun, un firop qui eft t~-p~
gatif..

';q z'( vGooglc
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RHUS, TOU!tNEF. &- LINN. SUMAC, en Breragne

'& en Canada, V I N A I G R I E R.

DESCRIPTION.

L E S fleurs (a) du Sumac font formces d'un calyce (bj
qui eft divife en cinq parties qui fe tiennent droites. Ce

calyce fubfifte jufqu'a Ia maturite du fruit; il fupporte cinq
petales ovales & qui fe terminent en pointe;. quoique ces pe­
tales foient affez petits, ils font neanmoins une fois plus
grands que les echancrures du calyce: on a peine a decou­
Hir dans l'int~rieur cinq etamines ,qui font fort courtes, &.
chargees de fommets tres-delies. Le pifti! (c) eft compofe d'un
emhryon arrondi & affez gros; on n'apper~oit prefque point
de ftyle, mais feulement trois ftigmates. L'emoryon devient
une haie ve1ue,(d) ,peu charnue, arrondie; e1Ie (e) renferme
un noyau (I> de meme figure. . ~

Les £leurs &. les fruits du Sumac viennent raffemhles pat
gros epis.

Comme on a voulu rendre fenfihles a la vue toutes les ~r';

ties de la fleur du Sumac, on a ete oblige de les reprefenier
dans la vignette plus groffes que Ie nature!, &. telies qu'elies
paroiffent vues avec Ia louppe. . '.

M. Linneus n'a fait qu'un feul' genre des Sumac & de$
Toxicondendron ; it eft vrai que ces deux genres fe reff~mblent

beaucoup; cependant, pour ne point trop etendre Ie genre
du Sumac, nous ne confondrons point ce qui a .ere. diftin .... \
gue par prefque tous les Auteurs de Botanique : nous eta-'
blirons la difference de ces deul genres, fur ce que Ie fruit
de~ Sumacs eft ordinairement velu ~ un pe\,l charnu, en COfre:

Tomf I I. . . E'e



R H US, Sumac.
efpece de ~aie i .a_u_$.\t.. que_Ie fruit des Toxi­
une capfule IHfe,,,ftrice & termince par un pe·

2.18

que c'eft une
condendron 'eft
tit mamelon.

Quoique M. Linneus 'ait' di1l:in'gue dans fes Gen. Plant. Ie
.Fuftet du Sumac, & qu'enfui~e il. n'en.ait fait -qu'un feul genre
dans fes Spec. Plant. 110US croyons cependant qu'il fera facile
(le ne pas confondre ces deux genres, & que 1'0n peut laiffer
fubfifter la di1l:inaion que cet Auteur avoit 'lui-m&ne etablie
en premier 'lieu.

Les efpeces de Sumac, dont il eft fait mention dans notre
catalogue, ont leurs feuilles empanees, compofees de plu­
fieurs folioles longues , pointues, dentelees par les bords, &
rangees par paires fur une cote qui eft -terminee par une fo-'
liole impaire ; (cette obfervation ne convient cependant pas a:
toutes les efpeces:) les feuilles font pofees alternativement.:
fur les branches•.

ESPECES•.

:r. RHUS folio Ulmi. C. B. P.
SUM A C a feuille d'Orme.

NOTA. Que ce font les folioles qu'on a comparees aux {euilIes-;
de rOcme J quoiqu'elles n'y ref1"emblent gueres.

~. R HU S Yirginianum. C. B. P..
SUM A C de Virginie.

3-". R HU S Canadenft, folio limgiori utrinque glahro. Inlt
SUM A C de Canada a feuilles lilfes; ou VI N A 1 G R J E R.·

i. RHUS angJifliftllium.•C. B. P•.
SUM A C a feuilles etroites.

5. R H U S Caroliniana fruflu clJccineo.
SUM A C de Caroline, done Ie fruit ea' de couleur rouge orange•.

6. RHU S Caroliniana Jruflu 71~yo.

SUM A C de Caroline a fruit noir.,

'1. R HU S JOliif pinnalif inti'gerrimif J pet;fllo memhranaceo artimlato~ Roy.



'R nus, Sumac.
vel. R IIp.r obJoniorum fimilif Americana, gummi c.1ndidz;m [undcnr,
non [errata, foliorum Rachi medio alata. Pluk. Phit.

S 11 MAC dom les fcuilles font empanees, &; dont la tiga du mi~
lieu en ailce. .

II y a plufieurs autres efpeces de Sumac dont nOU5 ne par~
Ions point, parce qu~elles ne peuvent fupponer nos hyvers.

C U L T U R E.

Les Sumacs, n°. 1, 2 & 3, ne' font point du tout dJliears;
S'ils font plames un peu pres de la fuperficie de la terre, ils
pOllffent une fi grande quantite de rejets, que quelques pieds
fuffifent pour remplir tout un terrein. On peut done multiplier
les Sumacs par les drageons enracincs qu'ils praduifent en
abondance, & ce!a· eft avamageux; car les femences levent
difficilement, fur-tout quand on les tranfporte fort loin. Nous
en avons cependant plufieurs d'Amerique que nous aTons ele­
yeS de femenee: les Sumacs s'accommodent affez bien de
toute forte de qualite de terre. ' ,

USAGES.

Le Sumac afeuille d'Orme porte des Heurs blanches; eelui
de Virginie les a rou.ges, 3um-bien que Ie duvet qui couvre
les femences: cet arbre a· un port fort fingulier. Ces deux:
efpeees s'accommodent affez bien d'une terre de mediocre
qualite ; ainfi ils font propres agarnir les remifes & certaines
Farcies dans les pares: ils peuvent tenir auffi leur place dans
les bofquets d'ete & d'automne, parce que les epis rouges
de celui de Virginie font un affez bel effete

II decoule des incifions qu'on fait au tronc des gros Su-'
macs, une fubftance refineufe qui eft bien digne d'attention,
pour effayer d'en faire un vernis analogue acelui de la Chine.

Les feuilles du Sumac fervent dans quelque pays a tanner
les cuirs. Je crais que la decoaioll des grappes eft employee
apreparer les etoffes pour quelques efpeces de teintures :
en Medecine all emploie cette decoction pour aErrct~.r les flux

e 1)



:1.10 R H US; Sumac:
ce fang: ces grappes houillieadans ~ yin, cMment l'in:fbm~
)alation des hemorroldes. .' , .

Le bois du Sumac, principalement celui de l'efpece nO. 2;
eft fort tendre ; mais il eft d'une nes-belle couleur verte ,
& de deux nuances qui font afi"ez agreables.

On cultive a Trianon les efpeces no. r , 6 at 7. M.'
Richard en eleve, outre cela, un femblable acelui de Vip­
ginie , mais qu~ eft plus grand, plus velu , dont Ie duvet eft
d'un pourpre VIr , dont res fle\lIs font blanches, ~ Ies pan~

nic~e~ g{iU1de~ .at eparf~~. . '

•
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R 0 SA, To URN E P. & LIN N. R 0 SI ER.

DESCRIPTION..

L E"S fleurs (a) des Rofters- font compofees d'un calyce (~)

d'une feule piece, charnu par Ie bas, divife par les bords
en cinq grandes decoupures qui fe terminent en pointe, d'ou
i1 part fouvent des appendiCes plus ou moins grandes.

Ce calyce porte cinq grands perales arrondis,' creufes en
cuiHeron, &. fouvent echancres en ccrur. On y trouve auffi
un grand nombre d'etamines fort courtes, &. chargees de
fommets triangulaires. .

Le pillil eft: compofe d'un grand nombre d'embryons qui
font contenus dans la partie charnue du calyce, &. d'un pareil
nombre de fiyles qui fortent du calyce par une ouvertUre pla-.
cee au milieu du difque de la fleur. .
. Les embryons deviennent autant de femences· (e) oblongues
&: herilfees de poils.

Le fruit (c) du Rofter fe nomme vulgairement Gratte-cul;
il eft: charnu &. forme par Ie calyce; il eft: termine par un um'­
bilic; i1 contient (d) beaucoup de femences, & des poils or~
dinairement durs & piquants.

On con'i"oit bien que nous ne parlons que des Rofes lim...:
pIes, quand no~s di.fons que les. fleurs n'ont que cinq petal~s;,
Jcs RoCes feIlll-doUbles at les Rafes doubles en. ont un bIen,

DIQltized byGoogle
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11.2. R 0 S A J RoJier.
plus grand -ncmbre: alors les ctamines fe trouvent entre les
petales; & ce qui fait que les Rofes doubles donnent de bonnes
femences, quoique la plupart des £leurs doubles n'en donneut
point, c'eft que fouvent les petales furnumeraires fe forment
aux depens des etamines.

Les feuilles des Rofiers font ordinairementcompofces de
trois, cinq au fept folioles ovales, dente16es par les bards, at...
tachees deux adeux fur un filet qui eft termine par une fo­
liole, & qui eft accompagnee de ftipules a fan infertion fur
les branches :ces feuilles font porces alternativement fur les
branches.

Prefque toutes' les efpeces du Rofier font armees d'epines.:

ESPECES..

"·1. R 0 SA rulJr4 fimplex. C. B. P.
R 0 S I E B. a Beur rouge, fimple•

.2. R 0 SA rub.-a mulliplex. C. B. :P.
R0 S I E B. a Beur rouge. double.

3. R 0 SA ex ruhro ni.!.ricantt , flore plmo. Eya..
R 0 SI ERa Beur double rouge fonce.

i. R 0 SA ruhicunda. qlU non omnino dehifcit Ul Plinii Grttcula. Cam.
Hon. .

R 0 S I E R de Grece a £leur rouge qui ne s'cpanouit pas cntiere~
mene.

5. ROSA ruhra pallidior. C. B. P.
R 0 S I ERa Beur rouge pale.

6. R 0 SA ruhra, pallidior, flore plen,. C. B. P.
Ro S I ERa Beur double toute pale.

7. R 0 SA faluraliul ruhenl. C. B. P.
R 0 S I ERa Beur pourpre.

8. R 0 S Apurpurea. C. B. P.
.Grand R 0 SIB R a£leur pourpre. dit DE'Pit 0 V I N

9. R 0 S.A purpure4 flore fimplici. H. R. Par.
R a S IE B. fimple pourpre, die DE P.R 0 V INS.



R 0 SA, Rofier.
TO. R 0 SA 'Vtrficolor. C. B. P.

R 0 S J E 1\ aflellr panachee~

II. ROSA .Anglka ,['erficolor. Paa:
R 0 s J ER d'Angleterre a fleur panachee.

"I':'. R 0 SA Bali/i.etl IX albido colore & fuhlllo 'Varitt. D. de Bertinieres,
Joncq. Hort.

R0 s I E 1\ a Heue mi-partie de rouge & de blanc.

'3· R 0 SA Ciphitma. feu Rof4 Pimpinllu Joliil minor. nof/rllt flore elegllltte~
'Variegato. Scor. Maeik Parr. ""

R 0 S J E R panache, a feuille de PimpreneHe.

:rio ROSA maxima multiplex. C. B. P. "
" R 0 S J E 1\ a cent feuilIes; ou R 0 S J E R de Hollandc tTcs·double."

J:5. R 0 SA multiplex media. C. B. P.
Petit R0 S I ERa cent feuilles, ou tres-double,-

%6. R 0 SA alha, 't'u~aril major. C. B. P.-
Grand R 0 S J ERa Heue blanche.

)7. R 0 SA flore al/;o, pie"". Eyll.
R 0 SIB R· a Heur blanche double.-

1'8. .B OSA" alha minor. C. B. P.
Petit R0 51 Ii R a Heur blanche.-

'r.9. R 0 SA mofthata major. J. B.
Grand R0 5 lEn a fleur mufquee; au R0 s E • MUS C A"n E.

20. R 0 S A- mofthata, jimpli.ei flore. C. B. P. " "
R 05 I ERa. fleue fimple mufquee ; ou R OSE-M usc AD B fimple~.

21. ROSA 11Ufthata, flore pltno. C: B. P~ ,
R 0 51 ERa Heur mufquee double; ou ROSB-ldUSCADB double,;.

2.2. R 0 SA mofthata Jmper 'Virml." C. B. P.
R 051 ]I R a Heur mufquee, toujours verd.

%). R 0 S.A fpinir carmi, flor, majore. C. B. P.­
Grand R0 S I E R fans epines.

%f. R 0 S.A fine fpinif. flore milfore. C: B. P:
R 0 5 1 E R fans epines a. petite Heur•.



R 0 S A, Rofier~

2.5. R 0 S A folio crifpo, flore ruhello, five incarnalo. J. B.
R 0 S 1 ERa feuille frifee, a Beur incarnate.

2.6. ROSA filveftris vulgaris, flare odorato incarnato. C. B. 1:'.
R0 S IE R fau vage aBeur rouge odorante.

2.7. RO'SA filveftris ~ flore majore & ruheme. C. B. P.
R 0 S I E R fauvag~ a grande Beur rouge.

2.8. R 0 SA canina, duplicato flore, Burdigalenfis. q~orumdam. H. R. Par..
R 0 S I E R de Bordeaux; ou E G LAN T I BRa Beue double..

2.9. R 0 SA filvtflris. flare plena. C. B. P.
R 0 S 1 E R' E G LAN TIE R a Beur double.

30 . R 0 SA filvtflris. foWs odoratis. C. B. P.
R 0 s I E R. - E G LAN TIE R a Heur odorante.

3 I. R 0 S A fllv~(lri.r oodoratijJimo ruhro flare. C B. P.
R 0 S I E R fauvage a Beur rouge tres-odorante.

32. R 0 SA filveflrisod9rata, alho flore. C. B. P.
R () S IE R fauvage aBeur blanche. odorante.

33. ROSA odore cinnamomi,fimple,~. C. B. P.
R 0 S IE R a Reur fimple qui fent Ia canelle.

34. ROSA odore cinnamomi, flore pleno. C. B. P.
oRo s I ERa Heur double qui fent Ia canclle.

35. R 0 S A minor rubello flore, qu~ vulgd, arq.enfe Maio, maiam Jici­
tur. C. B. P.

R9S IE R. de Mai.

36. ROSA lutea, fimplex. C. J3.}'.
oRo S I ERa Heur jaune, fimple.

37. R 0 SA luua, multiplex. C. B. P.
Ro S I ERa £leur jaune, doub'le.

3S. R 0 SA camptftris fpinofijJima , flore alho, odorD. C. B. P.
Petit R0 S .I E!l cres--epineux, a Heur blanche, odorante.

39. R 0 SA pumila fpinofiffim,a flore rtthro. 1. B.
Petit R 0 S IE R tres·epineux, ~ Heur IOuge.



•

:(l. '0 S ~, Roficr.
40. R 0 SA Alpina. pumila, montil RoJarum, ,pimpinell~ foWl minorihttJ.

ac rotundiorihuf , flore minimo lividJ ruhente. H. Cathol. .
R 0 S I E R des Alpes a petite Beur rouge. pale. . I

~I. R 0 SA jilvrflril, pU71lil4, ruhenl. C. B., P.
Petit R0 s 1 E.R fauvage a Beur ro'uge;

!2. R 0 SA ji/veftril, pomifira majfJr. C. B. P.
Grand R 0 S IE.R fauvage a gros fruit epineu~

~3. RO S A aroenjil cll1fdid". C. B. P.
R 0 S 1 E.R des champs a Beur blanche.

«-- R 0 SA campeflril, r;P,nl, a1ha. C. B. P.
Jl 0 S I E.IS. des cha01p~, rampant. a fleur blanche" qui porte IQ

. Kinorodon des Apothicaires; ou Ie G.liA T T B - C V L.

4$A R 0 &.A minima. 1. B.
Le tres-petit R 0 S IE 1\.

~6. R 0 SA ca7lZpeflri!, '!pini! cllrtfll, hiflora. C. B. P.
R 0 SIB 1\ fauvage, fans epines, qui Beurit deux {ois l'annee~

47. ROSA omnium ca1enJarum. H. R. Par.
R 0 s I E B. de tous les.'mois.

48. R 0 SA .rnnium c41enaarU7/Z, pore a1ho. H. R. MOD.rp~
R 0 s I E R de tous les mois, aBeur blanche.

!9. R 0 SA mIIIium caknd,arum, flore pune. carneo. D. Boutin. Joncq;
Hort.

R 0 S 1 E R de tous les mois, aBeur double couleur de chair.

'S~. It 0 SA .milium ca1enJarum, flore fimplici purpureo. D. Boutin. Jonc'!.
Hott.

Ras·IE.A detous les mois. a Heur Gmple & pourpre!

.~ I. R 0 SA Punicea. Corn.
,R 0 S I E B. d'Afrique.

5.2. R9 SA inapertir florlhUJ I alahaflr.o craffiore, Frll1fcCfurun(i1 'luiIJu{J.m.
H. R. Par.

R 0 SJ ~ R a gros cui de Francfort.

B. R 0 SA' ftlveflrir fru£lu majore hifPido• Haii. S1noP{.
R 0 SIB Jl fauvage a gros fruit epineux.
Tom~·ll.. F f



R 0 S A, Rofie,~

Si· R0 S.A jilvljlrir Virpil"jir. RaB. Hifi.
R" S IE 1l fauvage Cfe Virginie.

S5· R 0 S A fine fpinil, florl ",aj9rt. M. C.
R 0 S 1 E 1l fans epines, agrande Bcur~

11 n'eft pas douteux que nous comprenons dans cette lille
beaucoup de varietes ; mais comme dIes peuvent toutes fervit
ala decoration des Jardins, nous avons eru devoir les rapporte~
~n detail.

CULTURE.

Les Roliers font des arbrilfeaux treS - peu delicats. On peut
les eleve'r de femences; mais on a coutume de les multiplie1"
par marcottes ; ils .reprennent m~me de boutures; on greffe
les efpeces rares fur ceiles qu'on a ell abondance. Les bran~

(;hes qui onto pone beaucoup de fleurs, perilfent a{fez fou­
vent; mais les racines produifent de n~uveaux jets gourmand~

.qui reparent 1a perte que ces arbuftes ant faite•
.

'USAGES.

On fait qu'il n'1. a point d'aroriffeau plus agreabIe que Ie'
Rofter, fait afleurs limpies , fait a BellIS doubles: toutes lcs­
varietes du Rofter, favoir, aBeur' blanche, couleur de chair..
rouge, pourprc" ponceau, panachee & jaunc, peuvent fewes ~

dans Ie mois de Juin, fournir la decoration d'un bofquet;:
car, independamment de la beaute, de la variete &: de l'eclat
de leurs fleurs, la plupart repandent une odenr deli£ienfe.

Entre toutes ces varietes, on doit principalement cultivet
les Rofes ~e tous les mois, n°. i7, i8, 19 & ,0, parce:
,flu'eIles fourniffent des Beurs pendant toute 1'annee.

On trouve chez nos J ardiniers un petit Rofter nain qui porte­
'des £leurs tres-doubles d'une furme &. d'une couleur char~

mante: je crois que c'eft l'efpece de J. B. n°. is'.
Les deux Rofes jaunes, n°. 36 & 37, font tres-eftimables'~

l'efpece double avoIte fouvent; mais }'efpece flmple a un
eclat furprenant.



R 0 SA, Rofier. 2.17

Les Rofes cane1les, no. 33 & 34-; les Rofes mufcades ~
nO. 19, 20, 2 I & 22", exhalent une odeur charmante.

Enfin l'efpece, nO. f, &. 1a Rofe de Mai, n° 3) , ont l'avan~
tage d'etre plus printanieres que les autres.

II y a des Rofes qui, du centre de la Heur, produiCent une
autre RoCe, & quelquefois des feuilles:· c'eft une monftruo~

fite qui les fait nbmmer Proliferes.
. Les Rofes blanches & les RoCes pales font tres - purgatives,
& fur-tout encore la Rofe muCcade qui vient des pays chauds.

Les RoCes d'un rouge-fonce I qu'on 110mme Rofer de Provim,
paffent pour cue aftringentes.

Les Rofes entrent dans beaucoup de preparations medici~

nales; on en fait de la conferve, des firops fimples & com­
pofes: l'eau fimple de RoCes diftilIees, s'emploie dans les offi­
ces dans quelques patifferies &. dans pluHeurs remedes: les
Chirurgiens font des fomentations avec la decoaion de Rofe~

feches.

" ...
Ff )J
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Ro{marUlulO

RO.~J.~fAR1NUS,TOUllNEF. & LINN'•.
ROMARIN.

-
DESCRIPTION.

L E Romarirt porte des Beuts labiees (a /J), done la partie
inferieure eft te'¥ue dans un calyce (d} en cornet, quil.eft

divife a la partie fuperieure par une grande decoupure, & a. .-
la lartie inferieure par deux plus petites. .

a levre fuperieure du petale (c) eft divifee en deux; elle
ell ouverte, & fe foutient· droite; la levre inferieure eft divi....
fee en trois & recourbee en deffous; la decoupure du miliell
eft plus grande que les deux autres; e1le eft creufee en cui!..
leron, & etroite vers fa bafe : les echancrures laterales font
petites & pointues. .

On apper,¥oit dans l'interieur deux etamines recourbees ver$
Ja levr~. f~perieure, & qui font terminees p~. un fommet. .

Le plftlf (g) eft forme d'un embryon dlVlfe eft quatre, ~
. iI'un ftyle long &: recourbe•

.l.'embryon fe change en quatre (emences ([h), recouver-!
Jes par Ie calyce m~me (e) qni leur fert d'enve1oppe.
- Les feuilles de cet arbriffeau font fimples, tles-etroites,
tongues, divifees fuivant leur longueur par une n'ervure; elies
font oppofees deux a deux fur les branches; elles font bJan­
~hatJ:es en deffous, &: elies ne tombent point pendant l'hyver.;

E S. PEe Ji, S..

J. ROSMARINUS borttnjir, Iatidre foli#. Mor. Hift.
~o.A A I ~ ~u1tiVe ~ afCl:Jille large. .



.130 R 0 SMA RINl!S, Romarin.
2: "ROSMAItINUS h"UrUnjif, angiiJlio;,;eJolio. C. B. P.

R 0 ld A B. I N cultive, it feuille etroite.

3. R 0 SMA R INU S Almtr;enjil, flare majore Jjicdt~ purfuraftellte. lntt.
ROM A R I N d'Almerie • a grande Beur pourpre. .

4= R 0 SMA R1NUS hortenfiJ, angu.piort" folio ~ .Itrgenteul~ H. R. Pa:r..
R OMA RJ 111 a fcuiUe ttroite. '" argc~.
•

:5. ROSMA RINU S jlriatu/ five IlIIreUf. Par~
ROM J.. R IN pallache de jaune._.

C U L T U R E.

Le Romarin n'efl: point du tout dcmcat fur la nature du
terrein: i1 fe multiplie ·allement de inarcottes·, .& meme de
beutures; mais il craint les fortes gelees de nos hyvers. Nous
t:n avons cependant des pieds qui fubfiftent depuis plus de dix
ans Ie long cl'un efpalier, fans avoir jamais ete couverrs: il
eft vrai qu'ils orit bcaucoup fouff'ert de l'hyver de 17$i. On
a remarque que ceux qui etoient aI'expo.fition du Couchant,
&. meme a celIe du Nord, avoient· moins fouffert que ceux
qui, etant expofes au folell, fe ttouvoient prefque to~ lea
jours COu.verts de verglas. .

USAGES.·

. Comme ~et arbrHfeau ne quitte point res feuilles, U feroit
tres-bien place dans les bofquets d'hyver, s'il ne craignoit paa
1a geIee: cependant il n'efl: jamais fi agreable que dans Ie m~is

de Juin, qui eft Ie temps de fa fleur.. . ~. ~.

. On fait qu~ les feuilfes & les Benrs du Romarin rcEpandent
lIne odeur tres-agreable, &. qu'elles entrent E:OOlme afOlnates
dans les fachets &: dans les pots-pourris; c'eft de res fleurs
diftillees avec Ie yin &. l'eau-de-vie J qu'on fait cette eau _{j
.connue fous Ie nom d'Eau de la Reine de Hongrie. Outre ces
propri6tes, on regarde encore cet athufte comme cephalique ,
antihyfterique, 6t comme un pullfant ver.mifuge.
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Rubus'

'RUBUS, TOUll.NEF. 6 L'INN;' ~.ONCE. ~
• .. • .. .# '. "

. '

DESCRIPTI.ON.

L A Heur (a d) de la Ronce a uti calyce (!J c) dfune reat~

piece, decoupe en cinq lanieres afi"ez longues &: 'tero.J
mint~es en pointe; il fubfifte jufqu'a la maturite. du fruit. .,

Ce calyce porte cinq petales arropdis ~ difpofes ~l.1 rofe, ~
qui font affez g~~ds , fur-tout dans quel,ques efpeces.

On apper<r0it dans l'interieur grand nombre d'etamines qUi
parrent au calyce; dIes font ~erminees par des fommets ar"'!
I'ondis at un peu comprimes." ., ,.
. Le piftil eft. forme' d~un' grand nombre 'd~emhryons rafi'en1~

bIes en forme de tete', &: d'un pareii nambre de ftyies qui
parrent des cotes des embryons.' .':. ,
, Ces ernbryons deviennent'desgraines ("n' au de petites baie§

fucculentes, qui font prefque toujours rlunies les 'unes au»
autres, &: qui forment to\ltcs enfernbl~ JIll-. fruit cOhique (g >~

toutes ces baies font attacheei aun place~ta commun, (e) qui
occupe l'axe du fruit. . .

Chaque gr;ain (f> tenferme }.Jne femence oblongue.
La fOrme des feuilles varie; mais la plupart .des Ronces le§

f>nt comporees de tr.ois- OU, cinq gra~des folioles denteIeelt :.
par les bords,. 8c qui font attachees aui extrernites d'une q,ueuc:
~omm\lne: elies font herill'ees d'epines crochue~

DIQltized byGoogle
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2. 3 2. RUB US, Ronce.
Toutes les Ronces ont leurs feuilles pofees a1ternativetnenC-

fu.r les branches. :
I ,.,

"£ s 1'. E C E S.

RON C ESP II 0 PRE MEN T D I T E S,

~. J U BUS flllt.r4rir frut/u n{gro. C. B. P•
.', RON e B ordioaire afruit noir,
~

"

~. R'UB US vulgttrir majt11', folio variegato. M. c~
" 1ta.)Tcs..~ite;a ·(emlle panachee. .

~. R UB'US non [pinofia ,fruEltt nigro majore J • Po[oniCUf. arr. Ico '.
'R 0 NeE de Pologne J'a fruit noir & fans epines~

~. RUB US vulgarir major, fYII£lu a160. Raii.
)l 0 NeE ordinaue a fruit blanc.

~. R UBU..s flore aUo pleno. H. R. Monfp.
· .R 0 NeE a £leur double bJanche. .

~. RUB IIS v,ulgarJf, [pinir carenr. H. R. Par.
· RON C E ordinaite fans epines,; ou RON cEde S. Fran~ajs•

. RUBUS [pinofu!, folU! & flori/JlI,! eJeganur lttciniati!. Inft.
· . Roc E epineufe, dont les feuill~s f<;Jnt profondement decoupees ;

ou RON C E a feuille de Perfil. .

~. RUBUS dcgantijJimu!, reElu!, humili!, trifo/iur, Rofie [pinuli! ,fruCltl
colore & [apore Fragari£. Hort. Catho!.

Petite RON e Ii qui fe tient droite, qui a trois feuiJIes & des
tpines comme Ie RQuer, dont Ie fruit a lil couleur & Ie goo.
de la Fraife. .

F .R A M B 0 I S I E R S;

,. RUB US Id~uf [pinofu!, fruElu rubro. J. B.
RON C E du mont Ida, epineux & a fruit rouge; ou FIt A ~

.B 0 I S1 Ii It afruit rouge.

)0. RUB U S Id~llJ [pinofiu, frutht aUD. C. B. P.
RONe Ii du mont Ida epineux, afr.uit blanc; ou F RAM:! 0 I S IE!l

Afruit blanc. .
I Ii
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RUB US, Ronce.

h. RUB US Idl.uJ 11.1JiJ. C. B. P.
RONCE du mont Ida fans epiues; ou FRAMBOISIEB. fan$

epines.

12. RUB.US Id,luJ • fru8u ni.fTO. VirginianuI.Baniller.
. RONC.E du mont Ida a fruit noir; ou FRA¥BOISIER a frui~

noir de Virginie.

'I3' RUB U S Id~uI [pinoful , fruElu rulJro ferotino. M. C.
R 0 NC E du mont Ida epineux, dont Ie fruit eft tardif; 011

F RAM B 0 I S I E R d'automne.

'11. RUB US oJorlltul. Cornur.
RON C E odorante; ou F It A.M B 0 I Sl E R -<Ie -Canada .a Beur eQ

rofe.

J S. RUB US AmericanUJ', magir erl8Uf. [pinis rariorilJul. ftipite (Iff'uleo:
Pluk.

.R 0 N C E d'Amerique, qui a peu d'epines, & dont l'extremite
des branches dl blemltre; au F RAM B 01 S IE R de Penfilvanie.

C U L T U R E.

·Les Ronees proprement dites, pou{fent de grandes bran.;;
.ches farmenteufes , dont les unes fe rament dans les buiffons
qui fe trouventa leur ·portee, & les autres rampent aterre ~

celles-ci prennent racines a tous les endroits qui touchenr
1mmediatement la terre; par confequent .e1les fe multiplienr
d'elles·m~mes de marcottes, & beaucoup plus qu'on ne veut.

Les Framboifiers ne rampent _point; leurs branches fe tien..
nent droites: celles qui ont produit du fruit plufieurs annees
de fuice, meurent, & font remplacees par de nouveaux jets
qni parcent des racines. CC5 jets fourniffent ~me .grande quan~

tite de drageons enracines, par lefquelson peut, tant qu'on
Ie veut, multiplier les FrarnboifLers. Tout Ie fain de la cu~

.ture de cet arbufte fe reduit feulement a lui donner quelque$
labours, & a couper les vieux jets lorfqu'ils font epuifes.

On voit pat' ce que nous venons de dire, qu'iJ eft inutile
c'avoir .rec,ou~ ;lUX fell'\ences pour multiplier les Ranees; ce­
pendant fi ron vouloit en ramaffer pour en envoyer ~u loin.l

TfJme lIe Gg ·



134 RUB U S, Ronc~;

it faudroie 'ecrafer les fruits dans l'eau, de 1a m!me fa(jon que
nous l'avons dit en parlant des' Mfu:iers. Voyez pour cet effet .
l'artic1e MORUS.

On a nomme les Framboifiers Rubus Idteus, Ronce du mont
Ida: j'en ignore la raifon; car les Framboifiers croiffent natu..
rellement dans toute la Zone temperee; on. en trouve aum·
.beaucoup dans la Zone glaciale, &. encore, aceque je prc"!
fwne) dans 1a Zone torride.

USAGES•

. Les Ronces des haies, n°. I, donnent des fruits femOlable9
aux Mures, qu'on nomme Mares-de-rmard : elles font fades en
comparaifon des veritables Mures; on les emploie en Mede;
cine en place des Mures noires, quand on manque de ce fruit.
On s'en fert en Provence pour colorer Ie yin mufcat .blanc
,& pour faire Ie vin mufcat rouge de Toulon. Cornme les haies­
font 'remplies de cette efpece de Rance, on fe difpenfe de la
cultiver dans les jardins: en Guienne, on ramaffe ce fruit pour
Ie donner aux pourceaux. .

On peut cultiver par curiofire la Ronce afruit blanc, n°.... ~
& ceUe qui eft fans epines, nO 3 &. n°. 6, &: encore ceUe a
feuilles panachees, nO. 2: mais l'efpece qui rnerite fur-tout
d'etre cultivee, eft celIe aBeurs douqles, nc:'. ); car depuis Ie
mois de Juin jufqu'au temps des premieres geIees, eUe pro­
duit des Beurs larges comme un petit ecu, &. qui font auffi.
belles q,ue les Renoncules femi-doubles. '. . .

Les Jeunes branches & les racines de la Rance ordinaire i
font aftringentes: leur decoaion eft recommandee en garga~

Iifme pour les maux de gorge.
On cultive les FramboiLiers a caufe de leur fruit qui a beau.;

coup de parfum: on Ie mange crud mete avec les Fraifes &:
les Grofeilles ; on en fait des confitures agreables, des com..;
pates; enfin ce fruit entre dans la c9mpofition de plufieurs
ratafias. .
, Les efpece!, n°. If &. 1>, donnent de fort jolies Beurs;
dIes meritenc d'fure cultivees dans les bofquets de Ia fin da
printemps.
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R us cUS, To tTR.NEF. fs Ll1'(U. l:RAGON.

...
DESCRIPTION.

. .

LE S Fragons portent que1quefoIs des Beurs miles &: des
Heurs femelles, & quelquefois auffi des Beurs herma~

phrodites.
Les fleurs mile$ (,) font compofees d'un calyce divife en

{ix jufqu'a fa bafe. On apper'i0it dans l'interieur, fuivant M. de
Tournefort, un p6t:ale (b) en forme de grelot; & fuivant M.
Linneus, cette partie n'eft poi~t un p~ale, mais un n#lariu'!':.
en eH"et, les fommets des etanunes qw font au nombre de trolS ,
lui font immediatt:mcnt attach es.

Les Beurs femelles font entierement .femblables aux Beurs
males, fi ce n'eft qu'on n'apper<joit point d~etamines;mais il y
a dans l'axe du grelot (~) un piftil (d) forme d'un embryon
C)v:l1c, furmonte d'u.n ftyle (a) qui fe. termine quelquefois par
un' ftigrnate, &:. quelquefois par trois (g).

L'embryon devient une baie char.nue (II i) qui eft divifee
en trois loges (It. I ), & qui devroit naturellement contenir au­
nnt de noyaux; mais communement on en trouve un ou deux
avortes.

Aux Beurs hermaphrodites (j), les echancrures du calyce:
forment une efpece de globe. ,
. Le calyee fubfifte ;ufqu'a la maturite du fruit•
. Les feuilles des Flagons ne tombent point pendant l'hyverf

tiles font p()f~es alternativemel'lt fur les branches: leur forme
..-.me fuivant l~s efpeces.

G g ij



'R usc us, Frago1l~

ESP E C E S.

;J. R US CUS Myrtifoliul aculeatu!. Inft.
F RAG 0 N it feuille de myrte poinrue &: piquante; ou H 0 U x­

F R E LON; ou B tl I s piquant j ou B R V S QUE ; ou H 0 v s SOft i
au H 0 U x - F 0 U R GO N.

fl. R L1SCUS latifoliu!, (1'u[lr£ JlJllO innafcente. .Inft: .
F RAG 0 N a leU/lIes larges, dont Ie frUlt Vlem fur la feuJ1!e; 0

L A URI E R - ALE X AND R I N a feuilles larges,. eSc qui por~

une foliole fur chaque feuille.

j. R useU S anguflifoliu!, f1'uClu folio innaJCente. In ff.
F RAG 0 N a fcuilles etroites, dom Ie fruit viem fur Ia feuilIe·;

ou LA URI E R - ALE X AND R 1 N a feuilles etroites, qui pOWi;
une foliole fur chaque feuiIt'e.

41. RUseuS angl~flifoliu!, f1'uClu Jummi! ramufi! innflJCente. Inft.
A F RAG 0 N a feuilles etroites, qui p0rte res fruits a l'extremite de.

branches; ou grand LA U 11. IE 1\ - ALE X AND R IN.

5' R US CU S latifoliuJ', eftorum finu florifer & baccifer. Dill. Hort. Elth~
F It AGO N agrandes feuilles, qui porte fes £leurs eSc fes baies au

aiffelles des feuilles j ou LA URI B R - ALE X A oN D 1\ 1 N qui port.q.
des. £leurs males &. des £leurs femelles.

C U L T U R E..

Les Fragons ne font abfolument point deli.cats-: on pourroit
les clever de femences; mais comme les racines produifent.
des jets en abondance, on trouve fuffifamment du plant au
rour des gros pieds. Le Houx-frelon, n°. I, yient natutellemen&
dans les bois__

U·SAGES..-

Le Houx-frelan ou Fragon, n,o•. r, porte des feuilles fer~

mes, dures, qui fe terminent par une pointe tres-piquante..
eet arbufte eft tres-petit; mais comme il conferve fes feullies
pendant lJhyver, & que fes fruits rouges font affez jolls, on
peut en mettre dans les bofquet~ de cette faifon ) ~ en planteg
tlan~ les fem!fe~ .

Dqlled bvGooglc
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On fait des houffoirs avec les branches de cet arbufte: fes
I>ayes ainu que fes racines entrent dans les ptifannes aperiti..
ves: on dit que les jeunes pou{fes peuvent fe manger en
guife d'afperges.

Les Lauriers-Alexandrins ont pareillement leurs feuilles
terminees en pointe , mais qui ne font point piquantes. Les
efpeces , no. .2 &. 3 , font ungulieres par une foliole en for~

me de levre qui fe detache du milieu de la feuille : l'efpece J.
no, 40 , qui eft un peu plus grande que les aut~e$ ~ dait f~~

lout ~t~e culti,~~ dan~ le~ bofquets d'1:Iiyer. -

DIQltized by Google...
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RUTA ~ To U R. N E P. & LIN N. RUE.
..

DESCRIPTION.

L E calyce (b) de la Heur (a) de la Rue eft divife' en quatre
jufqu'a fa bafe; OU, fi l'on veut, compofe de quatre

feuilles afTez petites: il fubfifte jufqu'a la maturite du fruit. II
porte quatre petales, rarement cinq, creufes en cuilleron, den...
teles par les bords, &. difpofes en rofe: on apper~oit dans Ie
difque de la Heur huit etaminesaffez longues, & terminees par
de courts fommets; cfu milieu eft Ie piftil (d) forme d'un em..
bryon de la forme d'une poire poree fur Ia tete; &. par Ie bout
~ui eft tronque, il eft divife en quatre par une croix.

Cet embryon devient une capfule renHee (c), compofee de
quatre loges (f) diftinguees l'une de l'autre par des filIons,.
& en partie divifee interieurement par des c1oifons. On trouve­
dans ces differentes loges (e) des femences angu1eufes (g) qui
approchent ordinairement de la figure d'un rein.

La Rue fait un arbufte plus ou moins grand, fuivant les ef­
peces: celle des jardins s'eleve, dans les terreins ou elle fe­
plait, jufqu'a quatre ou cinq pieds de hauteur.

Les feuilles font oppofees fur les branches; eUes font com­
pofees de folioles rangees par paires fur une nervure, termi~

nee par une feule. Ces folioles font oblongues, charnues, fub'""
divifees tres - irregulierement en d'autres folioles: elIes font
epaiffes, un peu graffes, d'un verd tirant fur Ie bleu, cou~

,ertes, comme les Prunes, d'une Heur ou rofee blanche.
Ses £leurs font d'un jaune verdatre, &. raffemblees par ep~

()\1 bouquets au bout des branches.
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T outes les efpeces connues de Ia Rue, ont une odem fo.ttc.

~ defagrcable.

ESPECES..

II. RUT.A /'ortenfit latifolia. c. B. P.
RUE desjardins afeuille large:.

~. RUTA jiJfJejlrit majl1r. C. .B. P.
Grande RUB des bois.

Nous fupprimons les efpeces qui ne peuveht fubfifier .ell
pleine terre, ou gui ne font point des a.rbufies.

C·U L T U.R f..

'Quand la Rueefi plant~e dans .un terrein gras, dIe devient
un grand arbufte: elle fubfifte cependant tres-bien dans les
Plauvaifes terres. On la muitiplie 'aifement par les drageons
~l1ra.cines q.ui fe trouvent aupres des gros ,pieds. .

USAGES..

Camme la Rue conferve fes feui11es pendant Inyver', on
peut mettre la grande efpece dans les bofquets de cette faifon.

La Rue appliquee exterieurement, eft tres-refolutive; prife
interieurernent, dIe eft antihyfterique; on pretend encore qu'elle
fortifie l'eltomac: dIe entre dans les remedes qu'on donne a
~eux qui font mordus d'un chien enrage.

Quoique fon odeur nous paroiffe defa.grea1:>le, les Aile.;
Iuands, les Anglois & les Hollandois la font entrer dans plu,:
£leurs ragouts.

Les Marechaux en font ufage dans le~ ~~med~s qu'ils don~
nent aux chevaux. '

SABINA,
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SABINA, TOURNEF. JUNIPER,U9, LIKNJ

SA BIN E au S AV I N I E R..

DESCRIPTION.

L A Sabine potte des fleurs males & des fleurs femelles
fur differems pieds.

Les fleurs males (h) etantgroupees trois atrois fur ,un filet
commun , forment, par leur affemblage, unchaton conique
& ecailleux : on n'y apper~oit aucun 'petale, & les etClmines qui
font au nombre de trois, ne fane gueres perce,ptibles que dans
la fleur qui termine les chatons.

Les fleurs femelles (a) font compofees d'un calyce alfez
petit, divife .en trois ,&qui fubfifie jufqu'a la maturite du
fruit: on y appcr~olt trois petales durs & pointus qui fubfif..
tent autant que Ie calyce: Ie piftH eft compofe d'un embryon
arrondi qui fait partie du calyc~, & de trois fiyles. L'em­
bryon devient une baie charnue, arrondie , relevee de petites
eminences qui paroiffent par leur extr~mite ~tre des ecailles
immediatement -colCes fur Ie fruit. Le calyce forme a. fa bafe
trois rube.rcules, & les petales font a. fon extr~mite une efpece
~e couroone a trois dents, .qui borde l'umbilic.

On trouve dans la baie trois femences au noyaux qui font
l:onve~es d'un cote, & applatis fur les faces qui fe touchent.

Toute cette defcription convient egalement au Genevrier,
au Ced~e&'a.la Sabine; c'eft ce qui a fans doute engage M.
Linneus a n'en faire qu'un feul genre.

Tome II..' Hh
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Les feuilles de la Sabine font tres-petites, at eUes ne tom~
bent point pendant l'hyver.

ESP E C E S.

]'. SA BINA folio Tamari{ci, DioJegridif. C. B. P. fiv, !~mln4.
SA B ~ N E a feuiUes de Tamarifque J ou femelle•

..2. SA B I NA folio CuprejJi. C. B. P. five mar.
SA B J N E a feuilles de Cypres, ou male.

3. SA B INA foli9 variegato. M. C.
S A BIN E a feuilles panachees.

C U L T U R E.

Le Savinier ou la Sabine s'accommode affez bien de touteg
fortes de terres; cet arbufie fe multiplie par les femences,
par les marcottes, & meme par boutures; il vient mieux a
l'ombre qu'au grand foleil.

La Sabine que nous cultivons ne fait qu'un arbriffeau. M. dc'
Tournefort, dans fon voyage du Levant, in-SO. tom. III ,pag...
184, dit avoir vu des pieds de Sabine aulIi gros que des Peu­
pliers. Si je n'etois arrete par la confiance qu'on doit avoir
au recit d'un Auteur auffi exaEl:, je ferais tente de croire que
les arbres qu'il dit avoir vus, font plutot des Cedres; cette
meprife, au refte, ne [eroit pas furprenante', puifque, comme
nous l'avons dit plus haut, ces deux genres fe reffemblent pref~
que a tous egards.

USA G E S.

Comme cet arbrHfeau ne quitte point fes feuiIles en hyver,
~ qu'il eft d'un affez beau verd, il convient de Ie mettre dan$.
les bofquets de cette faifon.

n eft regarde en Medecine comme un bon antihyfterique.
& comme un puiffant refolutif.
. Les Chirurgiens en emploient les feuilles en poudre poU("
deterger les ulceres, pour guerir la galle & la teigne.

Les Marechaux en font un grand ufage pour donne~ d~

l'appetit aux beftiaux.



S.ALIX, TOURNEF. & LINN. SAULE.

•

DESCRIPTION.

L E S Saules portent des Beurs males & des Beurs femelles
fur differents individus.

Les Beurs males (a d) forment par leur alfemblage des cha...
tons ecailleux; ces ecailles font oblongues, plates: on n'ap­
per~oit point de petales; mais feulement deux etamines· ( b)
~ui partent d'un petit corps colore, oblong (c) & un peu
charnu (ne8ar;um).

11 y a des efpeces qui portent quatre & meme quelquefois
cinq etamines affez tongues & chargees de fommets.

Les Beurs femelles (ef) font difpofces eli chatons ecailleux
comme les Beurs males. Elles n'ont ni petales, ni etamines,
mais fewement un piftH (g) qui part du petit corps charnu
dont nous venons de parler: ce piftH eft forme d'un embryon
oblong, furmonte par un ftigmate fourchu.

L'embryon devient une capfule (h) longue, qui s'ouvre par
Ie haut ( ; ), & dans laquellc: (k) font renfermees nombre de
femences menues & aigrettees (I); ce qui fait paroitre ces
chatons comme charges d'un coton court & tres-fin.

En compatant cette def(:ription avec celle du PeupIier, on
apper<S0it que ces deux genres ont beaucoup de rapport en­
femble, & que la difference ne confifte que dans Ie nombre
des etamines, at dans la forme du ne8arium, Ieq~el dans Ie

Hh ij
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Peuplier eft en godet, & en ecailles dans les SauIes: 'ere prus
Ie fiigmate du Peuplier eft divife en quatre, & celui du Saule'
ne l'efl: qq'en deux.

Les feuilles de Ia plupart des Saules font longues & poin..;
tues; il y a cependant des efpeces qui les ont prefque mndes:­
e1Ies font touJours pofees alternativement fur les branches, &:
ron ne connolt qu'uue feule efpece OU elles. foient oppofecs.r

ESP E C Ii S•.

J. SALIX vulgarir alha., arhorefcenl. C.B. P.
SA U LEblanc ordinaire.

~. SAL I X folio Amygdalino, utrinque aurito, corticem tl~jicienl. l\ait
SA. U LEa feuilles d'Amandier. qui porte des fiipules J & qui,

quitte fon ecorce.

J. SAL I X fulio Amygdaltno, utrinque 'Virentt'J' 411,..;tO. C.. B. P.
S A U LEa feuilles d'Amandier J vertes deffus. & deffous J & q~

porte des fiipules~

:t: SAL I Xj"zio fongiffimo, mrgupiffimo, utrinque albido. C. B. P.
SA U LEa feuilles, tres-Iongues J etroites '" d'un verd argente•.

s.. SAL 1X humiliJ anguflifolia. C. B. P.
Eetit S AU LEa feuilles etroites•.

6; SAL I X ohEongo J incano, acuto folto. C. B. P; .
SA U L E. a feuilles oblongues J pointues & d'un verd· argent&'.

'1. SAL I X fragilir. C. B. p~
SA U LE fragile J 9U' dont Ies branches rompent au lieu de player,.

,. SAL I X humilis CapitllI. fiJutt7RofD.C. B•. P,;
Petit.. SA U LEa tete ecailloufe•.

~. SAL rx pumila, f"Uo utrinque glalJrfJ. J. B.
Petit S'A U LE' a feuilles !iffes·.

1.0.. SAL 1 X pumila-, fo1iil utrUlq7,le cilndic4lltibus (If 1anul.infljiJ. C. B. ~.
Petit SA U LEa. feuilles blanchaues & velues.

;rIo SAL IX pumila, hrevi 4llguftoque folio inc4IIo. C. B. P,.
iecit S.A U L J! ~ feuilles co~e,. & yelues!
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)f~. SA LIX pU,,!,ila, linifolia incana. C. B. P.
Petit SA U LEa feuilles. larges &; velues...

x3. SAL I X Alprna PYrenaica. C. B. P.
SA U L E des Alpes.

~. SAL I X Alpina, Scrpilli folio lucido. Boce.
SA U L B des Alpes. a feuilles de Serpolet, &; luirante~:

':1-). SA L I X Alpina IIlnglt{lifilia, repeTl!, non incana. C. B. P•.
SA U L Ii rampant des Alpes, a feuilles etroites &; liffes.

)6. SAL I X folio long'D..' utriniue virmte, odorato. M. C.
SA U L B odorantafeuilles ongues& quilont v.ertes delfus &.delI'ouS",.

),7. SA LIX vulgaril rulmll.· C..B. P. .
S·A' U L g- rouge ordinaire, ou 0 s I E R rouge des Vignes.

18. SAL IXfativa, lutea, folio crmatfl. C. B. P.
SA UL Ii jaune cultive ,. dont les feuilles font dentelees, au OSIEJi'.

jaune;.

i:9. SAL I X platyphyllol, leucophltZoJ. Lug<L.
S A U L E des marais.

.20. SAL 1 X Oruntalir, ftllgellifdeorlum pulchre p.enaenti[,ltl. ,Cere In~
5 AU L Ii du Levant, dont les branches font menues &; pendanteS;.

::r. S A-L I X montana' mlljor ,1oml Lattr'init. H. R. Par.
Grand SA U LE de montagne a feuilles de Laurier.

22. SAL I XftdJrotzmdo. argmteo folio. C. B. P.
5 AU LEa fc:uilles rondes de .argentees; au MA' B. C E AU .a reuilt~·

rondes.

:23' SALIX humi/if latifolia, t~tall. C. B .P~
Petit S A:U LEa feuilleslarges; ou MARCEAU nam a feuilles l~lfges;.

~4-' SALIX latifoliartfen.r. C. B. P.
SA UL E' rempant a {euilles larges; ou· M'Al\C B A l7 rempant ~

feuilles larges~

~5. SAL I X Alpin4, pumi14, rotundifolia', rtptffl, infmte JUhcif1trt4~
C. B. P. .

Petit SA U L E rempant de~· Alpes a. "(euilles', rondes). d'un verd:
IOCndre5 p.~ deao~s 5 OU· MA.u. C BAV temp.ant ~. &c..

•
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~6. SALIX pumila folio rotundtl. J. B.

Petit S A U L E it feuilles roodes.

"27. SAL 1X .Alpina, Alni Totundo folio, rtpe1lJ. Bocc~

SA U L E des Alpes rempaot, it feuilles d'Auoe•

...28. SAL 1X latifolia rotunda. C. B. P.
S AU L E it feuiUes roodes & larges.

:29•.SA L1X folio ex rstundittlU acuminaro. C. B. P.
SAl! L E OU MAR C E At1 it feuilles rondes qui fe terminent eli

pOInte•.

30. SAL 1 X L1tfittlTlica, Salvu foliir auritir. Inft.
. S A U L B de Portugal it feuilles de Sauge avec fiipulcs.

3I. SAL 1X larifolia rotunda var'Ugata. M. C.
S A t1 L E it feuilles ror.rdes & larges, panachees.

i 2. SAL 1X humi/it, folnt 41lguflit, juhc£ruleit, ex adTJwft hinu. Raii..
SinopC.

Petit S At1 L B it feuilles oppofees.

CULTURE.

Quand i1 fe trouve de Ia terre remuee fous res grands Sau­
I'es, dans Ie temps qu'its repandent leur graine, i1 en leve
que1quefois naturellement;' mais on ne s'avife point d?elevf:r
des Saules degraine, parce qu'ils reprennent tres-facilement

.. de bouture.
Les Saules aimenc Ia terre de marais ou fort humide; ce­

pendant ils ne profitent pas fi bien quand Us font fubmerges
ou plantes dans un fonds de tourbe.

On peut ~tre .affure -que touS les Saules qu'on mettra dans.
en pre, y periront, fi Yon n'apporte pas les precatltrons fl1ivan­
tes. Quand on a mis en terre les planwds, c'eft-a-dire,. des
boutures. de dix a. douze pieds de haut, fur au mains fLX pouces
de circonference vers Ie milieu; i1 faut faire, a: deux cu trois
pieds de diftallce des plantiards , un forre dont on rejette Ia
terre du cote des plantards ;fi ces foffes retiennent en partie'
reau, on peut atte afi"ure' que les Saulei y viendroIlt a mer~
veille. .

•
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Pour faire une plantation de Saules, on coupe aes perches

pendant l'hyver: on met Ie pied de ces perches dans reau.
Au printemps , avant que les Saules aient pouffe, on reduit
ces perches adix ou onze pieds de longueur; on en appointit
le gros bout avec une ferpe; &: pour les plamer J on fait des
trous en terre avec une pince ou groffe cheville de fer qu'on enfon- )
ce acoups de maffe; on place enfnice dans ces trous Ie gros bout
des plantards, juCqu'a un pied & demi au deux pieds de profon­
deur , afin que Ie vent ne les renverfe pas. On fuit cette meme
methode pour plamer les Peupliers: au refte, i1 faut bien pren­
dre garde ?e ne point meurtrir l'ec?t"ce des plantards; car il
fe formerOlt des chancres aux encirOlts offenfes.

Quoique les Saules foient des arbres aquatiques, quelques
efpeces qu'on nomme Ofiers , ne laiffent pas de venir affez.
bien dans les Vignes; mais alors on les etete a un demi pied
de terre, &: on les plante de houffines groffes comm.e Ie doigr..

On plante les Ofiers que les Vanniers emploient , de Ia meme'
maniere que ron plante la Vigne.. 11 faut que Ie terrein foit
eleve de deux ou trois pieds au deffus de reau, &: entoure de
bons foffes. On leur donne un labour auffi-tot que ron a cueilli
1'0fier; &: dans Ie courant de l'annee, on a fain de detruire de'
temps en temps l'herbe qui croit deffous: ces Ofiers n'ont
point de tige; on les etete comme ceux des Vignes.

Les Saules qu'on plante dans les vallees fur la beIge des
foffes, peuvent etre eleves a haute tige, ou etetes a huit OUi

dix pieds de haut; alors on les appelle Titards. '
Les SanIes a feuilles larges, qu'on Domme Marceatlx, fe plai­

rent, ainfi que les Saules ordinaires, dans les marais; cepen­
dant on en voit plufieurs efpeces qui fubfiftent dans des terroirs
aJrez fees.

USAGES.

Les Sames font des arhres tres-uti1es~ UIre' belle Sauffaie
bien entretenue de fo1Ies·, dont les arhres font vigoureux &:
bien neccoyes du menu bois inutile &: qui derobe la feve
aux perches; une telle Sauffaie, quoique plantee de Tetards ~

c'eft-a-dire, d'arhres qu'on etete taus les huit a neuf ans, fait
un .fOIt bel effete D'ailleurs i1 y a peu d'arb.res d'un plus bea\.l
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:port qu'un Saule vigoureux, a qui l'on a menage une hen~

"tige, & que ron n'a point etete: nous avons des plants de
·ces Saules qui ftmt l'admiration de tous ceux qui les voient. Cet
·arbre peut done fervir adecorer les parties marecageufes des

, pares; car fi Ie lieu eft trop humide pour qu'.on puiffe s'y pro-
l·mener, on a du moins l'agrement d'avoir de beaux points de vue.

Pour ce qui eft de l'utilit.e des Saules, <>n fait -que celui de
l'efpece, nO. 17, quel'on nomme Ofier, &qu'on plante ordinai­
rement dans les Vignes, fert a accoller les .ceps. n fert encore
aplufteurs autres egards pour Ie jardinage: on n'emploie ordinai~

.rement a ces ufagesque les menues branches de l'Ofter; Oft

refend en deux ou ·en trois les gros brins, fuivant leur groffeur,
I/X ils fervent alors aux Tonneliers .pour lier leurs cerceaux.
Les Vignerons s'occupentpendant l'hyver arefendre rOfter
,de leur recolte, quand la rigueur de ·ceue fallon ne leur per..
met pas de faire d'autres travaux.

L'Ofter de diffetentes efpeces, & particulierement celui a
ecorce .jaune, nO. 18, fert aux ,Vanniers p~>ur diiferents ou~

'Vrages: les Ofters menus oud.efpeces fUJettes a rompre,
s'emploient avec leur ecorce au-x ouvrages lespluscommuns.
L'Ofier 'jaune -qui eft de belle venue, ne s'emploie qu'~corce;

IX pour cela, les Vanniers confervent ces Oliers en bottes
dans leurs caves, jufqu'a ·ce qu'ils pouIfent & qu'ils foient ell
pleine feve,; alors ils emp0rtent facilement recorce en les paf­
{am dans une machoire de bois, & ils aIfujettiIfent avec des
liens ces Oliers ecorces .par .hottes, pour empecher .qu'iis ·ne
fe contournent en differents fens. Lorfqu'ils veulent les em­
ployer, iIs les mettent .tremper dans l'eau pour les rendre plus
fouples.

Les Saules fragiles, .c'eft~a-di£e, -qui -rompent au liea dtt
ployer, quand on veut, en faire des liens, de meme que les
Marceaux , fourniIfent de grandes & de petites perches : les
petites perches font vendues aux Vanniers qui les refendent en
lanes :pour en faire la charpente de leurs ouvrages : les plus
g-rofi"es perches font refendues en deus: ou en trois, &: ron en
fait des cerceauxqui ,ne font pas a la verite de longue du,.;,
ree; enfin les plus grandes perches font refendues en trois all

guatre .pour Cervir d'.ec~ dans lcs Vignes; ou bien on lea
Fefend
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tefend pour en faire des eclilfes pour les fromages; ou des
ferches qui fervent de bordures aux cribles.

Pour tirer parti de ces echalats, il faut les conferver pen...
aant un an en bottes bien liees, afin d'ernpecher qu'iIs ne fe
recourbent; autrement, etant courbes, ils fe rompent quand.
on les enfonce en terre: au bout de ce temps, ils font prefque
d'un auffi bon ufage que ceux de Chene qu'on emploie aujour~

d'hui, &: qui ne font fouvent que d'Aubour.
Les gros Sauies qu'on a Jai!re venir en futaie fans les et~ter~

fervent a faire desplanches que l'on emploie comme celles
du Tilleul &: du Peuplier.

L'ecorce que les Vanniers enievent de delfus 1'0fier, feet
aux Jardiniers dans Ie .temps de la greffe, pour lier leurs
ecuffons.

On attrihue al'ecorce du Saule une vertn aflringente.
Les Saules croilfent naturellement a la Louyfiane &:. au

Canada. On nous a envoye de ce pays un Saule dont les feui!...
les font prefque auffi grandes &: auffi fermes que ,ceIles d~
'N~r;rm. .

Ii
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SAL V I A) TOUR.NEF. & LINN. SAUGE;
•

DESCRIPTION.

L A Sauge porte des £leurs (j) labiees qui font re'iaes dans
un calyce (e) d'une feule piece: elies font figurees en

cornet comprime fur les cotes, & divife en deux levres prin­
cipales, dont la fuperieure eft fubdivifee en trois petites den~

telures, & l'inferieure en deux.
La levre fuperieure du perale (a b), eft grande, comprimee fur

les cotes, & un peu courbee en faucille ; la levre inferieure eft
large, divifee en trois; Ia partie du milieu eft grande & arrondie.

On trouve dans l'interieur deux etamines entieres, & encore
affez fouvent deux autres qui font avortees (c): ces etamines
font attachees enfemble & d'une fa'ion finguliere, par un filet
fourchu (d) , qui fert adiftinguer les plantes de ce genre.

Le piftil (g) eft forme de quatre embryons & d'un ftyle
affez long, termine par un ftigmate qui fe divife en deux.

Les embryons deviennent amant de femences arrondies (i /)~
Les feuill~s (h k) de la Sauge font ovales, relevees en def­

£ous d'ar~tes affez faillantes, & creufees en delfus de fillons
profonds ; elies font pofees deux a deux fur les branches.

ESP E C E S.

J. SAL VI A major. An S PH A C.& L U or Theofhrafli? C. B.l'.
Grande SAUGE.

Ii ij
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'2.,~ SAL V I A, Saug~;

.2. SAL V I.A major foWl verficoiorihul. C. B. P.
SA U G E en arbriffeau , dODt les feuilles fODt de pluIieurs couTeau.

3. SAL VIA major, folii! ex Iuteo & 'I1iridi variegati/. H. R. Par.
Grande S AUG E it feuilles panachees de jaune &. de verd.

1. SAL VIA alura, pereleganl, tricolor argmtea Belgarllm. H. R. Pat~
Tres-belle SA U G E de trois couleurs J ex. argentee.

5. SAL V I A minor aurita, & non aUTila. C. B. p!
Petite SA UGE.

6. SAL V I A latifoli61 ferrata. C. B. P.
SA U G E a grandes feuilles dentelees.

7. S.A LVI A IoU" fuhTlltwulo. C.B. P•.
S if. U G E a feuilles rondes.

3. SA LVI A folio tmlliore. C. B. P.
,S AU G E a petites feuilles.

9. SAL VIA Hifpaniea, Lavandul£ folio. Inlt·
SA U G. E d'Efpagne a. feuilles de Lavande.

C U'L T UR E.

La Sauge n'ell point delicate fur la nature du terrein; ello
fe multiplie par des drageons enracines qui fe trouvent au~

pres des gros pieds: eUe n'exige d'autre attention que d'etre de
temps en temps arrachee & replantee un peu plus profondemente

US .A G E' S.

Comme les Sauges confervent leurs feuilles pendant l'hyver i
dIes peuvent fervir a decorer les bofquets de cette faifon ;
fur-tout les efpeces panachees, nO. 2, j & 4: toutes font un
bel effet dans fe mois de Juin, quand el1es font en Beurs; c'eft
pour ceia que l'on en fait des bordures dans les potagers.

La Sauge paffe pour etre cephalique , cordiale, alexitere:
on l'ordonne en infufion comme Ie The: on en fait des fo~

mentations fur les membres paralytiques- oU engourdiso On
fume Ia Sauge en guife de Tabac pour debarraffer Ie cerveau.
M. de Tournefort dit qu'il a vu au Levant des Galles fort
groffes fur les Sauges; qu'elles font bonnes amanger" &'l,!.l'011
les confit au fucre~ .
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Sambucus
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SAMB UCUS, TOURNEF. & LINN. SUREAU~"

• ..
DESCRIPTION.

L E S Beurs du Sureau font raffemhIees en omhelles & ett
grappes.

Chaque Heur (a) eft compofee d'un calyce alfez petit i
d'une feule piece, divife en cinq, & qui fubfifte jufqu'a 1...
maturite du fruit; & d'un feul petale (b) figure en rofette &:
divife en cinq: on voit dans l'interieur cinq eramines termi--!

. nees par des fommets arrondis, & qui prennent leur origine
du petale: au milieu de la Heur eft Ie piftil (cd) forme par Urt
emoryon ovale qui fait partie du calyce: en place du ftyle l'oll
nYappersoit qu'un corps glanduleux, renHe & furmonte de trois
ftigmates ..

L'embryon devient une haie fpherique (e) qui renferme troi~

femences arrondies, plates d'un cote, & rranchantes du cotes.
oil e1les fe touchent..

Les feuilles, font compofees de grandes folioles pointues.•
'oecoupees, & denteIees par les bords; eUes font, dans une ef"+
fece, profondement laciniees : ces feuilles font oppofees deU4
!i deux fur les branches•.

ESP E C'E S•

•• SA MB U CUS fruElu in umhell-a nigro~ C. B. P.. _
SUR EA U a fruit noir, difpofe en ombelles.

~. SAMBUCUS fruClu in Ilmhella viridi. C. B. p~
S t1 REA U a fruit- verd, difpofe en ombelles.

3. SA MBUCU S lacinillto folio. C. B. P.
S V irE A V a feuilles decou,Bees ou afcuilles de Per.ur~



SAM B U CUS, Sureau.

i. SA MB UCU S humilior frutifCenl, fa/iiI tlcgttnter vttrugtttir. H. Edimb.
Petit SUR E A U en arbre qui ales feuilles panachees.

S. SAMB U CUS fruClu alho. Lob. Icon.
SUB. E A U a fruit blanc.

6. SAMB UCU S vulgarir, fo/iiJ tX luuo vttritglZt;f. M. C~
SUR Ii A U ordinaire a feuilles panachees de jaune.

,. SAMBUCUS rttcmzoJa ruhrtt. C. B. P.
. SUB. E A U a fruit rouge, difpofe en grappes.

Nous fupprimons toutes les Hiebles, parce que ces efpece.
alu Sureau perdent leur tige toutes les annees.

C U L T U R E.

II y a peu d'arbre qui fait mains delicat fur la nature du
terrein, & qui foit plus facile a multiplier que Ie Sureau : il
reprend tres-aifement par marcottes, & meme par bourures; .
c'eft ee qui fait que l'on ne s'avife gueres de l'elever de fe­
mences. On trouve rarement de gros pieds de Sureaux, fi ce
n'eft derriere les maifons, pd:s des etables, ou dans de vieilles
mafures.

USAGES.

Les Sureaux font de grands arbrilfeaux, tres-jolis, fur-tout
oans Je mois de Juin, quand ils font charges de fleurs. Les efpe­
ces du Sureau en grappes, nO. I & 2, plaifent beaucoup quand
iIs font garnis de leurs fruits: l'efpece, nO. 3 , dont les feuilles
font decoupees, eft tres-agreable par la feule beaute de fan
feuillage: enfin on peut cultiver les efpeces, nO. f & 6 , a
caufe de l'agrement de leurs feuilles panachees. Les differentes
efpeces de Sureaux peuvent done etre employees pour la de­
coration des bofquets de la fin du printemps & de l'ete. -

On fera bien d'en planter auffi dans les remifes, parce que
cet arbriIfeau qui', comme nous l'avons dit, n'eft point delicat
fur la nature du terrein, porte un fruit qui attire les oifeaux.

Nous en avons fait un autre ufage qui n'efi point anegliger:
nous en avons plante dans des endroits dont on ne veqc point



SAM B U CUS, Sur~au. 255

interdire rufage au betaU : l'odeur des feuilles du Sureau qui
leur deplaIt mettra l'arbre a l'abri d'~tre endommage par ees
animaux; & en bordant ces endroits avec ces builfons, on les
rendra agreables, & on en fera des retraites pour Ie gibier.

On voit auffi qu'en plufieurs endroits on en fait des haies poW;
border les heritages.

On fait que les jeunes branches de Sureau font remplies d'une
rnodle abondante, & que les enfans fe fervent de ees jeunes
branches pour en faire des canonnieres & des farhacanes. On
ne trouve point de moelle dans les gros trones; alors Ie bois
du Sureau qui .... eft tres-dur & !iant, fert a faire differents
ouvrages. Les Tourneurs en font des Baltes, & les Tablet­
tiers des peignes communs, pour lefque1s, apres Ie Buis, c'eft
un des meilleurs bois qu'on puiffe employer•
. On eonfeille la decoction des £leurs & des branches du Su,;"

reau, pour deterger les ulceres, & _pour faire des fomenta--i
tions fur les parties affiigees d'erefipelles. Le vinaigre aroma-i
tife avec les £leurs de Sureau , eft agreable pour l'ufage de la
table.

L'ecorce de Sureau infufee dans Ie yin blanc, eft purgative­
& puiffamment diuretique; enlin on fait des gateaux avec les
I>aies de Sureau & de la £arine de Seigle, qui font ttes-eft~
1o"F0~ arIete~ les diClfrhees IX les dyffenteries, ---

... ..



Saotolina

SANTOLINA,ToURNEF.&LINN: ~

SANTOLINE.

•

/JESCRIPTION.

L E S £leurs (b) de la Santoline font du genre de celles que
M. de Tournefort a appellees F/euYI afteuyons, c'eft-a-dire,

celles ou un nombre de £leurons font raffembles en maniere
de tete dans un calyce commun (a), hemifpherique, ecail~

leux, & dont les ecailles, appliquees les unes fur les autres,
font ovales, oblongues & pointues. Chaque £leuron (c) eft com·
pofe d'un petale en tuyau, divif6 par Ie' bout en dnq fegmems
qui reprefentent une etoile: on trouve dans ce petale cinq
etamines affez COUrtes, terminees par des fommets reunis en
forme de oylindre. .

Le piftil eft compofe d'un embryon oblong aquatre angles;
& d'un ftyle qui traverfe l'«fpece de gaine cylindrique que lui
forment les etamines: ce piftil eft furmonte de deux ftigmates
oblongs.

L'embryon qui fupporte Ie petale, devient une femen~ (d'
oblongue & ornee d'une tres-peti~e aigrette.

On apper~oit entre les Beurons des efpeces de petites feuilles
ou ecailles (e) qui fontcreufees en gouttiere.

Les femences reftent renfermee.s dans Ie calyce {/).
Les feuilles des Santolines font de figure tres-difference,

fuivant les efpeces; mais cUes ne tombent point pendanc:
l'hyver.

Tome II, Kk
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l.JS S A NT 0 LINA, Santoline.

ESPECES.

I. SANTO L 1NA fo/iil teretihul. Inll..
SAN T 0 LIN E a feuilles rondes.

2. SANTO LINA flore majore ,fo/iil villofil 6' meanil. Inll.
SAN T 0 LIN E a grandes £leurs, dont les feuilles font blanchatces

& velues.

3. SAlfTOLINA fo/iil Erir:.t, 'iJe/ Sahin~. Ina"
5 ANT 0 LIN E a. feuilles de Bruyere.

4. SAN T 0 LINA fo/iil CuprtfJi. Inll.
SAN T 0 LIN B a feuilles de Cypres.

S. SANTOLINA fo/iil minuS' incanis. InlI.
SAN TO LIN E dont les feuilles font peu blanchatce~~

I. SA NTO LlNA foliil ohfcure virentihul. Inft.
SAN 'X 0 L IN E ~ feuilles d'un verd fonce.

C U L T U R E.'

La SantoIine fe multipIie fi facilement par les drageons en­
racines qui fe trouvent aupres des gros pieds, qu'on n'ell gueres
dans l'ufage d'en elever de femences. Cette plante s'accom~

mode a{fez de toutes fortes de terreins; mais il ell bon d'ar...
racher de temps en temps les vieux pieds pour les planter plus
avant en terre.

USA G E S..

Les Santolines fOnt des buiITons toujours verds : on peue
les mettre dans les bofquets d'hyver; ils font un a1fez bel effe~
dans Ie mois de Juin, temps au leurs Beurs font epanouies..

La Santoline ell recommandee comme un bon vermifuge,
comme antihyllerique: 1'0n en fait des fomentations fur Ie$
membres attaques de paralyf1e~



sideroxilon.

SIDEROXILON, DILL. & LINN.

-
DESCRIPTION.

L E calyce de la Heur (a) duSideroxilon eft petit, d'une (euld
piece, divife en cinq parties jufqu'a la moitie; fes decou~

pures qui font coliees contre Ie petale, fe terminent en pointe~

Cette Beur n'a qu'un petale divife en cinq, & chaque di­
vilion porte en bas deux efpeces d'oreilles ou petites decou­
pures : la principale decoupure, qui eft celIe du milieu, eft
affezgrande; & quand la Reur eft nouvellement epanouie, cette
grande decoupure fe roule, & forme un cornet qui em­
bralfe Ie filet des etamines; les {ommets de ces etamines for­
ment au deffus du cornet une efpece de bec d'oifeau , comme
on Ie voit ·reprefente en (h), ou toutes les parties font dcffi­
aees plus grandes que Ie nature!.

Les etamines (d), au nombre de cinq, font formees d'un
filet, au haut duquel eft un fommet oblong, qui y eft attache
environ aux deux tiers de fa longueur, dans une fituation pref­
que horizonrale.

On apper'foit au milieu de la £leur pluueurs feuilles (neCla­
rium) blanches, minces, qui fe rabattent & recouvrent Ie
-pifiil; eUes prennent naiCfance" des decoupures du petale en
forme de levre (c), Be les filets des etamines s'implanrent en.­
tre cette levre & Ie petale.

Le piftil (e) eft forme d'un embryoR ovale ftKmonte d'un
fly Ie delie Be alfez court. .

L'embryon devient une baie ({) figuree en poire; cette baie
refie encMUfee par Ie bas dans Ie calyce; eUe eft terminee vers
Ie haut par Ie refte du ftyle; dIe renferme un noyau (g) aIfe"
dur & oblong.

K k ij



~,o SIDEROXILON.
Les reuilIes du Sideroxilon font ovales, fermes; unies; n6'ft

centelees, &. reffernblent un peu a celles du Laurier; eUes
font pofees alternativement fur les branches: elles tombenc
fendant l'hyver. .

Les fleurs & les epines font placees aux aiffelles des feuilles..:
Xoutes les, parties de cet arbriffeau..repandent W1 fue laitewc•.

ESP. E C E.

'S1DER 0 XILON fpinofum, JDliis tkt:iJuiJ ; fivl Lye i 0 i DZ .r. Horti
Cliff.

SID E R 0 x I LON epineux de Ia Louyliane: on Ie nQJDUle dans ~
pays JAB. B R ISS B.A U· L A I T B u:x:.

C U L T U R E.

N OUS avons e:Ieve cet arbrHreau des femences qui nous. one
CEte envoyees de la Louy-fianc: nous Ie cultivons encore dans
des vafes; mais comme il paffe l'hyver en pleine terre en An..
gleterre, i1 y a lieu d'efperer que les gros pieds pouuont fup-j
porter. l'hyver de notre climat. .

USAG'ES.

Le feuillage de cet arbriffeau eft fort beau: c'eft aufli tout
fon merite ; car' fes £leurs font tres-petites, &: les baies' n'of'1
irent rien de fort eclatant.

Je ne fais pourquoi on l'a nomme en Angleterre, The Jt
Boerhaave; car on ne lui connolt, ni Ie parfum, ni les autre~
vertus dO' The ordinaire.

On connolt encore une autFe efpece de Sideroxilon; mai~

nous n"en parlons point id, parce qu'il exige de trop grande~

precautions contre Ie' froid de nos hyvcrs~

f,
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~ILIQUA,. TOUR.NiF~ CERA. TO N rA., LINN.

CAROUBIER ou CAROUGE.

z:rJ

1) E SCR 11'. TIOJY..

L E S Caroubiers portent, fur differents inividus, des ftears
males & des Heurs femelles.

Les Heurs males 'Cd) ont un calyce affez grand, divife elf
dn'q; poim= de petales, mais cinq etamines (c) affez longues,
Sui font terminees par des fommets fort gros. .

Le calyce des" Bears femelles" (h) eft d'une feuIe piece: i1 eft
forme de cinq tubercuIes fans petales; mai~ il a un- piftil ferm~
d'un embryon charnu, furmome d'un ftyle termine par un
ftigmate en forme de tete.

L'embryon devient une grande filique (e) qui renferme 'de~

femences applaties, & contenues dans des loges tranfverfales;.
.creufees dans une pulpe fuccuIente:,. qui remj'lit l'interie~

~e la filique. .
J'ai lieu de ctoire que f'Ol1 tr'ouve auffi des £leurs herma~

phrodites.
Le Caroubier fait un grand arbre fort branchu': fes feuiUes:

font compofees de folioies prefque" rondes, nerveufes, dures,:.
feches, d'un verd bleuatre, &: att'achees deux a deux fur une­
P-e,n'UIe 'llti: fouyenf n'eft point terminee par une foliole uni.,



2.6z S I LIQUA, Carouhier.'
que. Ces reuilles ne tombent point .en hyve.r:· elle.s fontpofce$
alternativement fw: les branches.

ESP E C E~

S 1L 1Q.U.A ee/uti!. C. B. P. '''Ull & ftnnina.
CAB. 0 V B I E 11. dont Ie fruit eft bon amanger; ou C.. 11. 0 11 .G Jr~

CULTURE.;

Le Caroubier erole en Provence, dans Ie Royaume de Na:;
pIes, en Efpagne &: en Egypte: dans les c1imats tels que
<:e1ui des environs de Paris, il fera difficile d'clever eet arbIc
en pleine terre J amoins qu'on ne Ie mette aun bon abri, .ar:
su'on n'ait foin de Ie bien couvrir pendant l'hy-vet.

USAGES.

Dans les Provinces meridionales du Royaume ,on pourra
mettre les Caroubiers dans les bofquets d'hyver.

Les feuilles du Caroubier font aftringentes; les fruits ant un
gout defagreable quand ils font verds; mais lorfqtfils font
fecs, la moelle en eft aftringente & affez gracieufe a manger;
on la regarde comme -un bon b~chique: dans les pays OU cel:
arbre eft commun, on en donne les filiques aux beftiaux. .

Le bois de cet arbre eft dur, 6( propre aux nl,!mes ufage:s
Jiue ~elui du Ch~ne-verd. .

DIQltized byGoogle



Siliquailrum

SILIQUASTRUM, TOURNEF. CERCrS, LINN..,, '

GUAINIER au ARBRE DE JUDEE..

DESCRIPTION.

L E S fleurs (a) du Guainier' font Ugumineufes."
Le calyee (c), de, cette fleUI eft court" d'une feule piece',

renHe par Ie bas, divife en cinq; il porte cinq peiales (b). Le'
pavilIon (vexillum) eft ovale, etendu-" termine' par une pointe'
obtufe. Les alles (alee) font grandes , attachees au calyce par'
un long appendice, en forte que J contre l'ordinaire des Hems:
Iegumineufes, elle furmonte Ie pavillon. La nacelle (carina)
eft comporee de deux petales courts, larges, mais bien diftinas,
run de I'autre; us fe rapprochent par Ie bas, &: reprefentene
Ia figure d'un ccrur.

On apper'ioit outre- cela un corps glanduleux aupres de l'em~
bryon, que M. Linneus nomme, m8ar;um. -

On trouve dans l'interieur de la fleur'dix etamines (d) bien
QiftinCl:es, dont quatre font plus Iongues que les autres; elle,'
portent des fommets oblongs. '

Le piftil eft compofe d'un embryon allonge qui fe rermine­
par Ie ftyle, a l'extremite duquel eft un ftigmate ohms.

L'embryon devient une flique (e) large, longue, mince &;
relevee de boffes aux endroits des femences qui font ovales.

Les fcuilles des Guainiers font rondes , fermes, d'un beaU'
,eui, unies I: non dentelees, fupportees Bar d'affez lon~uel'

'-
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~6... S I L I QUA S T RUM, Guainier.
queues fuffifamment fortes pour foutenir les feuilles qui ro~
l'0fees alte.rnativement fur les branches.

ESPECES~

~. S1L I QVA STR UM. Call. Dur. Vel Sr L r ~ U,A jilveJltis r~lun(Jifo.
C.B.!>.

G U A 1 N 1 E R ou ARB RED E J U DB E.

~. S 1L 1 Q UA STR U M flore alho. Inft..
G U A I N 1 E R. aHeurs blanches.

j. SILIQUASTRUM Canadenfl. InCl.
G U A I N 1 E R ~e Canada.

C U L T U R E~

Le Guainier s'eleve tres-aifement de femences: il vient bien
(lans les terreins un peu fecs, pourvu que la terre y foit bonne.
Quand on Ie tondau cifeau at au croi{fant, il brancbe beau...
coup; e'eft pourquoi on peut en 'fair~ des pallifades, de.
boules ,& en c_ouvrir des tonnelles.

USAGES.

Le Guainier eft un arbre de moyenne grandeur, &: des plus
beau" qu'on puiffe cultiver: j'en ai yu dont Ie trone avoit au
moins neuf a dix pouces de d,i~metre. Ses feuilles, qui font
grandes & fermes ,font un tres-bel effet; elles ne font point
iujettes a ~tre endommagees par les infeCles. .

e'eft prindpalement Qans Ie mois de Mai que cet arbre eft:
'dans toute fa beaute, paree qu'alors il eft ,charge d'une pro~

rligieufe quanrite de Reurs pourpIes ou blanches, qui viennent
non-feulement fur les jeunes branches, mais auffi fur les plus
groffes , & meme fur Ie trone : ces £leurs confervent leur eclat_
pendant pres de trois femaines. Ce.t arbre doit done faire une
des principales decorations des bofquets printaniers.

Son bois eft d'une affez belle couleur, medj,ocrement cluJ;
& affczcaffant.
, 0t:l contlt a~ vinaig~e les bouto~s .des £leurs: as ont cepen~
dant peu de gout, &. lIs font ordmaU'ement fort durs.

Les



SILIQUASTRUM, Guainier. 161

Les Beurs font ra{fembh~es a l'extr~mite des branches; il
-en vient auffi, comme nous raYOnS dit, de gros bouquets
fur les principales branches & fur Ie tronc : elies paroiffent
avant les feuilJes, & elles font prefque entierement paffees
lorfque les feuilles font parvenues a leur grandeur naturelle..
~ Le Guainier de Canada n°. 1 , eft moins beau que l'efpece
nO. I. Ses Beurs font plus petites, fes branches plus menues ,
& fes feuilles moins etoffees fe teIqUnent pIu~ en pointe qu~

.~elles des dellX autres efpeces. ..

Ll
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Smifax

S M I LA X, TOURNEF. & LINN.

•

DESCRIPTION.

L E S SmilaJ: portent fur des individus differents des Beurs
males & des £leurs femeUes.

Les £leurs miles (a) fontcompofees d'un calyce (b) d'une
piece, au, fi 1'on veut, d~un petale divife en fix decou­
purc~s Iongues & etroites. On trouve dans 1'interieur fiX eta­
mines terminecs par des fommets oblongs.

Les Reurs femelles different des males en ce qu'on trouve
dans la Reur, en place d'etamines, un piftil (c) qui eft forme
par un embryon ovale &: par trois ftyles courts, termines par
des itigmates oblongs, veIus & recourbcs.

L'emhryQn devient une baie Cd) fucculente, qui contient
ordinairement deux femences rondes (e), dont il y a prefque
toujours une qui avorte; alors 130 femence qui reite unique, eft
ronde (f); mais lorfqu'il y en a deux, eIles font applaties
d'uncote .(g}.

Les Smilax font de petites pIantes farmenteufes & epineu",,:
'frs, garnies de mains.

Les feuilles fe terminent en pointe comme un fer de lance i
dIes foUt pofees alternativement fur les branches...

ESPECES.

I. S MIL A X afprra fruElu rufNnu. C. B. P.
S:l1 I L !I. x piquant afrui( rouge£me.

2. S i111 L A X afpmt jruClu nigro.. Cluf. Hifi:.
S MIL A x piquant a fruit nair.

L I ij



SMILAX.
3. SM 1LA'X vitit'ulir afptrir Yirgir;iana. folio Hed6rllC'tD froi ZanA'",·­

bilijJima. Pluk.
SMILAX de Virginie a feuille de Lierre; ou SARCE-PAREJLLE.

;. S MIL A X Orimtalil, farmentil acu/eatil, excelftr arhflru ftandenti­
hUI, fa/iii non fpinoJil. Cor. loft.

SMIL A X du Levant, 'lui s'eleve jufqu'a La cime des plus grands
arbres..

. Nous fupprimons plufieurs efpeces qui ne peuvent fubfiftec'
en pleine terre: nous ne pouvons encore rien dir~ de quel­
ques efpeces que nous elevons des femences qUI nous ont
ete envoyees de Canada & de Ia Louyfiane, entre lefquelles
nous croyons qu'i! y en a une qui eft la vraie Sarce-pareiUe.,

C U L T U R E.

Les Smilax s'accommodent de toutes fortes de terreins; its
fe muitiplient aifement par des drageons enracines qui fe trOU4

~el1t, aupres des gros pieds.

USA' G ES~

. Cette- plante n'eR pas d'un grand ufage pour la decoratiort­
des jardins ; on peut neanmoins en mettre quelques pieds dans
les bofquets d'automne: e1le convient dans Ies remifes OU e1Ie
fera des buiffons tres-touffus-, qui ferviront d'afyle -.au gibier;.
d'ailleurs fes femences y. attireront les oifeaux.

Aux environs de Montpellier, on ell fait des haies qui ne
f?nt cependant gueres propres a proteger beaucoup les he':'
ntages.

La racine de la plante nO. r. pa{fe pour ~tre fudorlfique~,

c'eft pour ce1a qu'on la nomme fauJJe Sarct-pareille...



;t t
• Solanum.

SOLANUM~ TOURNEF. &- LINN. MORELLE.'

DESCRIPTION.

L A Morelle porte des £leurs (h) dont Ie calyce ( a e), quI
fubfifte jufqu'a la maturite du fruit, eft d'une feule piece

decoupee en cinq parties poinrues.
Ce calyce pone un petale divife en cinq, & qui reprefenre

nne etoile ou une rofette dont les dents font longues & pointues.
On apper'ioit au milieu de la £leur cinq etamines (d) cour­

tes ,.terminees par des fommets aIrez longs (c), & qui fe rappro­
chent tellemenr les uns des autres, qu'ils forment tous en­
femble une pyramide (d), dans l'axe 'de Iaquelle eft pofe Ie
piftil forme d'un embryon arr.ondi~ & d'un fiyle termine par'
un fiigmate obms.

eet embryon devient une baie ([) fucculente, HIre, ar­
rondie & terminee par un petit bouton; dIe conrient grand
nombre de femences (g) qui font ordinairement applaties.

Les feuilles qui ont des figures tres-variees, fuivant les ef~

peces, & meme fur un feul pied, font pofees aIternativemcnt:
fur les branches.

ESP E C E S.

r. SOL ANU M ftandenn feu Dulcamara. C. B..p~
M 0 R.E L L.E grimpantc; ou VI G NED E J U DEE des Ja'diniers~.

~. so LA NU M ftandens; feu Dulcamara foliis variegatiJ. H. R. !>ar.-
M 0 R E L LJi grimpante a feuilles panachees. .

3. SOL.A N U M ftandtnJ; flu Dulcamara flare alho. C. B. P.
M 0 R ELL E grimpante a fieurs blanches.

i. SOL.A N U M ftandmJ; feu Dulcamara flare pleno. Inn.­
MOAELLE grimpante a fieuIs doubles..



2.70 SOL AN U M, Morelle.
5. SOLA NUM lig1Zojitm; flu DulcamlWa marina. Raii. Sinopt

Mo R ELL B Iigncufe & .maritime.

6. SOLA NUMfruticoJitm, bacciferum. C. B. P.
M 0 R ELL B en arbriffeau; die AMp MUM•

.,. SOLA NU M Bonarienfl arboreftenr, Pappar floribur. Dill.
• SOL AN U M de Buenos-aires, qui ales Heurs comme Ie Solanum.

dit PAL A T T E S.

, Nous ne comprenons point dans ce eatalogne plufteUrs ef..:
.peces de So/anum qui perdent leurs tiges en hyver, ou qui
font trop dtHicatspour etre e1eves en pleineterre.

CULTURE.

Les Morelles grimpanres, nO. 1, 2, 3 &. 4-, fe multiplient
aifement par des drageons enra~ines qui fe trouvent aupres
des gros pieds, & eUes viennent tres-bien dans routes fones
de terreiJ'ls. Les So/anum, nO. 6 & 7, s'clevent par les fel}1en­
ces; mais its font un peu dclicats ala gelee, & je ne les ai
,compris dans ce catalogue, que parce qu'ils oht paffe l'hyver de
;1753 en pleine terre, ayant ere !implement couverts de litiere.

USAGESA

Les Solanum grimpants , nO. 1, 2, &c. portent de jolies
grappes de Reurs d'un heaubleu ou blanches: its font char­
·gcs en automne de grap.pes de fruits d'un beau rouge: l'efpece,
n°. 2, merite outre cela d'etre cultivee acaufe de la panache
de fes feuilles. Je n'ai point vu I'efpece n°. f. Ces plantes peu­
,vent fervir agarnir des terraJfes baffes; l'on fera bien auifi d'en
mettre. dans les remifes.

L'efi'ece appellee Amomum, nO. 6, fait un joli arbufte quand
il ell: charge de fes Beurs blanches; & encore plus en automne ,
lorfqu'il eftgarni de fes fruits, qui font gros comme des Cerifes, &:
d'ul1 fort beau rouge : it eft commun d'en voirdalls les orangeries.

Le Solanum de Buenos-aires, nO. 7, eft charmant: fes feuilles
font grandes ,auffi-bien que les Beurs , donr il eft couvert pen­
dant les mois de Juin, Juillet & AO\lt. Cette efpece ayant
perdu fes tiges dans l'hyver de 17~ ~, l~$ ra.cines en ont pro­
duic de nouvelles au primemps fuiranc.



Sorhus

'S O· R B US, To tJ R. NE F. & LIN N. SO· R BrEIt.
eu vulgairement COR M I E R.

DESCRIPTION.

L E calyce de la fleur du Cormier eft d'une {eule piece;
divif6 en cinq par les bords; it forme un godet evafe i­

iI fupporte cinqpeiales arrondis, creufes en cuilleron: on
apper~oit dans l'interieur environ vingt ecamines qui portent
des fommets arrondis; Ie piftil, qui occupe Ie milieu, eft
forme .d'un embryon qui fait partie du calyce, &: de trois·
Ayles qui font termines par des ftigmates arrondis•

.L'embryon devient un fruit chamu, prefque rond dans·
quelques efpeces, &: dans d'autres en forme de poire; l'un·
&: l"autce font couronnes par les echancrures du calyce. On.
trouve dans l'interieur de ct:t embryon, trois loges qui con..­
tiennent ordinairemetU chacune un pepin..
. On voit qu'il y a peu de difference entre la Beur &: Ie frui~

du Cormier, &: 1a Seur.& Ie fruit du Poirier: 1a plus frap­
pante confUle en ce que dans la Reur du Poirier, on trouve­
cinq ftyles, & dans fon fruit cinq loges qui renferment cha­
~une deux p~ins; au lieu que dans les Cormien; il n'y a que:

.trois fiyks &: trois loges qui canciennent chacune un pepin.
Le Crattegus ne differe du Cormier, qu'en ce que Ie fruit

en Cormier contient ordinairement trois femences; au lieu
q,ue Ie plus fouvent Ie Crattegus n'en contient· q.ue deux.;. ma~



~fJLTURE.·

.2."]'L S 0 R BUS, Sorhicr.
je crais que cette difference ne fait pas une regIe generale,
& que Ie nombre des femences varie.

Les feuilles des Cormie.rs fane rangees alternativement fur
les bran,ches, & font campoft~es d'un nambre de folioles lon~

gues, pointues, dente1ees affez profondement par lesbords,
& rangees par paires fur une nervure commune, qui eft ter­
minee par une foliole unique: a l'infertion des feuilles fur le~

:branches, on apper~oit des ftipules.

ESP E C E S.
'-' .. ',..-

".I. S-oR13US fativa. C. B. P.
Co RM I E R ,ou So RBI ER i:ultive.

.2. so R BUS fativa magno fruElu turhinato, pallide ruhenu. Inlt.
, 'C 0 R M IE R cultivc agros fruit rouge & figure en poire.

3. so R BUS fativa magno fruElu, tJOnnihil turhinato .. ruhro. Inll.
eo R I'll I E R cultivc a gros fruit {auge pale, qui approche de Ia.

figure .d'une ,paire. '

i. so R B US fativa j.rllElu Pyriformi, medio rlthente. H. Carhol.
COR M 1 E R cultlve" dant Ie fruit ell: rouge d'un cote, & qui a !Ia

forme d'une poire.

.5. ,S0 R B V S fativa fruElu MJato, medio ruhente. H..CathoL
COR I'll I E R cultive J dam Ie fruit ell: en partie ,ro~ge, & qui eft

ovale.

,6. so R BUSJativa fr:uElu firotino mintri, turhinato" ,ruhmu. InCl. .
.C q, R MI E R cultive a.petit fruit rougeatre , tardif, &.quia la,U';

gure d'une poir~.

'7. so R BUS fat iva fruElu turhinato, O11Iniummininu. Inlt.
, COR M I E R cultive a tres-petit fruit.

8. so R,B US filveflril , foliil domeflictI, fimilir. -c. B. P.
CORM I E R des bois, qui re1TembIe au cultive.

,9. SO RB US filveflri., foliirex luteo variegtllir. M.e.
COR M I E R qes forets, dont les feuilles font panachees de jaun,e~

;lo. so RB us aucupllria. J. B. '
COR M I E R dom Ies fruits arrondis &: d'un beau rouge, viennenc

par bouquets; au C Q CH.E S N,J.



S 0 R BUS, Sorbier.'.

C U L T U R E.

On trouve des Cormiers qui viennent naturellement dan~
les for~ts; leurs fruits, lorfqu'ils tombent d'eux - memes, fe
pourrilTent fur terre; alors les pepins germent, & ils fourniffent
du jeune plant qu'on eleve en pepiniere: on peut greffer les
efpeces rares fur celles qui fe trouvent ctlans les bois.

'Les Cormiers aiment les tcrres fubftancieufes, qui ont beau­
~p de fond; ils craignent les expofitions brule.es du foleil..

USAGES.

. On peut ranger les Sorbiers ou Cormiers en deux c1alTes;
favoir, ceux qui portent des fruits femblables ade petites Poi·
res , & ceux qui produifent des fruits d'un beau rouge orange
& raffembh~s par bouquets: les Bu~herons appellent les pre­
miers Cormiers, & les autres Coclzenes. Toutes ces efpeces croif­
fent lenrement ; Ie Coch~ne neanmoins vient aifez prompte­
ment dans les t~~rein.s qui lui convicnnent.

Tous les Cormiers font de beaux arbres: leurs tiges font
oroites; leurs branches fe foutiennent bien; leur tete forme
une pyramide tresgarnie de feuilles qui font dans la plupart
des efpeces d'ull verd argenre; e1les ont d'ailleurs l'avantage
d'~tre rarement e~domm3.gees par les infeB:es. Dans Ie mois

-de Mai ils font quelquefois tout couverts de £leurs blanches.
Si ron a des terreins Oil les Cormiers fe plaifent, on pourra
en decorer les bofquets du printemps, & en garnir de petites
allees.

On voit auprcs de Limoges de belles allees de Coch~nes qui
ont ete plantes par 1\1. de Tourny, Intendant de la Province.

Les fruits des Cormiers font une bonne nourriture pour les
b~tes fauves & pour les oifeaux; ceux du Cochcne rendent les
arbres tres-agreables en automne; ils attirent les grives.

Le bois des Cormiers eft Ie plus dur de taus les arbres que nos
forcrs produifent : les Menuifiers Ie recherchent pour monter
leurs rabors &. la plupart de leurs autres outils ; les Tonneliers en
font leurs colombes, & les Ebeniftes l'emploient aplulieurs

Tome I J. 1\1 m



2.74- S 0 R BUS, Sorhier.
ouvrages. On prefere ce bois a tout autre pour faire des vi,
de preffoir & de preifes, des rouleaux pour dift"erents metiers,
des fufeaux Be des aluchons pour les moulins; enfin on en
met dans les parties des machines qui font expof~es ade grands
frottements: ce bois eft malheureufement un peu fujet a fe
tourmenter.

On peut faire avec Ie fuc des Sorbes ou des Cormes infu40

fees dans l'eau, une alTez bonne boilTon: fi l'on a cependant
aiTez de ces fruits pour fe palTer dll' fecours de l'eau, on en
obtient un cidre plus fort que celui de Pommes. On cueille
les Cormes en automne; on les confeIve fur la paille; & quand
elies font moHes, elies font alors preferables aux meilleures
N effies. Avant qu'elles foiem parvenues aune parfaite maturite,
on les emploie en Medecine pour arreter Ie flux de fang ~
les devoiemems.



SPARTIUM, TOURNEF. GENISTA, LINN.

DESCRIPTION.

L E S Spart;um de ]\JL qe Tournefort fqnt de vrais Gen~ts,

avec cette difference,' que les fleurs qui font Iegumineu­
fes, font ordinaifement fort petites, & que Ie pavillon (vex;/Ium)
au lieu d'etre etcndu & renverfe en arriere, eft rabattu en
gouttiere fur les wes (a/4) & fur la nacelle· (carina); outre
cela Ie fruit eft une filique courte qui ne renferme qu'une feule
femence. -- ,#. , '- .•

Les "Spart;um ~ou{fent ~ longues ~ran~hes menues, foupl~s i
blanchatres & pliantes. " ...

ESP t C E S.

J. SPARTIUMflore alh~. C. B. P.
SPA R T I U 14 a fleurs blanches.

~. SPA R T IUM altmtTIl ltfmifptrmtml J femine rmi fimili. C. B. P.
SPA. R T I U 14 a fleurs jaunes.

M. Linneus a compris dans fes Spart;um, qui font les Gf­
nifla de M. de Tournefort, les Cytifes epineux.

CULTURE.

Les Spart;um s'61event de femences comme les Gen~ts: it
fera bon de ne les mettre en pleine terre que quand ils feront
un peu gros, parce qu'ils craignent les grandes gelees.

Mm ij
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SPARTIUM

USA G E S.
i~;. ..

Quoique )es fl~urs des Sparrium foient fort petites; ces ar~

t buftes font alfez jolis dans Ie temps qu'ils £leuriffent, parce.
qu'ils portent..lllle ptodigieufe quantite de. £leurs.

On dit que les fommites Be les fleurs de cette plante fom;
tres-purgatifs.

DIQltized byGoogle
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SPI RJEA, TOURNEF. & LINN.

DESCRIPTION.

L E S' Heurs (ab) du Spir4'a font compofees d'un cafyce (c d)'
ap.rlati, divife en cinq longues decoupures pointues; if

fubfLfte Jufqu'a la maturite du fruit: ce calyce porte cinq pe­
tales ronds, environ vingt etamines a1fez courtes & chargees
de fommets arrondis.

Le piftil ell forme de trois oU" cinq embryons, & d'un pa~

rell nombre de ftyles. Ces embryons deviennent un fruit ( e)
c~mpofe de cinq ~apfules ~f) applaties, oblongues, qui fe ter­
mment par une pomte, & qUI renferment (g) quelques femences
menues & pointues (h). .

Les feuilles ont des formes tres-differentes, fuivant les ef...
peces) mais elIes font pofees alternativement fur Ie"s bJianches.

ESP E. C E S"

"I. SP J R.l£A Sa[kiJ folio. Intt. "
Sl' I R..£ A a feuilles de Saule.

2. S P I R JE A Americana, jloribus coccmtiJ. D~ MitclieTr
5 P I B...£ A d'Amerique- a Beurs rouges.

7- S PIR JE A Hyptrici folio, non crenat,.- In'i.
S l' I R 1£ A a feoilles de Mille-pertuis, qui ne font point dCcoupees

par Ie bout.

+ S P1 R JE A !'ifpanica" HYp'trici filio (~tntltO. In,ft. ,
S P I R 1£ & d Efpagae a feudles de Mdle-pertul-S, dentelees par Ie

lJout.



278 S P I R /E A.
5. SPIR OpllliJ(;lio. loft.

. S P 1 H IE A a feuill s d'Obier. -. -
6. S PI R /E A Pentocarpor, inugrir, [erratir JoW! par'vir, JUbtla incani!; _,

vel U L 101 A RIA. Virgo Plllk. .•
Petit S P 1 R IE A de Virginie a feuilles emieres, dentelees & blan­

ches par deffous.

C U L T U R E.

Les SpirtEa fe multiplient tres-facilement par les marcottes"
& fouvent on trouve des drageons enracines aupres des gros
pieds: au reUe, ils ne font pas delicats, & ils reuffi£fent a.
merveille, meme dans des terreins un peu fees, pourvu que
la terre y foit bonne. .

Le Spirtt'a Opu/; folio, nO. f, fe plait beaucoup dans les terres
humides: l'efpece Salicis folio, nO I, ne fait que languir dans
les terreins fecs & trop expofes au foleil.

Les SpirtCa, n°. I & f, font tres-communs en Canada: M.
Sarazin nous a eerit qu'il y avoit trouve deux fois dans les
pres, l'efpece, nO. 6, qui ne s'eleve qu'a un pied ou un pied
&. demi de terre.

Quoique les efpe.ces, n4
• I & 1'10. 2, foient nommees afeuil1es

de SauIe, leurs feuilles cependant reIfemblent peu acelles de
cet arbre; elles font larges vers la queue, longues, fort poin­
tues , & dentelees a£fez profondement fur les bO£ds; les branches
font terminees par des epis de Heurs purpurines, fort jolies J

& qui s'epanoui£fent dans Ie mois de Juin.
Le SpirtL'a Opuli folio, nO. f, a fes feuillesfemblables a ceI- .

les du Grofeillier a grappes, & fi reIfemblantes a celles de
l'Obier, qu'on auroit peine a diftinguer ces deux arbri£feaux,
quand Us n'ont ni fIeur ni fruit, fi l'on. ne faifoit pas attention
que les feuilles du Spirtt'IJ font porees cilternativement fu~ les
branches, -au lieu que celles de l'Opulur font oppofees: peut­
~rre qua par la fHite, en examinant de plus pres cet arbrif-_
fcau, on Ie rerranchera du nombre des SpirtCa. Ses Beurs .vicn-
nCllt en bouquets, & font affez jolies. -

DIQltized byGoogle
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Les Spir~a, nO. 3 & i , ont de petites feuilles ovales, non
denrelees par les bords, affez femblables a celles du Mille­
pertuis : l'efpece, nO. i, a feulement quelques decoupures ou
crenelures au bout des .feuilles.

Les £leurs de toutes les efpeces de cet arbufie font blanches;
affez femblables a de petites £leurs d'Aube-pin: eUes viennent
tout Ie long des branches, & forment de longs epis ou bour­
dons d'un pied & demi au deux pieds de longueur: ces ar­
huftes font en pleine Beur au commencement de Mai.

On voit par ce que nous venons de dire, que les Spir~a;

nil. 3, i & 5, doivent fervir a la decoration deS' bofquets du
premier prinremps, d'autant que les efpeces, nO. 3 & f, £leu..
riffent au commencement de Mai ; & celles, n°. 5, vers la
fin. A regard des efpeces, nO. I & 2, comme eUes ne Beu­
rilfent qu'en Juin, eIles doivent etIe placees dans les bofquets

• du commencement de rete•

DIQltized byGoogle
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S TAP BYL OD ENDRO N, TOUll'N£I~

STA.PHYLA:.A., LINN. NEZ-COUPE.

DES C·R 1p' T ION. .'

L E S Heurs (b) du .Nez-coupe viennent par grappes pen;;
dantes: elies ont un calyce (c) divife en cinq parties

affez grandes, colorees, arrondies, creufees en cuilleron. Ce
<:alyce porte cinq petales ordinairement moins grands que les
decoupures du calyce. Les £leurs font longuettes, difpofees
en rofe; mais elles ne forment point un difque ouvert: on
trouve dans leur interieur cinq etamines (a) affez Iongues, &:
un pifiil (d) compofe d'un embryonaffez gros, divife en deux
<>u en trois, avec autanc de fiyles.

L'embryon devient un fruit (e) membraneux, ou plutot une
veffie remplie d'air, divifee en deux ou en trois par des c1oi­
fons membraneufes. On trouve dans l'interieur du fruit deux
ou trois noyaux arrondis, fort durs, dans lefqueis eft une
amande.

Les feuilles de cet arbriffeau font compofees de trois ou
cinq folioles ovales, attachees a une. nervure commune: elies
font oppofees fur les branches.

T()me 11.. <' Nll
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_... _;,~~ .S.TAPHrL..QDENDRON,.!ie{·coui'~
• I' P

E -$ PEe E S.

I. STAPHYLODENDRON. Math.
NEZ - C 0 U l' E, ou FA tl X -1' IS T A C H IE a•.

'. -.

~. STA PHYL 0 DEN D It 0 N Virginianum triphyl/um. Inlt. -
NEZ - C 0 U PEde Virginie, dont les feuilles font comporees d.

trois folioles.
I '

f
~ -_. _'~"".""P"_ -40 ", ...

C U L T U R E.

Pour peu que la terre fait bonne, Ie Nez-coupe vient tres­
hien: on pourroit Ie multiplier par les femences; mais on a
coutume d'en tirer des marcottes qui pouffent aifement des
raCil1es. - . .

Si l'on a foin de couper avec la ferpette les branches qui
pouffent ayec trap de vi~ueur, les Nez-coupes forment d'eux~.

memes des buiffons fort Jolis.

U' S'.A G E S.

Comme IesNez-coupes font en £leurs au mois de Mai, &.
dans Ie m~me temps que les Cytifes des Alpes, on ne peut
mieux faire que de planter enfemble ces deux arbres : l'un
porce des grappes blanches, & l'autre des grappes jaunes; ce
qui fait un tres-agreable eIfet dans les bofquets du printemps..:

Les fruits du Nez-coupe muriffent fi mal dans ce pays-ci,
& les amandes en font fi petites, qu'on n'en pe~t faire ufage;
mais dans Ies c1imats plus chauds, on dit que l'huile qu'on
-retire par expreffion des amandes du Nez-coupe, eft refolu­
tive: les enfans mangent ces amandes, quoiqu'elles aient un
gout defagreable.

Les Religieufes font des chapelets avec les noyaux du N ez~

coupe, qui reffemblent au bois de Coco..
L'efpece du Sraphylod,endron, nO. 2, crott en Canada, & elle

commence afe multiplier en France. Elle diIfere de celie de
Marhiole, par fes feuilles qui ne font formees que de trois
folioles, & par fes fruits qui font diyifes en trois loges ouvettes
par un bout.



S T E WAR T I A, LIN N.

DESCRIPTION.

LE calyce (d) de la Beur (a) du Srewartia eft d'une feule
piece, divife en cinq parties creufees en cuilleron .&

evafees. 11 porte cinq grands petales ovales, arrondis par Ie
bout, & difpofes en rofe: i1 fubfJ.fte jufqu"a la maturite du
~it.· .

On apper<ioit dans ·le difque une houppe d'etamines a{fez
longues, qui font terminees par des fommets arrondis.

Le piftil eft forme d'un embryon ovaJe & velu, qui eft re~

couvert par les etamines: au milieu de ces etamines, on ap"
p~r~oit Ie fiyle couronne par un ftigmate charnu, divife en
cmq. .

L'emhryon devient un fruit fee (b), qui s'ouvre en cinq par­
.ties, & qui a cinq loges, dans chacune defquelles on trouve
une femence (e) ovale & applatie.

Les feuilles font grandes, ovales, dente1ees par les hords,
terminees an pointe, & pofees alternativement fur Ies branches.

E S P_ E C E.

S T E WAR T lAo Linn. Act. Upf.

Nn i;

I
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CULTURE.
i

. Cet arbrHI'eau eroit en Virginie &: en Canada; c'eft tout:
k:e que nous en pouvons dire, parce qu'U eft encore fort ~ 1
1:11 FIance at en Angleterre. ;

USAGES•
• p.... -- -

Comme Ie Suwartia porte de grandes fleurs blanches;
ainfi que celles du Kelmia ,. il doit fail:e un bel e.ffet dam 111
.ewps de f" tleur!
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S TaE CHA S, TOUltNEF. LA. rAN D U LA, LINN..

DESCRIPTION..

L A Beur (b) du St~chas eft labiee: fon calyee (d) eft petit,.
d'une feule piece, & divife en cinq par les bords.

Cette £leur n'a qu'un petale (c) divife en deux levres prin...
,=ipales : la fuperieure eft re1evee & fubdivifee en deux; l'infe..
rieure eft partagee en trois: cependant comme' ces dtkoupures.
font prefque egaIes, on prendroit prefque cette £leur po.ur un·
tuyau divife en cinq, plutot que pour une Beur labile.

On trouve dans l'interieur de la £leur quatre etamines qui
'n'excedent pas Ie petaIe, & dont deux: font plus petites que­
les deux autres.

Le calyce donne naiffance a un piftil (e) forme d'un ftyle­
affez court, qui n'excede pas Ie petale, & qui eft implante.
fur un embryon arrondi, qui fe change en quatre femenees (f),.
auxquelles Ie calyce meme fert d'enve1oppe.

La forme des feuilles du St~chas varie, fuivant les efpeces ~

elles font oppofees fur les branches.
On voit par cette defcription, que les parties de la fruai~

6cation de cet arbufte, font femblables a celles de Ia La-:­
vande. M. de Tournefort en avoit deja averti les Botaniftes ;.
&. en confequence i1 avoit etabli la difference de ees deux.
genres, fur ce que Ia £leur de Ia Lavande forme des epis fim­
pIes, au lieu que celles du St'fPchas font rangees par bandes (a)­
legulieres autour d'une efpece de colonne qui eft furmomee:
de quelques feuilles. Nous jugeons cependant, ainu que M •.
Linneus, qu'on peut, fans difficulte, reunir' les differences.
efpeces de StfEchas au meme genre que la Lavande; & en ceIa.:.
DOUS ne nous ecartons pas ~u fentiment de ~.de Toli!l1efor~

VOy'e~ Lod VodN D U L.4!'
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STY R A X, T 0 U R. N E F. (; LIN N.

DESCRIPTION.

L E calyce (d) des fleurs (a b) du Styrax eft d'une (euIe
piece, figure en tuyau, divife en cinq par les bords: Ie

petale (c) eft figure en entonnoir dont Ie bord eft divifeen
cinq grandes decoupures oblongues: du bout inferieur du pe..
tal, s'elevent environ douze etamines terminees par des fom~

mets allonges. Au milieu eft un piftil (e) compofe d'un em~

bryon arronpi & d'un ftyle. eet embryon devient une baie (f)
un peu charnue, dans Iaquelle (i) on trouve ordinairement
deux noyaux (g) 'lui comiennent une amande (k) aIfez groffe :
ces noyaux font applatis du cote qu'ils fe touchent, & con..
vexes de l'autre: Ia figure (h) reprefente la coquille d'uIl
noyau.

Les feuilles du Styrax font fimples, ovales, point dente1ees;
couvertes d'un duver tres-fin, pofees alternativemenr fur Ies
branches.

ESP E C E.

STYR.A X folio Mdi Cotmei. C. B. P. .
STY R A X, OU STOR A x, a feuilles de CoignalIier: en Provence f

ALIB 0 U FIE R.

CULTURE.

Le Styrax peur fe multiplier par marcottes ou par femences ~



STY R A X.
~1ais 011 ne parviendra gueres a en elever qu'en les tenant J
l'ombre-Tous de grands arbres. Cet arbre crait naturellement en
Syrie, en Cilicie, & en Provence dans les bois de la Char­
treufe de Montrieu.

Au Levant on cultive, aux environs de Stanchir , les arbres
qui donnent Ie Storax, & on les multiplie par marcottes.

Cet arbre crait auffi a Ia Louyfiane, d'OU on en a envoye
_~es fruits ~Aes brancl~_~s aM. de Juffieu; mais les noyaux de
cette efpece tftoient plus petits que ceux qui croiffent en PI~
yence.

USAGES.

Les Styrax font de grands arbriffeaux fort jolis, fur-tout au:
printemps, quand ~ls font charges de leur~ fleurs: mais cet arbre
-eft encore plus efbmable par le baume dune odeur fort _a~rca­

ble, qui decoulc des incifions qu'on fait afan crone & a fes
branches. Ce baume eft une gomme - refine qu'oo vend dans
les boutiques fous Ie nom de Storax. Pour ctre reputee bonne,
cette refine doit ~tre neue. molla!fe ,graffe, d'une odeur
~ouce & agrcable: eUe eft refolutive, & on l'emploiecomme
.aromate.

Je trouve dans quelques'Lettres d'un Voyageur avec lequel
j'ai ete en corre[pondan~e, que l'arbre qui donne Ie Storax
crolt dans l'Ethiopic & dans la Syrie, ou ce Voyageur dit
qu'il en a vu pluueurs pieds. II ajoute que cet arbre eft de Ia
hauteur d'un Coignaffier, auquel il re!femble; que les feuilles
en font cependant plus petites; qu'elles font blanchatres en
deffol\S; que fes Beurs font blanches comme celles de 1'0ran­
ger; que fes fruits font femblables a de petites .Ave1ines, cou­
'verts d'une pea.u lanugineufe, blanchatre; & qu'enfin ]a fe­
mence eft contenue daus ce fruit.

Cette defcription ne permet pas de douter que l'arbre de
Syrie ne fait notre Styrax folio Mali Cotonei. Un petit vermif­
feau , d.it encore notre Voyageur, s'attache acet arbre , ronge
fon ecorce, &. laiffe, en fe retirant, un trou qui donne iffue
au Storax en !arme, qui ,- par. cet accident, decoule de l'ar­
bre, tout couvert d'une fubfiance farineufe.

L'es Habitants falHfient Ie Sto~ax ~ en melant ce1ui' qui eft Ie
. ' plus



STY R A X. 18,-

tnus grasavec une portion de cire, &:. ils eXfofentce melange
pendant plufieurs jours a l'ardeur dl1 folei : quand ces deux
fubftances font bien incorporees, & dans l'inftant que cette
matiere eft toute chaude, ils 1a paffent par Ie tamis, & iIs
la t'e<;oivent dans de l'eau fraiche.
, L'cdeur du Storax eft fi forte, qu'on a peine a s'apperce~

:voir de cette fraude, fur-tout quand i1 eft nouveau.
. J:ai trouve .tl1 Provence, pres de la Chartreufe de Mon­
tneu, fur degros Aliboufiers, des ecoulements affez confide­
tables d'un baume tres-odorant. II n'eft pas douteux, ce me
femble, que ces Aliboufiers ne fourniffent du Storax; nean­
moins ,fi 1'0n veut confulter ce que nous avons cUI da ns l'ar~

nole L I ~ U I DAM B A B. rr, on ne pour.ta s~empecher ere conclure
que ce dernier ~'en fourniffe egalement: il fe peut .bien faire
cependant, qu'en comparant les baumes produits par ces deux
differents arbres, on y decouvriroit quelques differences.
. N ous croyons devoir joindre ici ce que M. Cartheufer a dit
fur ce fujet dans fon excellent Traite de la Matiere medica~e:

L I~ U I DAM BAR U M ,five ambra liquida eju[dem ferme odoris qu.
Styrax fo/ida, arbor qUiC vulnerata hunc balftmum fundit , in
:America crefeit, & a. Botanicis nuncllpatur• •••• PLA T...f NUS Vir..
giniana, Styracem funJms; five STY R A X Mexicana Aceris folio.
Cartheufer, de Materia medica, fea. 12, cap. 37, lin. 10.

Voici encore ce qu'ilajoure fur Ie Styrax: ST 0 R A X , fivt
rsT Y R A X in fl/idam & Jiquidam dividitur, arbor qUte StyrQcem
fllidam /argitur, Ma/o CO,ton~te non .dijfuni/is eft, & a. Botanicir
nuncupatur• •••.• STY R A X f()/if) Ma/i Cotone; crefeit in Syria
1'er/ia, in America, & non nu//is traC/ibusEuropte meridiona/is;
,amen ex Afi(l,tantum affertur : o/im ca/amir flu fijJu/is incluft
odvehebarur; huic Styracis calamita. nomen adepta eft. Ibid. fea~

iJ2, cap. 3+, Ii. .
On voic par cestextes que nous venom de rapporter, que

'M. Cartheufer s'ac~orde ;u'fez a penfer la meme chofe que
nous f~ le Liq"idambat:l &. Ie Styrax; favo4' que Ie Liquidambarl
Aceris fOlio, Cournit un baume qu'on appelle quelquefois Liqui..
• ambart, & quelquefois Styrax liquide; & comme nous avons
ait qu'il cro~t au Levant un arbre peu different de celui qui
yienc a la Louyfia~ I. il pO~J:oi~ etre que les baumes qu~

rg111~ I.la . - . 0 ~



2..90 STY R A X.
fourni£Tent ce~ deux arbres, fu£Tent aum un peu 'differenu l'u
de l'autre; en forte que Ie baume de celui de 1a Louyfiane fe
nommeroit Liquidambart. Ce que nous pouvons affurer , c'efi:
que nous avons vu de ce baume dont l'odeur eft tres-agreable..
A l'egard de l'arbre du Levant, nous favons de M. Peyffone1;
qu'il fournit une efpece de Styrax que nous croyons etre li~

quide : nous en feIons plus certains dans peu, parce que M.
Peyffonel nous en doit encore envoyer. J'ai dit que les femen-'
ces que ce zele Correfpondant nous a envoyees , ont bien 1eve
dans nos jardins; je dois ajouter qu'il nous a depuis envoye
des feuilles de cet arbre , & que ces feuilles reffemb1ent en..'
tierement acelles de l'Erable, ou au Liquidambart de la Louy­
liane. Quant au Styrax folide , il eft tres-probable que c'eft­
llne produaion du Styrax folia Mali Cotond, dont nous. av:on.
parle dans cet article.

) Iz bvC:ooglc
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$ U B ER, .'TOURNEP. QUERCUS, LINN. LIEGE~

DESCRIPTION.

I L n'y a aucune difference par les parties de la fruaification i
entre Ie Ch~ne, Ie Ch~ne-verd & Ie Liege: ces arbres

portent des Reurs males raffemblees en chatlms compofes d'un
calyce decoupe en quatre ou cinq parties, entre lefquelles on
voit des eramines fort courtes.
" Les Reurs femelles des m~mes arbres font formees par un
calyce charnu plus ou moins raboteux, fans decoupures; elies
ont un pillil forme d'un embryon & de plufieurs ftyles.

Les fruits des Lieges (h) font pareillement des Glands en..
chaffes dans un calyce (a) forme en coupe: ils contiennent_
une amande (c). Les fcuilles du Liege font entierement fem­
blables acelles du Ch~ne-verd. On peut done condure que lei
Lieges font de veritables Ch~nes-verds, dont l'ecorce eft flexi~

~le, legere & fpongieufe. Voyez lLEx.
< Les Beurs femelles du Liege & du Chene-verd ont trois fi:y~.

les; & celles des Chenes ordinaires n'en ont qu'un: cette dif~

ference eft affez legere•.

ESP E C E S•

•• SUBER latifolium, ptrpttutl 'Uirmf. C. B. P.
, LIE G E it feuilles larges, toujours verde

2. SUB E R anguflifolillm non [erratum. C. B. P.
: L So E G E a fewlles etroites., non deme1ees.

00 ij
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SUB E R" Lieg~~"

C U L'T U R E.

Les Lieges, ainfi que Ie Ch~ne-verd, ne s'elevent que d.
femences: ils fe plaifent fingulierement dans les terres fablo- :
neufes. L'ecorce des Lieges plantes dans des terres fones ~

n'dt pas ordimurement fi eftimee.
.--Cct- cirDre-ne~vlentpoint fo'usla Zon£ torride; il eft-fi fen;"
fible au froid, qu'il ne peut fupporter les gelees des Provinces
fepte~rionales de Ia France. On n'en trouve point en Suede,
ni en Dannemarck : nous enavons cependant eleves ici qui
fubfiftent en pleine terre depuis pres de douze ans: on en trouve
une grande quantite dans les pays de Condom, de Nerac, &
dans les Landes de Bazas, qui s'etendent jufqu'a Bayonne:
on en voit encore en Efpagne, en Italie, en Provence &. en
Langnedoe. Dans la plupart de ces Provinces, taus les Lie..
ges fur-ent geles lors db grand hyver de 1709; mais peu a- pell
ce dommage s'eft repare, &. les Lieges y font maintenant
auffi communs qu'ils l'etoient avant cet accident.

Nous avons dit qu'on femoit les Glands de Liege comme
les autres efpe€es de Ch~ne. Si on les cultive, Us croiffent
plus vIte, & donnent plus promptemenr leur- ecorce; mais'
auffi elle eft moins parfaite que lorfque, fans leur donner au~
cune culture, on les abamlonne a eux-m~mes.

II eft bon d'elaguer les jeunes Lieges pour leur former une
tige unie de dix a douze pieds de hauteur; aprei quoi il faut"
les laiffer croltre tout naturellement.

On pretend que Ie retranchement de l'ckorce de eet arbre',
bien loin de lui faire tort" lui eft en quelque fa~{)n neceifaife!t

USAGES;

Comme les Lieges Ire perdent point leurs feuilles pendant
l'hyver, on pourra en mettre avec des Chenes-verds dans les
bofquet~ de eette faifon. Les Glands des Lieges paffentloul;
ftre aftrmgents: Ie bois de eet arbre peut erre employ aUX'
m~mes ufages que eelui du Ch~ne-verd; mais la panie la plus
.we de cet a{blC ~ eft.1. fan~ co~tredit 1 fon ~corce e~t4ie~}



SUB E R, Liegt~ 2.9J~

On en fait des bou(j;hons de bouteilles, des feaux pour rafrai~

Ghir Ie vin, des talons de foullers,' des bouees pour les vaif~

feaux, des dlapelets pour foutenir les filets des 'P~cheurs a la
ftlrface de l'eau, & quantite d'autres ufages. On brUle encore
eette ecorce dans des vaiffeaux bien fcrmes, pour en' ohtenit.
une poudre noire qui s'emploie dans les arts: c'eft ce qu'ott.
nomme Noir d'Efpagne. Son Gland fert a la nourriture du
betail & de la volaille; & comme il eft affez doux i

, les hommes·
memes s'en font quelquefois 110urris dans les annees' de difette:
on pretend que les Efpagnols Ie mangent grille comme les
Chfitaignes. Ii ne nElUS refie plus qu'a expliquer comment on
detache l'ecorce exterieure de cet arb~e : on nomnte cette ecor..·
c;e Liege, ainfi que l'arhre m~me. .

Lorfque les Lieges ont atteint I'age de dou2:e aqniIlZ'e ans-;
on peue faire la premiere ,ire, c'eft-a.-dire, cnlever l'ecorce
pour la premiere fois; alors elle n'efi propre qu'a brUler. Sept
au huit ans enfuite on fait une feconde tire; mais cette ecorce
ne peut fervir qu'a faire des bouees ou a d'autres ufages
groffiers. La troifieme tire fe fait encore au bout de huit au-l
tres. annees, oa pluto!, fi l'ecorce fe nouve avoir acquis affez;
d'epaiffeur pour en faire des houchons; c'eft Ie temps OU elle
commence a ~tre de bonne qualite: l'ecorce des a~bres le~

plus vieux, eft la meilleure de toutes.
Un arbre qu'on ecorce ainfi· tous les huit, neuf 011 dix.

ans, peut durer cent cinquante aIlS' & plus; ce qui. prouve
que Ie retJ1anchement de ceue ecorce ne lui eft nullemenc:
prejudiciable. .

La veritable faifon pourenlever l'ecorce, eft pendant la feconde
feve de Juillet & d'Aout. AloIS avec une petite coignee (d),l
dont Ie manche fe termine en coin par Ie bout J on fencl
l'ckorce des Lieges, a commencer ve1"S les branches jufqu'au-:
pres des racmes; enfuite on termine ces extremites par unt7
cooupe circulaire. Suivant que l'arbre eft plus ou moins gros i
on fait trois ou quatre incifions longitudinales; enfuire, avec
Ie dos ou la douille de la coignee, on frappe fur l'ecorce pour
raider a fe detacher, & l'onacheve de l'enlever en introdui;.­
fant l'extremit~ du manche de la coignee entre Ie bois at l'~

~~e~



~,+' SUB E R, Liege:
. 11 faut fur-tout prendre garde de ne pas endommager une"
,eau fine qui eft adherente au corps de l'arbre: les Bayonnois
appellent cette peau Ie Lard; c'eft ce que I'on peut nommer
Lfber: cette peau produit Ie Liege; fi elle etoit enlevee , il ne
pourroit plus s'en former jufqu'a ce que ce Lard fe fUt reta~

bli; mais pour cela il faut attendre plufieurs annees.
On raccourcit ces planches de Liege a la longueur d'envi~

r<>n quatre.a cinq pieds; puis on en coupe les bards avec un
couteau propre a cela, & on les gratte enfuite avec une ef..
pece de plaine femblable acelie dont fe fervent les Boiffeliers,
afin d'en rendre la fuperficie plus unie. Enfin on les flambe
avec Ie mauvais Liege qu'on deftine abrUler: on pretend que
cette derniere operation refferre les pores du Liege, & con­
uibue beaucoup a fa bonne qualite. On lave enfuite toutes les
planches; on les range de plat les unes fur les autres, puis
on les charge avec des pieces de bois au avec des pierres pour
les redreffer.

On prepare quelquefois Ie Liege fans Ie faire paffer par Ie
feu; on Ie met alors fimplement tremper dans l'eau pour Ie
redreffer; mais ce Liege, qu'on appelle en cet etat Liegeb/anc,
eft beaucoup mains eftime que celui que ron nomme Lieg~

noir , acaufe de la couleur que Ie feu du charbon a commu­
nique afa fuperficie. Le Liege, pour ~tre de bonne qualite,
doit etre fouple, ployant fous Ie doigt I elaftique, point ligneux
ni poreux, & de couleur rougefttre: celui dont la couleur tire
fur Ie jaune eft mains bon ; Ie blanc eft de la plus mauvaife
fiualite•
. Outre Ia confommation du Liege que ron fait dans Ie Royau­
me, on en envoye beaucoup en Hollande, en Angleterre &
dans Ies autres pays du Nord.

o Le charbon du Liege broye avec Ie Sain...doux, eft recOm­
mande pour les hemorroi"des: on eft dans l'ufage d'attacher
:des colliers de Liege aux chiennes& aux .autres animaux.a qui
ron veut faire perdre Ie lait.
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$YMPHORICARPOS, DILL.- LONtC1:RA, LINN..,

DES CR I P T I 0 He

L E S parties de la fructification du Symphor;carpos, refi"em=1
blent beaucoup acellea du Periclymmum; c'eft pour ce1a

que M. Linneus a compris ces deux genres dans celui qu'il
nomme Lon;cera.

La fleur (a d) eft compofee d'un petit ~alyce divife eli
cinq, & d'un petale (h) dont les bards ont cinq ditifions egale9­
comme Ie Periclymmum; ce petale reprefente prefque une­
cloche ouverte; cinq etamines (c) partent de fes pa;-ois inte­
rieures; on apper'ioit' un piftil (h) au milien de la £leur: ce
piftil eft compofe d'un embryon arrondi & d'nn ftyle; l'em...
bryon, qui faif" partie du calyce, devient uri~ baie (ef) di...
vifee interieurement en deux par' une cloifon: il rry a qu'un~

femence (g) dans chaql1e loge. . • .
Le Symphoricarpos n)eft point nne' plante rempante; c'eft Ull

affez grand arbufte:: fes feuilles font de mediocre grandeur;
prefque mndes, oppofees deux adeux fur les branches: les:
Beurs qui ont peu d'apparence viennent par petits bouquets;
2UX aiffelles des feuilles, &: fe recourbent vetS Ie .bas: 10$
fruits font de petites baies rouges.

ESP E C E.

SYMPHORICA R P OS filiis alatit. Dill. Hort. Efth..

CULTURE..

Cet arbufte fe multiplie tres-aifement par res marcottes :. if.
n'eft point delicat. n nous a ete apporte de la Caroline. k
de lao Virginie.
f·~ •. •.... _-:"



S YMPHORICARPOS~
USAGES.. ... / ....
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Le Symphoricarpol fait un joli buiffon : on peut Ie tondt~
en boule; il fleurit claps Ie JIlois de Septembre , at res frui.ts
,iennent en maturite en O~obt~ : i1 peut fe~~ aIi d~~o~atio~'

ije.s ·bafqu.e~ d'aut9~e..· ,

•

."
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SYRINGA, louRNEF. PHIL.J.DELPHU8~

LIN N. S E R I N GA.'. ,:

DESCRIPTION.

L E calyce (h) de la Beur (a) du Seringa eft d'une feule
piece divifee en quaere parties; il fubfifte jufqu'a la ma~

turite du fruit.
Ce ,calyce qui eft .affez grand, porte quatre grands perales

arr.ondis &. difpofes en rofe: on apper'foit dans la Reur envi~
ron vingt etamines affez longues, terminees par des fommets
decoupes en quatre parties: du milieu de ces eramines s'eleve
Ie piftil compofe d'un embryon affez gros, & de quarre fty~

les (c).
L'embryon qui fait partie du ~alyce, devient une ,capfule (d e)

ronde, entouree vers fon grand diametre par les echancrures
du calyce (d) ;,cette capfule eft divifee int.erieuremem en quarre
loges Cf);. elle s'ouvre en quatre par la pointe, & l'o~ rroove
dans 'l'inr6rieur beaucoup de femences (h) menues & longuerees.

Les feuilles du Seringa font fimples, affez grandes, rermi...
nees en pointe ~ deneelees par les bords, & oppofees fur les
braoches. .
. On voit que les parties de la fru8:ification du Seringa, diffe"'­
rent peu de celles du Crattegus, du Sorbus, du Mefpilus , & meme
du PY"us;c'eft pO\ar ce1a que nous avons fait rernarquer que Ie
Seringa a quatre ftyIes, &: que (on fruit contient beaucoup de
fernences menues & oblongues.

Tomr II~ Pp
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SYRING4, Seringa.

ESP E C E S.

I. SYRINGA alba; five PHILADELPHUS Ath~nei. C. B. P.
S E R I N G A a £leurs blanches.

.2.. S Y R INGA flore alho pleno. C. B. P.
S E R I N G A a £leurs blanches doubles.

3' S Y R I N GA flore tilho fimplici ,fOlii! ex lute~ 'lJariegatiJ. M. C.
SEll IN G A a feuilles panachees de jaune.

4. SY R I NGA 'nana, nunquAm floren!. M. C. • .
S E R I N G A nain qui ne porte point de BeuTS.

5. SYR I NGA Caroliniana, flore alho majore, int1doro: Vel P HJLADELPHUI

folii! integerrimi!. Linn. Spec. Plant:
S E R 1 N G A de La Caroline it grandes £leurs blanches fans· odeur.

C U L T U R E..

Cet arbriffeau n'eft point delicat fur la nature du terrein; it
fe muitiplie par des drageons enracines qui fe trouvent aupre~"
des gros pieds.

USAGES.

Les Seringa a£leurs doubles ~ue j'ai vus, n'avoient que queI~
'lues petales de plus que ceux a £leurs fimples; ainfi l'efpece i­
nO. 2, eft une variete qui n'a rien d'ailleurs d'eftimable.

L'efpece, n° 1, £leurit a la fin du mois de Mai: fes £leurs
la{femoIees par bouquets font un tres-joli effet ; de plus, elies
repandent une odeur affez agreable de loin; mais eUe eft tro~
forte quand on la fent de pres.

L'efpece, nO. 3 , a l'avantage d'avoir fes feoilles panachees:~

I'efpece, n°. i, n'a aucun merite qui la rende paniculierement
eftimable.

II eft, je penfe, inutile de dire que ces arbri1feaux doiveD~
fervir ala decoration des bofquets ~u printemps~
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TAMARISCUS, TOURNEF. TAMA.Rr-x.,

. LIN N. TAM A R I S C.

-
DESCRIPTION.

L E calyce (b) des fleurs (c) du Tamarifc, eft petit, d'nne
" feule piece, divif6 en dnq; il fubfifte ;ufqu'a la maturite

du fruit: il porte cinq perales (d) ovales, creufes en cuilleron,
& difpofes en rofe (c). On trouve dans l'interieur, fuivant les
efpeces, dnq ou dix etan:tines ([) furmontees de fornmets ar­
rondis: au milieu de la £leur eft place Ie piftil (e) forme d'un
embryon paintu, furmonte immediatement de trois ftigma~

tes (g) oblongs &: velus.
L'einhryon devient une capfule (h) triangulaire, oblongue J

dans laqueUe on trouve des femences menues &. garnies d'une
membrane. '

Les £leurs font blanches ou purpurines; eUes font ra{fem~

blees par bouquetsou epis (a).
Les Tamarifcs pouffent de longues branches menues, plian­

tes , chargees de petites feuilles longues , rondes, rnenues Be
un leu reff~mblal1tes acelles du Cypres? mais ell.es font d'nn
ver blanchatre: ces feuilles fOllt pofees alternatlvement f~
ks bran,:hes.

ESP E C E S.

I. TAMAR I SCU S. Germ4nica Lob. T.A M.A R r x fruticofa ,foU, fr4-
fiore ; five Germanica. C. B. P. '

TA MAR IS c d'Allemagne.
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2. TAMAR I SCUS NarlJD1ttnjir. Lob. T.tIlI~ ~r x .tur.pll. Utni/wi',

five Gallica. C. B. P.
::rA.M A B. I S c ordinaire, QU de France..

CULTURE.
_. .... .- _.. -- . ..... . .... -

'Quoique les Tamarifcs foient des arbrifi'eaux maritimes, iTs
s'e!event cependant nes-bien ·clans nos jardins. On les multi..
plie ordinairement par boutures ou par marcottes: Us fe plai­
fent dans les terres legeres, qui ont beaucoup de fond, & qui
ne font point trop feches; celui d'Allemagne aime fut-toUe
les lieux humides.

USAGES•

. . Les Tamarifcs font de grands arbrHreaux; Us ont un port
tingulier: leurs branches menues, pendantes, peu garnies de
feuilles, n'offrent rien de fort agreable a la vue, fi ce n"efl:
au printemps' OU ils font en Beur. Comme its ne quittent point,
leurs feuilles, on peut res placer dans les bofquets d'hyver.

On fait des taffes avecz Ie bois dil Tamarifc; &: fon preteml
"que fi ron s'en fert pour boire, eUes previennent les opilation~

de la rate.
Les. feuilles du Tamarifc paffent pour ~tre antihyfteriques ~

Ie fel lixivid de cet arbre eft cfun affez grand ufage en Me.,j
. 4ecine~

::J 'zee lvGooglc
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TAX US, TOURN-EF. 6 LINN. IF•
..

DESCRIPTION.

L 'I F porte des BeuIS' males & des Heurs femelles fur~
ferentes parties du m~me arhre.

Les Heurs males (cd) n'ont pour calyce que les ecailles du
bouton dont elles fortent; ce calyce eft compofe- de quatre
feuilles, & il renferme quantite d'etamines qui font toutes raC..
femblees par Ie bas, ou elles- forment comme une colonne-;
les fommets (a) reffemblent a des rofettes oaogones.

Les Beurs femelles ont au lieu des etamines dont oous ve~

nons. de parler, un piftil (f) compofe d'un embryon ovale,
$ilr lequel eft un ftigmate obms, fans ftyle.

Cet embryon devient une baie (;) fucculente, dans laquelle
'eft un: Royau (g);- mais ce qu'il y a de Hngulier, c'eft que Ia
chair de cette baie eft ouverte par Ie bout du fruit (e) , & laiffe­
,voir Ie noyau anud , de forte que la chair forme un corps qui
:fe'ioit Ie noyau; quelqtlefois m~me Ie noyau eft retenu dans:
cette chair comme un gland l'eft dans fa cupule: 0111 voit a~­

Royau en (k).
Les feuilles des Ifs (It) font etroites, Iongues, prefque fem';

"lables a celles du Sapin, & rangees, ainfi que les -b~c;s;
ti'~e plume, ~ de~ cOtes d'u~e petite branche..



TAXUS,Ij:

ESP E C E S.

I. T A XU S. J. B. TAX U of Ioli;r approx;m41;r. Linn. Spec. Plant~

IF ordinaire.

.2. T A XU S joWr variegati!. H. R. Par. App.
IF a feuilles panachees.

I....

Les Ifs s'elevent de femences &: de boutures; ceux-ci ne
montent jamais bien droits ; ils fe courhent tantot d'un cote,
tantot de l'autre; les autres au contraire s'elevent tres-droits ,
&: font une belle t~te bien touffue: ainfi, quand on veut tailler
des Ifs en boule au en pyramide, il faut en choifir qui foient
venus de femences. Au refte les Ifs ne font point delicats, &:
iIs s'accommodent affez bien de toutes fortes de terres; mais
ils fe plaifent al'ombre.

Quoique ron ait vu des Ifs endommages par l'hyver de 1709,
its fupportent affez bien les grands hyvers: fuivant M. Sarazin J

on en trouve en Canada; cependant l'1f n'eft point connu aux
environs de Quebec, ni a Montreal. eet arbre eft commu~
en France.

USAGES.

Comme l'If ne quitte point fes feuilles, it convient d'elt
mettre dans les bofquets d'hyver: mais Ie verd de fes feuilles
eft fonce &: obfcur.

On fait qu'H n'y a point d'arbre qui fe taille mieux au ci~

feau; &: dans tous les grands parterres, on voit de petites py­
ramides &: de petites boules d'lf qui font un affez ;OIl effete
On s'en fert encore pour revetir les murailles, fur-tout celles

.qui font a l'expofition du Nord; car, comme nous l'avons
dit, cet arbre fe plait a l'ombre: ces palifTades d'Ifont cetJe
incommodite, qu'elles forment des retraites aux lima'ions qui
devorent toutes les plantes qui font aux environs.

On fera bien de mettre des Ifs dans les remifes: leur
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fruit attire les 'oifeaux, qui d'ailleurs profitent ide leur abri
pendant l'hyver.

On dit que les feuilles & les Beurs de l'If font un poifon,
'& que fes fruits caufent la dyffenterie aceux qui en man....
gent; j'ai cependant vu des enfans en manger quantite fans en
etre incommodes.

Le bois de l'If eft tres-dur & tres-pliant; it prend un fort
beau poli; it eft d'une tres-belle couleur rouge, & DOUS n'avon~

pas de bois qui reffemble plus au bois des HIes.
Comme les jeunes branches de l'If font tres-Bexibles, o~

peut en faire des harts ou liens excellents.
, II faut, pour la reprefentation du fruit, preferer celie qui

eft gravee dans la vignette, a celie de la planche, au fa co~~
~avite n'eft point marquee. .

DIQltized byGoogle
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TEREBINTHUS, TOURNEF. FIST.A.CHI.A., LIKN~

TEREBINTH.E au PISTACHIER.

DESCRIPTION.

L 'Arbre qui fournit les amandes qu'on n<~ntme Piflachet i
eft du m~me genre que ce qu'on appelle en Provence TI..

rebimhe , leque1 eifeB:ivement produit auffi des piftaches qui ne
font pas plus groffes que des poise La difference qu'il y a done
entre M. de Tournefort Be M. Linneus, eft que l'un a choHi
Ie .Dom de l'efpece fauvage pour tOUt Ie genre, IX que l'autrc
a prefere pour Ie nom generique celui qu'on donne aux ef~

peces cultivees.
Les Beurs males viennent fur des arbres differents de ceux

qui portent des fieurs femelles; ,ainfi 1'0n doit diftinguer dans
ces arbres les jndividl,1s mal~ d'avec les inclividw; femelks. M.'
Coufined, Correfpondant de M. Peyffonel, dit qu'il y a aum
des efpeces hermaphrodites; mais ces arbres jufq.u·a prefent
nous font inconnus.
L~s Beurs males viennent en grappe (a) ; &: outre un calyce

com,mun qui eft compofe de petites 6cailles, chaque £leur ~
un petit calyce qui lui eft propre ; il eft d'une feule piece,
oivife en cinq. Les parties les plus apparentes de la Beur (b) ,
font ~inq pe,tites ~amines (c) chargees de gros fomme~ qui
Jeffemb1ellt ades prifmes quadran£;ulai~es ..

Tome I I.. QCJ



306 TEREBINTHUS, Terehinth~.

Cet arbre Heu.rit ici en Mai; k';a. Chio~ au commencement
'cl'Avril.

Les Reurs femelles viennent pareillement en grappe; cha­
que fleur a fon petit calyce parti'fulier, qui eft divife en trois,
avec un piftil (d) qui eft forme d'un gros embryon ovale &
d'un ftyle court, charge de gros ftigmates velus.

L'embryon devient un fruit ovale (e) forme par un noyau (/),
'oans lequel eft contenue une amande (g); il eft, recouvert d'une
chair qui fe de!feche en muri!fant, & qui ne laiffe qu'une peau ri..
dee , p~u epai!fe (i) ; Ie bois qu'elle r~c.ouvre ~ft affez mince,
mais flexible, comme corne, difficile arompre. Ce noyau fe par­
tage en deux coquilles qui re!femblent afi"ez bien aune moule (k).
L'amande eft vette, & quelquefois COLlvette d'une peau d'un fort
beau rouge: de ce nombre eft la "piftache cultivee (J). 11 fe
trouve quelques fruits qui ont deux cavites (h). Si ron examine
attentivement les Pillaches, on apper'ioit prefque toujours au­
pres du gros fruit, deux autres petits Be avortes. Si cette cir­
conftance etoit reconnue generale, eUe fourniroit un moyen:
de diftinguer les Terebinthes des Lentifques.

Les feuilles des Terebimhes font compofees de folioles a!fez:
grandes, qui font attachees deux adeux fur une nervure ter·
minee par une fewe; c'eft ce qui fert adiftinguer lesTerebinthes,
des Lentifques qui n'ont point de folioles uniques: les feuilles.
de ces deux arores font pofees altemativement fur les brari.~

~hes.

ESPECES~

'J. TEREHINTHUSvulgarir. C. B. P. mar r!r jtnninll".
Ts JI. BB IN THB ordinaire; OU PISTACH I E R fauvage.-

;:. T EREBINT H US pertgrina , jruEfu majorl, PiflaciiJ fimui eJuli. C..
B. -Po mar d- jrzmina.

TE 1\ E B I NTHB agros fruie; ou PIST A C III E 1\,.

3. TE REB I NTH US Indica Tbeophrap;. Pr.r T ACT.Ji DioftoriJir, 1114I
r!r frzmina.

TSJl.BBINTHB des Indes; ou PlSTACHIER cultive.

~. TE REB I NT H US fm Pr.l T ACT A trifolia. Inft. mas (7 ftZ7I2inl.

1'1 S T A. CHI B B. a uois fcuillcs. .
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S. TERE BINT H US CtppaJ(Jcic4. H. R. mill & fntin4.
TEREBINTHE de Cappadoce.

CULTURE.

Les Terebinthes & les Piftaehiers s'elevent tres-aifementde
femences, quoique ces arbres viennent de pays plus tempe­
res que Ie notre; favoir, Chypre, rIfle de Chio, l'Efpagne,
Ie Languedoc, Ie Dauphine & la Provence: ils fupportent
beaucoup mieux la gelee que les Lentifques; neanmoins il
convient de les femer dans des terrines, & de les elever dans
les orangeries jufqu'a ce qu'ils aient acquis une certaine grof­
feur: j'en ai eependant eleve tout-a-fait en pleine terre; mais on
.court rifque de les perdre, fi dans la premiere au la fecondc
annee les hyvers font fort rudes. Si ron a la precaution de
ne les mettre en pleine terre que lorfqu'ils font un peu gras,
ils reuffiffent t-res-bien: quand les individus males & femelles
fe trouvent plantes le.s uns pres des autres, taus les Tere­
binthes donnent du fruit.

11 eft bon d'~tre prevenu que les Piftaches que ron achete
chez les.Epiciers, levem tres-bien, quand dIes font nouvelle~

ment arrlvees. .

USAGES.

Le bois des Terebinthes eft fort dur & tres-refineux: cet
arbre fournit la refine qu'on nomme Terebemhine de Chio ou
Scio, qui eft fort rare.& tres-eftimee. II fe forme a l'extr~mit6

des branches du Terebinthe, nO. I, des veffies remplies d'in-:
feaes: on trouve dans ces veffies que1que peu d'une tereben~

thine fort claire & de bonne odeur: j'en ai vu fur Ceux de
Provence. .

Un Medecin qui a long-temps demetlrt~ a Chio, nous a:
ecrit que la terebenthine de eette HIe fe retire d'une efpece
ae Lentifque. Cela ne contredit pas ce que nous venons de
dire; car les Lentifques reffemblent tellement aux Terebinthes
que M. Linneus, comme nous l'avons dit, nlen a fait qu'un
nl~me .genre. Le M~decin deja ci~e J ajoute qu'on fofiftique

. .Q q ij
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aChio m~me cette terebenthine, en La m~lant avec celle de Ve-';
nife , qui, en la rendant plus claire, en augmente la quantite':
comme la terebenthine que ron tire du Terebinthe eft rare
meme dans cette HIe, ceux qui connoiffent cette fraude donnent
la preference ala terebenthine qui eft la flus epaiffe & la Ius
gluante: on erra un plus grand detail a ce fujet, en lifanr
ci-apres les eclairciifemems que M. Coufineri nous a envoy's
fur Ie Terebinthe.

On attribue a l'ccorce & aux feailles do T erebillthe, une
vertu afiringente & diuretique: la terebenthine que l'on en
tire, s'emploie comme celle de l'Abies Taxi folio.

Tout Ie monde fait que les amandes des Piftachiers, nO. ~;
fom agreables a manger; qu on en fait grand ufage dans les
offices pour la preparation de plufieurs mets, & qu'on en fait
de tres-bonnes dragees.

Suivant une Lettre que fai reliue d'un Voyageur, hahile 01>­
{ervateur) Ie baume blanc ou baume de la .Meque, decoule
d3 un petit Terebinthe ou d'un Lentifque.

Ie ne puis mieux terminer eet article qz, en plafam iei tm Me..
moire tres-ditailJl, que M. Coufineri a bim voulu nous envoyer.

LET ERE BIN THE appelle en grec TEptW,eO, Oll TepEbJ 9a~ ,
eft un arbre de la grandeur d'un Grme ; il a la feuille petite'
fept ou neuf folioles iangees par paires & terminees par une­
fi ule formenr la feuille: ces feuilles tombent en hyver.

II y a trois fartes de Terebinth s, un mMe , un fern lIe &
un androgyne. Us fleuriffent tous au commencement d'Avril.

Le Terebinthe [emelle porte un fruit en forme d grappe
'de Raifin, rougeatre au commencement, & qui deviem, en
mllrlffant, d'un erd bleuatre; quand Ie fruit eft- en cet erat,
on Ie fale pour Ie conferver & en pouvoir ma:nger plus long-,
temps.

La pulpe ou chair qui couvre Ie noyau, eft fort mince;
l'amande qu'on y trouve apres ravoir caffe, reffemble par Ie
gout, & encore plus par fa couleur, a la iftache. J'ai de~

mande au-x Medecins du pays s'ils mployoient ce fruit dans
quelque remede . mais j'ai apperliu par leur reponfe , que 1'ufage
leu~ en etoit inconnu. ~i on ne ~ueille point ce fruit quand.

(~ooglc
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1I eft en etat d'~tre fale, il brunit un peu IX. tombe bientot
de lui~m~me; ce qui arrive au mois d'Octobre. A Chio on
nomme ce fruit T~"'OIJJov Tchicoudon , a caufe du bruit qu'it
fait fous la dent, quand on l'y preJIe pour Ie caJIer: ce nom
pourroit cOllvenir egalement aux Piftaches & abeaucoup d'au­
tres fruits. Lei Payfans appellent Ie Terebinthe, 'f~~ltouJ~tf;

Tchicoudia; ce qui, fuivant Ie genie de Ia Langue grecque,
fignifie, arbre qui porte Ie fruit appelle .,.~~r.ouJ'ov, Tchicoudon:
~our parler correCtement, on doit dire, ,-flx-oulo, 'tis 'tip~IVe-~ J.
~&hicouda.n t~s Termimhou; c'eft-a-dire, graine de Terebinthe.

Le Terebinthe male ne porte aueun fruit; res Beurs tom-.
bent a Ia fin d'Avril.' Le T erebinthe androgyne a des £leurs
males IX. des Beurs femelles dans Ie meme temps, & en egale
quantite: les Beurs femelles tombent les premieres, IX. il ne
refte a leur place que les grappes OU Ie fruit commence apa­
rOltre; les Beurs males tombent environ quinze jours plus tard,
fans Iailfer aucune marque de fruit. Les graines du Terebin-

. the androgyne, font plus petites que celles du Terehinthe fe'­
melle; & parmi ces dernieres, il y en a qui en portent de plus
,groffes que d'autres du m~me genre.

Les gens du pays font dans l'"opinion que Ie Terehinthe
ne peut ~tre reproduit par fon fmit, H on Ie feme felon Ia
methode ordinaire pour en former des pepinieres; mais its
.difent que les grives, les merles IX. autres oifeaux qui s'en
font nourris, laiifent tomber leur fJente dans les champs.t at
qu'il en eIOlt des Terebinthes. En examinant des graines qui
etoient tombees d'elles-m~mes d'ua de ces arbres femelles,
j'en ai trouve deux 9-ui avoient germe" fur terre ; je les ai
envoyees feparement a M. PeyffoneI, Conful de France a
Smyrne: elles etoient dans an paquet qui contenoit de pareif­
les graines choifies au m~me endroit: M. PeyJIonel m'il fait
l'honneur de m'ecrire dernierement y que trois de ces grain~

qu'it avoit femees fur fa terraJIe, y ont fort biert pris, IX. qU'elles
y font des progres furprenans. On ne Groit pas non plus que
~es arbr~~ puiffent ~tre plantes de b()utures.

Parmi les Terebimhes qui croiffent d'eux-m~mes, il s'en
trouve plus de males que d'autres: on les ente a la broche
fO~ av~ de leur ~uit,~dont le~ H-abitants Qe la. campagne



~IO TEREBINTHUS, Terehinthe. .
font quelque cas. Les Terebinthes femelles qui ne font poin~
entes, ne portent pas des graines auffi gro{fes que cewe qui
ont ete entes. '
. Ces arbres ne demandent aucune culture; & ils donnent
'egalement de la terebenthine fans qu'on puiffe y remarquer
aucune difference, ni dans l~ quan.tite, ni dans la ~ualite.

Il ne faut pas beaucoup dart, m un grand travail, pour ex...
traire cette refine; il ne s'agit que d'entamer l'ecorce de l'ar~

bre, & c'eft ce qu'on peut faire tres-facilement avec une pe.
~ite hache: chaque coup de cet outil fait a l'arbre une blef.:
fure fuffifante pour procurer l'ecoulement de cette fubftance.'
Les attentions qu'il faut apporter pour cette operation, font
de tres-peu d'importance: on tient la hache de la main droite ,
& on donne Ie coup de haut en bas, de fa~n que Ie fer de
la hache faffe , avec Ie tronc de l'arbre, un angle d'environ
quarante-cinq degres: ces bleffures doivent etre a trois pou..
ces de diftance l'une de l'autre; on les difpofe autour du trone,
&. depuis Ie bas du meme tronc jufqu'aux branches, qu'on
ne doit point bleffer, a mains qu'elles Ifaient quinze au dix­
huit pouces de circonference: on place autour du pied de l'ar­
bre des pierres plates d'un pied en quarre au plus, &: de deux
ou trois pouces d'epaiffeur, &: on remplit les intervalles qu'elles
laiffent mkeffairement entr'elles, avec de petites pierres qu'on
ajufte Ie mieux qu'il eft poffible. Le premier lit de ces pierres
etant acheve, on en forme un fecond en procedant de la meme
maniere que pour Ie premier; on obferve feulement de placer
les pierres du fecond lit de fa~on qu'elles recouvrent entiere­
ment les jointures de l'autre, afin que fi par hazard il tomboit
de la refine dans quelque jointure, eUe nIt re~ue fur Ie pleill
de la pierre du premier lit, qui n'eft mife la que pour l'em­
pecher de couler jufqu'a terre. Les pierres qu'on emploie a
cet ufage, font Ies m~mes que ceIles dont on couvre Ies
tOltS des maifons de Ia campagne dans queIque~ P~ovinces dq.
Royaume.
. On commence a bleffer les Terehinthes Ie 2 $ du mois de
Juillet: Ia refine commence aen decouler Ie premier du mois
d'Aout, & eUe continue ainfi jufqu'a Ia fin de Septembre: les
Pluies de l'automne determinent Ie remps auqijel e1le ceff~ "<1.~
J:ouler,
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On amafTe cette refine tous les matins avant Ie lever du
{oleil, parce que la fraicheur de la nuit lui donne la confif",
tance neceffaire pour pouvoir etre dctachee de la pierre, avec
une fpatule de bois ou la lame d'un couteau dont Ie tranchant
doit etre emou{fe: non-feulcment on amaffe la refine qui eft
tombee fur les pierres, mais on enleve encore avec Ie meme
inftrument, celie qui eft reftee adherence au trone de l'arbre.
Quelque precaution que l'on prenne, on ne peut empecher
qu'il ne fe mele dans cette refine des brins d'ecorce, & la
pouffiere qui fe detache des pierres. Pour la purifier, on la met
dans de petits paniers de trois au quatre pouces de diametre,
& d'autant de profondeur ou environ; on expofe ces panier9
au foleil; fa chaleur liquefie la refine, au point qu'elie palfe
a travers Ie tiffu des paniers; elie fe filtre ainfi & tombe dan9
plat de terre, place au deffous pour la recevoir: pour faire
cette operation, on peut fufpendre les paniers avec des fi­
celies, ou les placer chacun fur deux baguettes parallelement
pofees fur les bords d'un plat.

Les Terebinthes ne croiffent que dans la partie orientale de'
l'Ifle, aux environs de Ia Ville de Chio; ils ne s'etendent point
au-dela de deux lieues ou deux lieues & demie; ils ne croiffent
pas au meme endroit que les Lentifques dont on extrait Ie
maftic. J'ai parcouru en chaffant a ce deffein, tout Ie pays des:
Terebinthes, & je puis affurer qu'on n'y trouve pas meme un
Lentifque fauvage. Je n'ai pu vifiter auffi exaaement Ie terri­
toire des Villages du maftic; il feroit trop perilleux de Ie ten·­
ter; rnais je n'ai point encore vu de Terebinthe aux endroitS:
ou j'ai ete; & tous ceux a qui j'ai fait des queftions a ce­
{ujet, m'ont a{fure qu'on n'y en trouvoit pas un feuI..

Le produit du Terebinthe en refine eft bien peu de cnofe;
xelativement a fa grandeur: quatre de ces arbres ages de"
foixante ans, & a peu pres egaux, dont les troncs ont ciner
pieds de circonference & environ dix pieds de hauteur, n'onc
conne l'annee derniere 17> 3 , qu'une o£que de refine; roc...
que eft un poids d'environ deux livres neuf onces fIX gros,.
pords de marc; eUe fe vend une piaftre ou trois livres de notre'
monnoie: ehaque Ter~binthe n'a done tendu q.ue Ciwnze fob:,n ~~fine~
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Il faue ajouter a ce produit, celui du fruit; mais comme H

n'y a gueres que les Payfans qui en mangent, on en pone
tres-rarement au marche, au a peine trouveroit-on a Ie vendre
aun prix qui put dedommager de la peine de Ie cueillir. Ceux
qui en recueillent beaucoup, Ie falent, & en font des envois
a Conftantinople, ou il fert de nourriture aux pauvres Mar...
chands Turcs qui expofent aux coins des rues des marchandifes
de vi! prix : leur repas ne confifte Ie plus fouvent qu'en une
poignee de ces graines falces, ou d'olives noires preparees de
la meme fa'ion J un morceau de pain de la valeur d'un fol, 8c.
ufte bardaque d'eau.

II ya un moyen affure d'augmenter Ie rapport des Tere~

hinthes, e'eft d'enter Ie Piftachier fur Ie Terebinthe qui ne
donne pour cela pas moins de refine; on y ttouve cet avan­
ta-ge que les Piftaches en font beaucoop iplus belles, & l'on
m'a affure que ces Piftachiers duroient plus long-temps que
les autres; ce qui eft bien probable. On choiflt pour cette
operation un Terebinthe de fept a huit .ans , fart baHt de tige;
alors, fans racc.o~rcir cette tige, onente deux ou trois des
branches principalesa quelques pouces du tronc; ()1Il bien on
raccourcit la tig.e, mais fort peu, & l'on procede a la ente,
€omme on a coutume de faile celie des Oliviers. Ce fut .che~
M. Grimaldy, Conful de Naples, que je vis pour la premiere
fois de ces Piftaches; je fus furpris de leur beaute: il me montra
dans ~on jardin ~'arb;e qui les avoit p.artee~ ; il etoit. ente fut
Tercblllthe , & 11 m affura que ces Piftachlers donnOlent .tou~

iours de plus beau fruit que les autres.
Depuis ce temps j'en ai vu plufieurs autres, &: je fuis etonne

qu'ils ne foient pas multiplies autant qu'ils devroient l'~re : j'en
ai demande la raifon a des perfonnesde .eautes conditions,.
qui .ont des Terebinthes dans leurs domaines; mais ;e n'en ai
pu decouvrir d'autre que leur propre nonchalance.

Matthiole dit, dans fon Commentaile lur Diofcoride, que
Ie Terebinthe produit certains etuis figures comme des cornes
.de chevre, & que dans ces etuis on trouve des moucherODS
avec un~ certaine liqueur. Je ne fais s~il veat defigner par-Ia
des. e1pec~ de baies qu'on trouv.e a1!!0ur d'une partie des
fcuilles de quelques-uns de ces arbres; e1Ies font' rondes, d'un

tres-bea\J
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tr~s-beau rouge , & prefque aufli grofTes que Ie fruit: on e,:l
trotlve 9uelquefois deux autour d'une feuille, quelquefois qua­
t're, & ten ai compte jufqu'a dix; ces baies font fouvent fepa­
rees les unes des autres; mais plus fouvent encore elles fe
t-ouchent, &: ne forment enfemble qu'un meme corps con­
tinu, fur lequel on peue diftinguer les grains dont il a et~

forme. D'autres fois ce n'eft -qu'un feul grain long d'un pouce,
un peu plus mince aux extremites que vers fan milieu, au. il
a environ une ligne at demie d'epaiffeur: cette efpece de bour­
relet eft un peu cow.-be, & eft attache a la feuille par toute
la longueur d'un de fes cotes. Les feuilles autour defquell~s

font ces baies & ees bourrdets, n'ont plus conferve leur forme
naturelle; il ·femble qu'utle partie a ete employee pour les
fOrmer, d'autant que .cette portion y manque. Le bourrelet
eft que1quefois place ·au bout de la feuille ,.alors i1 femble qu'ellc
ait ete roulee ,uiques vers fon milieu; Ie bounelet eft fouvent
applique a un des~otes, & alors ce cote de 1a feuiHe (e
([ouve mutile. En ouvrant ces bourrelets, on trouve dans leur
capacitt l1e petits infe8:es de couleur rouffe, un peu !Jloins
gros que les poux qui s'attachent aux hommes mal propres.
On m'aafTure que ces excroifTances etoient une maladie pro­
pre au Terebinthe: cela peut etre vrai; car ;e me fuis apperliu
que ceux qui en etoient atteints, etoient depouilles de la plU'
part de leurs feuiJles; mais ils etoient d'ailleurs aufli charges de
fruit que les autres, & iii ne m'ont pas paru donner mains de
refine, puifque cette maladie n~avoit pas empeche les Proprie­
taires de les faigner.

On trolive fur eet arbre line autre produaion alaquelle pel:lt
fe rapporter encore ee que dit Matthiole; cette produaiqn
eft attachee tantot a une partie, tantot a une autre de la
feuille : c'eft une efpece de fae forme d'une peau epaiffe, &
a(fez ferme pour ne pas flechir fous les doigts, quel que forte­
ment qu'on fa preffe; cette excroiffance eft· de la grofTeur d'une
petite Noix; ~l1e eft jaune & de diverfes figures; quelques-.
unes font faites comme des Poires, & d'autres comme les Cour­
ges dans lefquelles. les Bergers tiennent leur boiffon. Si on les .
ouvre avec un couteau, on y trouve les memes infe8:es que
dans le,s gouffe~ rouges: peut-~tre que danS.Ull~ ~utre fallon

TOTM II. Rr
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ces excroHfances prennent la figure d'une corne de chevre::
au reile elles fe trouvent fur les Terebinthes de tous les gen­
!es , mais cependant fur les rouges ,plus rarement que fur les.
Jaunes.

Ii n'y a point de fi mauvais terrein OU Ie Terebinthe ne
puiffe croitre; it cr~tre les pierres & fur les rockers comme
Ie Pin: ainfi en Provence on ne manque pas de terrein conve­
nahle pour l'y tranfplanter. Quoique Ie terrein OU croiffent or­
dinairement les Terebinthes foit pierreux, j'ai cependant ob­
ferve qu'on ne voit point de ces arbres au plus haut des mon­
tagnes, foit qu'ils craignent d'etre trop expofes au vent, ou
que Ie hazard feul en ait decide. La plaine OU ils font plantes,
eft occupee par des Orangers, au-del3 defquels on trouve des
vignesqui s'etendent jufqu'au quart ou au tiers de la montagne
au plus; ces'vignes font bornees par un cordon de Terebin-,
thes: au-dela de ce cordon, on trouve d'autres Terebinthes
epars \3 & 13 fans aucun ordre, & prefque toujours fort
eloignes les uns des autrcs; ils s'etendent ainfi jufqu'aux deux
tiers au aux trois quarts de la hauteur de la montagne. Ceci
doit s'entendre du gros des Terebinthes; car on en trouve
quelques-uns dans les vignobles, & meme dans les orangeries ~

rnais en tres-petite quantite; & c'eft fur ces derniers qu'on
ente les Pifiachiers.

L'endroit de Provence qui paroitroit Ie plus convenable
pour y planter ces arbres, feroit l'etang de Berre, qui s'avance
a trois lieues dans les terres, & qui eft entoure d'une plaine
bornce de tous les cotes par des montagnes: on trouve dan~

cette plaine des prairies, des terres de labour, des l\luriers &
des Oliviers. Ces terres ne font labourees que jufqu'au tiers.
des montagnes ou environ, Ie refte eft inculte, & ne fert qu';'
y faire paitre Ie betail: fans rien changer a cette defiination,
on pourroit fort bicm y planter des Terebinthes qui y croi­
troient aum-bien qu'a Chio; car il y gele moins fouvent, il y
tombe beaucoup plus rarement de la neige, & en ete il y fait
des chaleurs exceffives.

J'ai fait ce que j'ai pu pour decouvrir la quantite de refine
que donnent chaque annee les Terebinrhes de l'Ille de Chio;
maisje n'ai encore decouvert aucun moyen qui ait pu me
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conduire acette connoiffance. Le premier -qui fe prefentoit
etoit de connoitre combien il en fortoit de cette HIe dans Ie
courant d'une annee; parce que commeelle eft affujettie aun
oroit de fortie, il eCOlt naturel d'avoir recours a laDQuane
pour fixer cette quantite; mais j'ai trouve que Ie Douanier ne
conferve point les -regiftres des droits qu'il per~oit; il fe con­
tente de les ecrire fur un cahier, qu'il renouvelle toutes les
femaines apres avoir rendu compte de fa recette au Muffelin
a qui elle apparcient depuis deux ans, & Ie Muffelin deehire
ces cahiers des qu'illes a verifies. Je n'ai pu rien apprendre
~e certain des Marchands m~me que j'ai interroges fur ce fu­
Jet. Cepe ndant, en faifant attention au petit nombre de Te­
rebinthes qu'il y a dans Ie canton de l'IDe qui leur eft affeCte,
on peut juger que la quantite de refine qu'ils peuvent donner,
doit a peine alIer a deux niilliers pefant, poids de marc: je
crois meme evaluer trop ce produir; car j'ai trouve plufieurs
perfonnes qui la fixoient a treize cens pefant ou environ.
Toute cette terebenthine, a peu de chofe pres, eft envoyee
par Ies Marehands de Chio a reurs correfpondants Grees eta­
blis a Venife, & dela dIe eft diftribuee dans route I'Europe
fous Ie nom de Tht/Jenrhine de Penife~ C'eft avec raifon qu'on
lui a donne ce nom; -car alars eIIe· eft fi fort fophiftiquee,
qu'il ne s'y trouve peut-~tre pas une vingdeme partie de celle
de Chio; & il faut bien que ce1a foit ,- puifque je n'ai paye
cette ten%enchine a Marfeille que' quinze fols Ia livre, dans
l'annee m~me qu'elle en valoit vingt-quatre a Chio. II eft vrai
qu'on yen vend auffi fous Ie nom de Terebenthine de Chio, que
1'0n m'a fait payer vingt fols; mais elle n'eroit differente de
celle de Venife , qu'en ce qu'elIe eroit enfermee dans des pors
femblables a ceux dont on fe fert dans cette HIe. On pour­
roit dire que Ie prix n'eft pas une preuve de la fraude que les
Marchands pratiquent, attendu que 1'0n voit fouvent que la
rn~me marchandife eft a l\'1arfeille a un prix bien au'deffous
de celui qu'elle a ete achetee dans Ie pays etranger; les cot­
tons nous en fourniffent journellement un exemple: 'un Ne­
goeiant qui en a achete au Levant pour trois cens pifioles,
s'eftime heureux, s'il peut revendre la m~me quantite aun
tiers de perte a Marfeille; molls i1 eft bon d'obfervcr que cela.

R r ij
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n'arrive jamais fur les drogues, ou du moins que ce cas eft
nes-rare.

. Nota. M. Pey£fonel, Conful de France a Smyrne, nous a·en":
vo'ye des branches deffechees des Terebinthes males & femelles
'de Chio : leurs feuilles reffemblent beaucoup'aceux que j'ai V~
fut le~ mODtagnes de frovence.

DIQltized byGoogle
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DESCRIPTION.

M Linneus a reuhi fo.us un tne-me genre Ie T~uCTium & Ie:
. Cham4dris que M. de Tournefor~ avoit f~parcs: IlOUS

<:royons devoir adopter Ie rentiment de M. Lmneus, non­
feulement par~c qu'il n'eft point id queftion d'arbIes que Ie
Public foit accoutumc de diftinguc::r par des denominations'
parciculieres & connues vuIgairemen~, puifque ce ne font que
de tres-petits arbuftes qui doivent a peine etre compris dans
ce Traite; mais encore,'& principalement, parce que les par­
ties de la fIuaification font emierement femblables dans. Ct'$

deux fortes de plantes.
Le calyce (a ~) de· la Reur {b). duo 1'~ucrium & du Chamtr­

~is eft d'une feule piece J dccoupe affez rcgulierement en cinq :
Ie petale (c) eft un tU~ll d~une feule piece divifee en deux
levres prindpales; femblables a celles des- Iteurs ert gueule' J

a cette feule difference pres, que la levre fupcrieure eft fuo­
divifce dans toute fa longueur en deux; c'eft fans doute ce· qui­
a determine M. de TournefOtt -a dire qu'elle manquoit; mais
en ce casla !ewe infcbieure fewir divifee en dnq;- au lic:u: que,
felon M. Linneus, . cette levre rr'ell div.ifie qu'en trois-: rc~
~hancrure du milieu. de la levre inferieure eft beaucoup plus
!rande que les autres, & creufce en cuilleron..

Quatre ctammes fOrt 16mgues & recombces yen; Ie baut ~
,.engagent dans Ia bifurcation de la lev.re fupcrieure. .

Le pifiil (d) eft compofc· de quatre embryons, & d'uD ftyI~

~ui fuit Ie contour. des ewnines.
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Les embryons deviennent autant de femences rondes (g);

auxquelles Ie calyce (f) fert d'enveloppe. .
-La figure des feuilles varie fuivant· les efpeces; eUes font

oppofees fur les branches.
Si ron veut ~onferver la diftinaion' que M: de Tournefort a

mife entre Ie Teucrium &)e Chamtrdris} on reroarquera, 1 0
• que

Ie calyce du TtutTiilmceft de la forme d'une cloche, au lieu
que c~lui du. Chamtrdris eft plus allonge & en ,forme de tuyau:
2°. les Beut'! du Chama-dris yiennent -dans les aiffelles des feuU­
Ies, comme verticillees, & formant des efpeces d'epis; ceUes
oes Teucrium viennent affez eloignees les unes des autres & r~
long des tiges. .

ESPECE~•.

I. TEUCRIUM. C. B. P. CHA.rtI4.1JRr.r f17ltifcmJ:TEucRrrTN'l)If~.

Inll.
T E U C B. I U M ; ou G £ B. M B N D .. BEen arbritTezu.

:J.. T EUCR IUMBmtic"m. C. 1. Hill.
T E U CD. I U M u'Efpagnt.

Nous fupprimons plufieurs efpeCCJs de Tncr;um &. ,de C~
meedr;s, qpi perdent leurs tiges toutes Ie! annees.

CULTURE.

On peat multiplier les Teucrium par les Jemences, & aum
en faifant des marcottes: celui d'Efpagne, nO. 2., fouffie quane!
les hyvers font ludes.

USA -G E S.

J'ai vu·ces petits arbuftes faire un afl'ez joli effet -en les p~
JHfant fur des treillages fort has. .'

Mais les Beurs de l'efpece, nO. I, qui fe deffecheRt fur la
plante au lieu de, tomher, rendent· cet arbufte affez dtifagreabie
liuand la BeUI en eft pa,free: il faut. alors couper les ti~es•

.Ces p~~[l(es pafi"ent pour dcteruves, refolutives & aptritivcs.
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TaUYA, TOURNEP. & LINN. ARBRE DE-VIE.

DBSCRIP.TION.

L E S Thllya portent des £leurs males &: des £leurs femelles
fur les m~mes pieds.

Les Beurs males font ralfembIees fur un filet commun; elles
torment de petits chatons ovales & ecailleux; entre ces ckail..
les on a peine adecouvrir quatre etamines qui appartiennen~

.achaque £leur, car Ies fommets de ces etamines font prefquC'
attaches ala bafe des ecailles.

Les £leurs femelles paroilfent dans les ailfelles des feuiJIes,
ou a l'extr~mite des rameaux, fous la forme de petits bou...
tons (b) termines en couronne , 'dans Ie milieu defquels on
apper'loi~ des pi~ils (c), or.d~nairement al,l n~mbre de deux,
attaches a des ecailles; ces p11hls font formes d un embryon &
d'un petit ftigmate; ils deviennent autant de femences obIon..
gues, bordees dans leur longueur d'une aile membraneufe: tou­
tes enfemble fOIment un fruit. (E e) .qui.' a, la figure d'un cone
ckailleux, dom les ecailles font relevees d'une borre vers leuc
c.ltr~mite.· .. .

Les feuilles font petites, comme artieulCes les' unes aux au~

tres, &: elies relfemblent acelles du Cypres:~elle~ ,font po-­
fees les unes fur les autres ainfi que des lcailles atta~4ees a
des tiges applaties. Le Thuya de la Chine porte de.s· fruit!1
ronds, compores d'ecai1l.es rclevees vetS leurextr~miie d'ulle~

. .

';q Z'( Y Jooglc .
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barre plus faillante &.. plus pointue que I~s fruits du Thuya de
Canada. .

]'avenis que Ies figures' de la vignette, qui font indiqu~es

par les leteres majufcules, ap£artiennent au Thllya de Canada;
fA.q\le lesautres ont ~t~ deffin~es fur Ie !bll}a de la Chine~

ESP E C E S•

•• THUYA nt'1'.hra/H. C. B. P. THU YA ftr,hilis l4f1i1,U/, fiIlUlmil ~
tufts. Hart. CliB: A If II 0 If -r r TAf C/llfti. .

T H 11 Y A de Canada; ou A R. .I R E - D B - VIE..

~. T duYA neophrajli, 10liir eleg.nter variegatiJ. M. C.
T H tr Y A ·de Canada a feuilles panachees.

;. T H UYA f/rohilis unc;nllt;r. fiIltam.;s -rejlexI-aGumin4tir. Roy. Lugd. B!
.TJi t1 y ~ de Ia Chin~. '. ' ,

C U L T U R E.

Toutes les efpeces de Thuya fe peuvent elever de femen.ces;
c::elles des no. 1 & 2 fe multiplient par les marcottes.

Quoique les Thuya viennent a{fez bien .dans les terreins (ee.s,
les efpeees, no. 1 & 2, fe plaifent fingulieremen,t dans Je$
terres fort humides

USA G E S.

Comme les Thuya eonfervent l~urs feuilles pendant 1hyv r;
~n doit les mettre dans les bofquets de eette 'faifon: l'efpec ,
nO. 3, qui vient de la Chine, fait un bien plus bel arbre que
celles du Canada, nO. I & no, 2.

It forr des Thuya de Canada, des grains d~ refine, jaunes
& tranfparenrs eomme de fa eopale ; mais eette refine n'eft
.oint dure; & en la brwant, elie repand une odeur de ga.... I

tpot. I
Quoique Ie bois de cet arbre foit moins dur que Ie a- I

pin, il eft neanmoins d'un bon ufage; il eft prefque incor..... .1

~uptible.

n Canada 01) empioie Ie bois de cet arbre pour pa'liffa­
d~~

';q z'( vGooglc
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.eer les fortifications & pour faire les clotures des jardins ,
parce qu'il refifte plus long-temps aux injures de l'air, & qu'il

'. n'eft pas fa fujet a la pourriture que tout autre bois: en Ie
travaillant, il repand une mauvaife odeur.

On lui attribue en Medecine une vertu fudorifique: fes
jeunes branches & fes feuilles qui ont une odeur affez forte J

produifent apeu pres les memes elfets que la Sabine.
On a reprefente dans la planche. une branche de Thuy(J

(le Canada, chargee de £leurs males & de £leurs femelles;
& dans Ie bas de la meme planche, on a place ~ux petites
branches de Thuya de la Chine, rune chargee de BeursmaIe.sJ.

tl. l'.autre garnie de fruits.

rome II. Sf
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THYMELIEA, TOUllNEP. D'.A,PHNE;

lIel P.A SS ERrNJt, LINN. GAR 0 u.

•
DESCRIPTION.

L ES Beuts (b) du Thymt/lla n'ont point de calyce; elles
, fonent ordinairement, trois a la fois d'un m~me ,bou­

ton (a); dies 'n'oot' qu'un petale (t') en forme de tuyau qui
n'eft point ouvert par Ie bas, & dont l'extr~mite eft divifec
en quatre parties ovales & terminees en pointe.
, En ouvrant ce tuyau, on troove huit etamines, dont qua~

tre, alternativement, font plus .;;ounes que les autres ; elle$
font terminees par des fommets arrondis & divifes en deux.

Le piliil eft forme par un embryon arrondi, fur leque1 re~

pofe immediatement tin ftigmate applati & fans ftyle.
L'embryon devient un fruit (d) qui, dans quelques efpeces;

eft fucculent, & qui, dans d'autres,. elf {ec': dans les uns at
dans les autres 'eft <:ontenue une femence ovale (e)•
. . Les feuilles font plus o~. moins longues, fuivant les efpeces;
eUes font toujours entieres, & pofees alternCltivement fur les
branches; elies font oppof6es dans Ie Thyme/II'" de Ia Chine,
qui n'eft point compris dans ce catalogue: quelques efpeces
confervent leurs feuilles. pendant l'hyver; mais la plupan les
perdent dans cette faifon.
,M. Linneus diyife' les 'ThY,me/~a de, M. de Tournefort en

- S f ij
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deux genres qu'i! nomme Daphne & Paffirina. Les diH'erence..
qu'on trouve entre ces deux genres, font celles-ci: "

1 0
• Au Daphne i1 fort trois Beurs d'nn m~1II'C bouton; au

Paffirina, une feule. . .
2°. Le tuyau qui forme Ie petafe dn Pafferin-a, eft renB6

par Ie bas, les echancrures font creufees en cuilleron ; au lieu.
que Ie tuyau du Daphne eft menu, & les echancrures font
plates & ouvertes.

3°.- Les filets' des etamines du Daphne font plus courts qu'au:
- 'PaJ[erina : les fommets du Daphne font arrondis; les fommets

duo Paffirina font fo{t ova1~s: enfin "au -Daphne, les etamines
ptennent naiffance de ~'interie~r du p~tale; & au. Pa.Der;;'" J

elles font attachees a1extreIl11te fupeneure du petale.
4-0. Le ftyle du Daphne eft fort court, & Ie ftigmate ap.;

platt; au lieu que Ie ffyle du Pa.1Jmna eft de la longueur d",
tuyau, & Ie ftigmate en forme de tete velue.

so. Au Daphne, l'embryon devient" une baie qui Ci:ontient une­
femence auondie ; l~ femence du PajJerina eft ovale, tenDinec­
en pointe, & renfermee dans nne enveloppe coriacee.
'. M. Linneus a encore e~abli un genre qu?il appelle Srrlllhia:­
ce genre ne differe du PajJe,.i7ltJ que pan:e fJue 1.. fieur eft
compofee de quatre petits petales qui tombent des que la Be~
:fe paffe.

Nous allons ranger les Thyme/t#Q en deux attic1es, fuivant.
Ja. diftinaion de M. Linneus..

F.-SPECEs-..

1. D· A P K N E~

~. T1IYME L)£A Lauri jor... Imper wenr; flu LA U It E 0 LA, mlln,.
Inft DA PH N E racmir axillJrrihur ,jooo lanr:eoLztir, glahrir. Linn.
Spec. Plant.

G A; R a u a feuiJIes de Laurier., qui ne tombent point en hyver.;.
au LAUllBQl.E.

::. THYMEL JE.A Laud foliD • fnnper virens .foliii. ex lUtttl tNlrilgtftii~

M. C. DAPHN6. Linn. " .
G J..A-O U a.fcuilles de ~ulicrJ 'lui ne- tombent' point en h)'ver-jt
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"& qui font panacheesde ;aune; ou L A. U R B 0 LEa {euilles pa'"!
nachee~.

3. THYME L JE A Lauri folio deddNIl ; jive LA U R.E 0 LA frzm;na. Inff.
D.A PHN E florihul fiJJilifJUf, ttrnil, caulinil, Joliil l..nceolatil. deci­
dU;I. Linn. Spec. Plant.

GAR 0 u a feuiIles de Laurier, qui tombent en hyver ; ou ME..
ZEREON; ou BOIS-GENTI il Beurs rouges.

!. THYME L IE-A Lauri folio deciduo. flort albiao,,. fruau flaveftent~~

Inlt. VA P H Jot E. linn.
GAR 0 U a feuiIJes de Laurier, qui tombent en hyver, dont

les Beurs font blanches & les fruits d'un jaune pale; ou M £~

z; ERE 0 N ; ou B 0 I S - G E NT I a Beurs blanches.

'$' THYME L JE A Lall1'i fotio deciduo, foliil ex albo variegatir. M. C.
DAPH N E. Linn.

GAR 0 U a feuilles de Laurier. qui tombent en hyver, & qui.
font panachees ere blanc; 011 no IS - G EN T 1 a feuilles pana~
cllees de blanc.

6. THYMELJE'A LitUTi folio decidNo,flore rubente. M.e. DAPHNE.
Linn.

GAR 0 u a feuilles de Laurier, qui tombe,Dt eD hyver, dont les
Beurs font d'un rouge-pale; ou Bo rs - GE No T I afleurs rouges..
pales.,

'}. THYM ELJE A foliil Polygalltglaliril. C. B. P. 1>.,1 PHN E florib"!
fijfilihuI, axillarihul. foliil lanceolatil, caulihus jimpliciJ]imis. Linn..
Spec. Plant.

GAR 0 u a feniltes de Polygala ~ qui ne (ont point velues.

8. THYME L j£ A foWl candicantihus. & ferid' inflaJ' mollibus. G. B:. P•.
D"" PH N E florihul fiJJilihUf aggr~gatil ,. a:dllarihul. foliis ovlltil,.
Ulrinque fuheftentihuI,. nervofii.· Lmn. Spec. Plant.

GAR 0 u a feuilles blancbatreS' & foyeufes: on l'appelle en. Pro-i
veDce. TAR T Oll • R A lR E.

,. THYMELlEA Pontica. Citrti foWl. Cor. Tn{[ DA PHN E pegun..
~lis lateralihul hifloril, follir lanceolato-ovatil. Linn. Spec. Plant.:.

GARO t1 Poncique, a feuilles de Citronnier..

~ THYME LJEA Cantabrica, Juniper; folia, ramulil procumhtntihur•.
1W1.. ~ ell'" N E LI£A .Apina-, folio IIIrinqUl inca"o i' C. B. e;.
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DA It 11 N E fl".ibul ftffilihul , aggregtlfiJ. lttttralihu!. fo/iil lanceo!"·
tir. ohtufiufeulir, [ubt"r tomentoftr. Linn. Spec. Plant.

GAR 0 u de Navarre a feuilles de Genevrier, dont Ies rameaux
font pendants.

II. THYME L.IE A Pyrenaiea, Juniper; folia. ramulir prrew. Ina.
DA P HIVE. Linn.

GAR 0 u des Pyrenees a feuilles de Genevrier, dont Ies rameaux
fe foutiennent droits.

1.2.. THYME L JE A foliil Lini. C. B. P. DA PH N E panieula termin.li,
foliil linearii-laneeolaril, aeuminatii. Linn. Spec. Plant.

GAR 0 u afeuilles de Lin.

13. THYME L.IEA Alpina, Lini-Jolia, humilior, flore purpureo oa"a..;,
tilfimo. lnll. CN EO RUM. Manh. DA P H N E floribur conl.eftir, tey...
minalihuJ, ftJlilihul, filiir lanceo/atiJ, nudi.r. Linn. Spec. Plant.

GAR 0 11 des Alpes aHeurs pourpres & odorantes.

i1. THYME L.IE A Alpina latifoliA, humilior. jfore aMo oaoratijJimo
Infl. DA PH N E. Linn.

e N E () RUM a Heurs blanches; ou GAR 0 u des Alpes a flewS'
blanches & odorantes.

I I. PAS S E R INA.

15. THYME L.IE A tomento/a, foliir Sedi minorir. C. B. P. PAUERTNA

feliir carn~{iJ, extilI glahrir. caulibur tQmentojiJ. Linn. Spec. ~lant.
GAR 0 t1 velu a feuilles de petit Sedum.

16. T BY MEL.IE A ffJlii.r ChameLu minwihul hirfuriJ. C. B. P. PA.fSE­

RINA [oliiJ lanceolatiJ. fuhciliatiJ, ereCfiJ, ramiJ nltaiJ. Linn.
Spec. Plant.

GAR 0 V a feuilles de Chameua. mais plus petites. & veJues.

C U L T U R E.

Les Garou, nO. I & 2, fe multiplient d'eux-m~mes dans
les bois par les femences qui fe repandent aterre. On a cou­
tume de multiplier les Mezereon ou Bois-genti, nO. 3, t, ),
& 6, par les marcottes, & meme par des boutures.

'fous ces petits arbuftes fe plaifcnt al'ombre. .

\.
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USAGES.

Comme les Garoux, nO. I & 2, ne perdent point leurs reuU­
Ies en hyver, on peut les mettre dans les bofquets de cette
fairon. I

Le Bois-genti annonce Ie printemps. par fes fleurs qui fonc
tres-jolies, & qui s'cpanouiffent des Ie commencement du
mois de Mars. ..
. T ous les Thyme/tea font de violents purgatifs dont on ne fai(
prefque plus d'ufage en Medecine.

L'ecorce de l'efpece, no. 12, appliquee fur Ie bras, fait
l'effet d'un cautere: on perce queIquefois les oreilles, & 011
Y introduit un petit morceau de bois de cet a~bu1!e p0U! attko
ler des ferofites..

DIQltized byGoogle
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THYMUS, TOUR.NEP. & LINN. THYM.

DE,S C RIP T ION.

L A Beur (d t f) du Thym eft dans Ie genre des Beurs Ia..;.
biees: fon calyce ·eft d'une feule piece, divife en deux

p.atties principales; la fuperieure eft fubdivifee en trois, &:
finferieure en deux.

Le peeale (ci~), ainfi que ,dans toutes les labi,Ces ,eft di..;.
~ife en deux levres, dont la ~perieure eft ~ouree, ouvcne ,
relevee, a~rondie &: echancree: la levre inferieure eft plus
grande, .puvene, divifee en troisparti~qui font arrondies;
fa piece du milieu eft plus .grande que les aucres.

On trouve dans l'interieur .quaere etam.ines trcs,courtes ;
terminees par de petits {ommets; deux de .ces _etamines font
plus courtes que les deux autres.
. Le pillil (k) eft compofe d'un embryon d.ivife en quatre,
& d'un ftyle menu qui eft termln~ par un 1hgmare fourchu:
l'embryon fe change' en quatre petites femences (g) .mndes ,
qui p'ont point d'autre enve10ppe que Ie calyce meme (h) ,
lequel, en fe .retJ;:eciIfant al,l d~ffus des femences, forwe ~me
efpece de capfule.
. Les Thyms font de tres-pedts arbull~s; ils pou{fenc quan­
tite de rameaux menus, durs, ligneux, & garnis de petites
feuilles etroites, ovales ,d'un verd brun par deffus, I!,:A. blan­
:,hatre.s et:l deffous, oppofees fv.~ les bran.ches q.ui font ter1J1i~
n~n Tt
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. .

nees par des epis ou des bouquets de fleurs (a b) entrem~lee$

de feuilles.
La plupart de ces plantes ont une odeur forte IX agreablci

ESP E C E S.

I. THY MU S capitatu! J qui DioJeoridif. C. B. P.
THY M qui porte fes Heurs ramalfees en tete.

2. THY Ml) S vylgarif J folio. latiore. C. B. P,
THY M ordinaire a feuilles larges.

3. THY MUS 'Vulgarif ,frJ,io t~re. C. B. P.
THY M ordinaire a feuilles etroites.

4. THY MU S inodoru!. Inll.
THY 1t1 qui n~a aucune odeur.

C U L T U R E.

Le Thym vient fur les mon.tagnes de Provence, dans Ie.
lieux les plus arides; il n'eit point delicat, & i1 s'eleve aife...
menc dans nos jardins : i1 fuRit de l'arracher de temps en
temps, pour divifer les pieds en plufieurs touffes, qu'on re~

plante plus avant en terre qU'eHes ne 1'etoient; parce quecec
arbufie pou1fant toujours de nouvelles racines ala furface dlt
terrein, les anciennes meurent; & fi 1'011 n'a pas foin de Ie.
replanter de temps en temps, i1 perit dans Ies fechereifes.

USAGES.

Quoique Ie Thym ne perde point fes feuilles pendant
l'hyver, il ne fait pas un grand eIfet dans les bofquets de
cette faifon. On en for.m~ des bordures que ron tond au ci...
feau; eiles font...un tres-Joh eIfet vers Ie milieu de Juin, quancl
cet arbufte eft en fleur.

L'odeur de fes £leurs fe marie tres-bien avec celIe de;
~ofes; auffi 1'on en fait des bouquets d'une agreable odeur.

pn diftile les £leurs du Thym avec Ie vin & l'eau .. de· vie j
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pour en obtenir ce qu'on appelle EJPrit.de-Thym, dont l'odeur
eft auffi gracieufe que l'eau de la Reine de Hongrie ou l'ef~

prit de Lavande.
Le Thym etant applique exterieurement, paffe pour ~tre

refolutif & fortifiant: pris interieurement, il attenue la limphe,
il diffout les glaires ;. par cette raifon il foulage les Afthmati­
ques & ceux qui font attaques de coliques venteufes : il paffe
auffi pour ~tre antihyfterique.

On nous apporte du Levant, &: particulierement de rIfle
'de Candie, des filaments longs & aromatiques, qu'on nomme
Epithyme; c'eft une plante parafite comme la Cufcutte,' qui
eroit fur plufieurs pIantes: on prefere celle qui vient fur Ie
~hym, &: on l'ordonne en poudre ou en infufion pour purifie.-;
Ie fang; dIe a encore Ia propriete de lacher Ie venqe~

T tij
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"

T ILIA, TOUllNltl1.. '& LI'NN.. TII:.LE'UL)
! , '$

DES C R-, J 1. IT ION.·

L E calyce (b) de la Belir (a) du Tilleul.eft divif{ en cinct
.. grandes- dtkoupures colorees, arrondiei_ &: creufees e~

~illeron ...
. Ce calyce porte cinq petales ovales, un peu aIlonges, at
~enteIes par Ie bout. On apper'joit dans let milieu environ trente'
etamines affez longues.
~ Le piftil (c) eft compore d'un embryon atrondi, dt.un ftyle

affez long, & dtun ftigmate- abtus, & l'entagonal.
L'embryon devient une capfule (eJ) dure, a peu pres ar,;;.

rortdie, divifeeinterieurement en cinq loges (g}: eUe devroit:
:tenfermer cinq femences (II) rondes; mais on' n'y en trouvc:
Ie plus fonvent qu'une; les autres. avortent'.·

Les fruits tiennent ordinairementa un pedicule affez long (d,,..
4ui part du milieu d'une feuille particuliere, longue, ctroite:
.& coloree.

Les feuilles des Tilleuls·font apeu' pres rondes, dentelees i

par les bords, & termineet en pointe; .e1Ies .font foutenues;
F de loogues queues.) at pofees. ~t~nativemcntf~les..bI~"
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c.hes :,que1quefois e1Ies font chargees d'une galle qui diminue
beaucoup' de leur agrement. ," <, '

Les fleurs du Tilleul paroiffent dans Ie mois de J uin; elles
repandent alors une odeur douce & agreable.

ESP E C E S.

I. TIL I A ffZmina folio minore. C. B. P.
TIL LEU L it petites feuiIles; ou TIL LEU L DES Bo I 5 ; pat

Ies Payfans, TIL LA U.

:2. TIL I A ffZmina folio majore. c. B. P.
TILLEUL it grandesfeuilIes;ou TILLEUL DE HOLLANDE~

3. TIL I A ffZmina folio majore vltriegato. M. C.
~ ILL E V L 4 gfa~des feuilles panachees.

4. TIL I A fo/iil molliter hirJutil, viminibzlJ rubri[, fruElu tetragono. Raii.
. Sinopf. ,

,TI L LEU L dont Ies feuilles font legerement velues, Ies jeunes
branches teintcs de rouge, & Ie fruit triangulaire.

f' TIL I A foliil mlljflTibur 7IJucronatis. Gron. .
TIL LEU L agrandes [euilles qui fe terminent par une pointe aLTez
J~ngue: on croit que cette efpece eft un des Tilleuls it grandes
feuilles , dont il ell fait mention ci-apres en parlant des ufages.

C U L TU R E.

On peut elever les Tilleuls de femences: fi 1'0n conferve
la graine pour ne la mettre en terre qu'au printemps, elle ne
!eve fouvent que dans Ia feconde annee; mais fi on la mele,
auffi-tot qu'elle eft mure, avec du fable au de la terre pour la fe-­
mer au printemps fuivant, elle leve (ouvent des la premiere annee:

Comme les Tilleuls eleves de femences font long-temps a.
parvenir aune grandeur convenable pOUI etre plantes en ave-'
nues, les Jardiniers ont coutume de les elever de marcQttes;
pour cet effet ils coupent au raz de terre un gros Tilleul; alols.
la fouche pouffe quantite de jets vigoureux, & en couvrant
enfuite cette fouche avec de la terre, tous ces jetslouffent des
lacines & fou;nUfenc du plant e~ abondance. es Tilleuls



TIL I A, Tilleul. 335

fouff'rent tres-bien d'etre tondus au croiffant ou avec Ie cifeau :
c'eft maintenant 1'arbre a. la mode; & depuis qu'on s'eft de­
goute des Maronniers d'Inde, on n'en plante pas d'autres dans
tous les jardins.

Les Tilleuls fe plaifent principalement dans les terres qui
ont beaucoup de fond, plus Iegeres que fortes, & un peu,
humides.

USAGES.

Le Tilleul forme une tres-belle tige; it foutiem bien res
branches, & fa tete prend naturellement une belle forme: de
plus, comme on peut fans danger Ie tondre avec Ie croiffant
ou Ies cifeaux, on en fait de beaux poniques, des boules en,
forme d'Orangers, &c.

L'efpece, nO. I, fe trouve naturellement dans nos for~ts,

till ron en voit qui ont jufqu'a. neuf pieds de circonferencc.
fur trente ou quarante pieds de hauteur.

Le Tilleul vient naturellement a. la Louyliane & en Canada:'
nous en avons deux efpeces de ce pays, qui ont les feuilles.
beaucoup plus grandes que celles du Tilleul de Hollande.

On prefere, pour planter des fales dans les pares, les ef­
peces, nO. 2 & 4-, parce que leurs feuilles font beaucoup plus
belles: 1'efpece, nO. 3, eft finguliere a. caufe de la panache
de fes feuilles.

Le bois des Tilleuls eft blanc, leger; il n'a pas beaucoup
'de durete; mais it eft liant, & il n'eft pas trop expofe aetre
pique des vers: les Menuiliers en font quantite d'ouvrages le­
gers ; les T oumeurs Ie recherchent; & les Sculpteurs Ie pre..
ferent a. tous autres, quand Ie Noyer leur manque.

Quand on a mis rouir ou tremper dans l'eau les Tilleuls,
leur ecorce fe detache ~ar lames minces; on en fabrique des
cordes qui s'emploient a Paris pour garnir les puits.

Les £leurs du Tilleul en infulion font recomrnandees en Me­
decine pour les affeaions du cerveau, contre l'epileplie, les ver·
tiges & les etourdiffements ; les feuilles & 1'ecorce de cet arbre
parrent pour etre deterfives & aperitives ; & les femences, pour
etre aftringentes: on en fait refpirer par Ie nez pour arrete~

Ies hemorrhagie~ de cette partie!

r
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TIN U S., TOUltNEF. 6' LINN. Cen. Plant~

VIBURNUM, Spec. Plant. LAURIER-TIN.

DESCRIPTION.

L E S fleurs, (a) du Laurier-Tin font rafi"embIees en om::
belle fortant d'une enveloppe generale , qui eft compofee

(}e feuilles fort etroites: chaque £leur a un calyce particulier;
ce calyce eft petit, divife en cinq; il fuhfifte jufqu'a la ma~

turue du fruit.
. Les Heurs n'ont qu'un petale( b) figure en cloche, divife en
cinq parties qui font arrondies & terminees par une pointe obtufe.'
. On trouve cinq etamines afi"ez longues dans l'interieur de ces
Beurs.

Le plftil (c) eft compofe d'un embryon arrondi, qui forme
la partie inferie.ure du calyce; au lieu de ftyle ; on apper~oit une
glande figuree en poire, & furmontee de trois ftigmates ohrus..

L'embryon devienr une baie (d) charnue , terminee par un
umbilic que les echancrures du calyce couronnent; cet em~

bryan contienr une feule femence (e) prefque ronde.
Les feuilles du Laurier-Tin fOl1~ fimples, entieres, .ova";

Je.s, tel'minees en pointe, fermes, luifantcj, <1'1,ln ve.rd fonce ;
o.ppofees fur l~s branches: elies nc tomhent point pendant
l'hyver.

M. Linneus, dans res Species Plantarum, a reuni les Lauriers~

Tins aux Yiburnum.

ESPECES.

:i. TIN U Sprior. Cluf. LA U R U .r ftlveflrit, C()rnjfemin~ foiiit fithhirfuut,.
Tom~ II.. ";Vq .
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,~. B..P. V.llI URN U Ai !.o}!U inp!!ZiQ Fa rll7JJi/i&~/MIi
rUI vtlloJo-gltznduloJ}1f,.tLlOn. Sec.:Pranc.. .',

L A URI E R - TIN' d\:dinaire. i " ' II.. '.
~. T 1NUS alter. Cluf.

L,A .»1 .Ii R.&f I N ~ .retUl1es ,allongees, vcinees & idleurs purpurineIJ
3. T 1NUS ttrtUl!. Cluf.. - -

L A J.R I E .R ~TIN nain a petites feuilles.

~' TINUS prior Clufii, folio aerovirUli fpknJmte. M. C. .
L,A U R t E R- T1N ordinaire" dont Ies fcuilles font brillUltes,&d'u,d.

verd fonee.
S. TIN US prior- Clufii, folii! fX al60 variegati!. M. C~ .

LA URI E B,.- TIN or-dinaire,o dom: Ies feuilles font panachces de'
blanc..

6. T1 NUS ~Ittr, Clufii, jollif ex Iiltn 'fJtIrieg4tiJ. M. C.
LA U R J .Ii Jl.-T I )J a feuilles veinees c!c panachces de jaune•.

C U L T U R E..

, Les Lauriers;.Tins peuvent fe multiplier par les (emenceS" ;,.
par rnarcottes & par des drageons enracines qui fe trouvenc'
aupres des gros pieds.

Ces arbriffeaux ne font point delicats fur' la nature du ter..
rein; rnais ils craignent les grandes geIees: nous en avons·
neanrnoins dans des bofquets d'hyver, qui y fubfiftent depuis dix
ans , fans autre precaution que de jetter dans Pautomne un peu'
de liciere fur leurs racines.

On a couturne de les cultiver en caiffe: Us ornent les oran~

geries, parce qu'i1s font en fleur pendant l'hyver.

U,S.A G. E S.

Les Laurrers-Tins font de tres-jolis arbrilfeaux;- ils font
()rn~s de Iteurs en ornbelle, qui fubfiftent prefque pendant
route l'annee; on doit, pour cette raifon, les mettr.e aans leSi
l>ofquets d'hyver. Si des gel~es trop fortes font p~rir les bran-­
€hes, la fouche' repouffera bientot de nouveaux jets, fur-toue
fi ron a foin de la prot~ger avec un peu de litiere.

Les baies des Lauriers-Tins font tres-purgatives: mais on',
Jl'en fait pas d'ufage..

•



TITBYMALUS, TOUllNEP. EUPHORBr.A, LINl(~

TITHYMALE.
•

DESCRIPTIOM

L E Tithymale a une fleur (a) form~e, fuivant M. deTou~
nefort, d'un p~ta1e en cloche, dont les bards font diff~­

.remment d~coupes, fuivant les efpeces. M. Linneusregarde
cette partie comme un calyce colort~, qui eft d~coupe en quatre
& quelquefoisen cinq pieces; il fubfifte jufqu'a la maturite da
fruit: aux angles de ces decoupures, on apperCjoit de petites
feuilles , ou, fuivant M. Linneus, quatre ou cinq petales epais,
dont la figure varie beaucoup dans les differentes efpeces.

On apper'tOit dans la Beur douze etamines ou environ, qui
paroi1fent fucceffivement; elies excedent Ie <;lifque de cetce
Beur, & dIes prennent leur origine du bas de I'embryon: leurs
fommets font arrondis. Au milieu s'eleve Ie pifiil (b c d) forme
d'un fiyle termine par trois ftigmates, & d'un ernbryon ordi;.
nairement triangulaire. eet embryon devienc un fruit a trois
loges (e), chacune defquelles (f) contient une fernence (g).

Plufieurs efpeces ont leurs Beurs entourees de deux feuilles
qui leur forment une· ,efpece de foucOPpe (IIi) plus ou moins
creufee. .

Les feuilles des Tithymaies font unies , non dentel~es, fuc~
eulentes, plus ou moins allongees, fuivant les efpeces, pref­
que toujours d'un verd tirant fur Ie bIeu; cUes font pofeesal­
ternativement fur les branches: toutes les parties de la plante
fendent une liqueur laiteuf.e.

Vu ij
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ESP E C E..

TITHYMALU S Characia!, rulmu pertgrinul. C. B. P.
IT J T H YAM ALE en arbrilfeau, dont les feuilles prennent u,ne teinte­

rougeatre.

No.us fupprimons quantite d'efpeces de Tithymales, qqi'
,ourroie'nt felVi{ ala decoration des jardins; mais comme ces
efpeces perdent leurs tig~s en hyver) e1Ies ne peuvent faia;'
des arbriffeaux•
...

C U L T U R E.'

On pourroit elever les TithymaIes de femence; mais la plu~­
"Part fourniffent abondamment des drageons enracines: plu­
freurs fe plaifent afi'ez a l'cmbre; & ron peut dire en general
'qu'ils ne font point delicats: on en voit quelquefois de tres-~

beaux pieds dans des terreins' tres-arides.-

US'./! G E S•.

. Comme l'efpece, nO. J, ne perd ni fes branches, ni fd
feuilles pendant l'hyver, on peut la pla-cer dans les bofquet9.
de cette faifon. Toutes les efpeces de Tithymale font de vi()'oo'
lents purgatif$-; & comme leur aaion lai£fe de fficheufes im~

preffions ~ans l'eftomac, on en fait tres-rarement ufage.

DIQltized byGoogle

~I



TOXICODENDRON, TOUANEF. RHUS, LINN.

DESCRIPTlON.

L E S fleurs (a) duo Toxicodendron reffemblent beaucoup"
acelles du Sumac: e1Ies font compofees d'un affez petit

calyce (b) divife en cinq, & qui fubfifte jufqu'a la maturite du
fruit; de cinq petales ovales, difpofes en rofe; de cinq fort
petites etamines, & d'un piftil compofe d'un embryon arrondi,
£ouronne de trois pet-its ftigmates.;" on n'y. appe~oit prefque
pas de ftyle. .

L'embryon fe change en une capfule' (c) feche, lilfe &
Rriee: l'embryon du Sumac produit au contraire une baie cou..
;vene d'un peu de chair, & ve1ue: la femence qu'on trouv~

dans l'interieur de cette baie du Sumac, eft ronde; celle de
. la.capfule du Toxicoden~ron e~ comprimee.

Les feuilles des Toxicodendron font pofees alternativement
fur les branches: celles des deux premieres efpeces font' com~
pofees de trois folioles" ovales, attachees a l'extremite d'une'
queue commune; celles de la troifieme font formees d'un nom~'

bre de folioles Iongues, point.ues, & attachees deux a deux
. fur une nerVUre commune, qui eft terminee par uno foliole.

M. LinneuS', dans fon Livre des.. Spec. Plant. Ita fait qu'Ul"P
feul genre du S"mac, du Fuflet & du T.oxicodendron, qu'il ap~
pelle Rhus•.

ESP· E C E S~.

J. TO XI COD E ND·R 0 N .triphyilon, glahrum.· Inll.
. To x ,I COD E N DRO N qui porce troIS grandes folioles liiTes.

~ TOXICODENDRON triph)llon.filio finuato fuhtftente. Inll. RUtlJi. -
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JoW! urnati!, jolioU! petiolati!, ovati!, acuti!, luhtfttnti~Ur J nltllc'"
tegri!» nunc Jinullti!. Gron. Virgo

~o x leo DEN DR 0 N qui porte trois fo1ioJes .couvertes d'un tluvec
fin & bI neM,tre; ou HER B E A LAP U C B.

B. TO X leODENDR 0 N Carolinianum J foliis pinnatit J jloriIJus ",u,imiI
herhacei!. M. C. RHUS foWl pinnati!, inugtrrimis. Linn. Hort. Clift

;To x leo DEN DR 0 If de Caroline , dont les feuiUes fODt coojloh
,guees, 1es .Beues vertes & foft petites; ou VE.B. N1 S.

CULTURE.

Tous les Toxicodendron peuvent fe multiplier de femences:
l'efpece, nO. I, trace beaucoup; nous avons des bois qui ell
ont ere entierement garnispar quelques pieds que nous y avona
:autrefois plantes.

L'efpece, nO. 2, qui a fes fotioles b.eaucoup plus petites
que la prece~ente, & dont les folioles un peu velues font d'ul1
'Verd blanchatre , nes'etend pas autant que la precedente en tra·
4iant ; elIe forme au contraire un petit buiffon compore de quan·
tite de jets enracines, de forte qu'une feule touffe peut produire
une cinquantaine de pieds. Cette efpece crolt en Canada fur
les rochers, & eUe ne .craint point par confequent nos hyve~

L'efpece, n°. 3, fait un joli arbufte, fur-tout, en automne
~U fes feuilles font d'un .tees-beau rouge: je .crois que celle-cl
lle tra~epoint.

USAGEs..

Les Toxicodendron font des 'arbuftes de peu de merite:
l'efpece, nO. J, appellee Pernis" a un a{fez beau feuillage,;
eUe merite d',etce multipliee, afin d'effayer 6 fa feve pourroit
fuurnir un beau vernis.

Tous les Toxicodendron font reputes plantes mil faifanres:
,on pretend qu'etant pris interieurement, its empoifonnent;
leur fuc applique fur la chair, y caufe des erefipelles; c'eft ce
qui leur a fait donner Ie nom d'Herhe a fa Puce: c'eft craiter bien
favorablement une plante qui a .cauf6 plufieurs fois ,en Canada'
des crefipeUes tres-&cheufes. ,

• r: T'"
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TRACACANTHA~ TOURNEP. (/ LlN'N~

Gen. Plant. ASTRAGALUS, Linn. Spec. Plantr
B ARBE-D,E- REN'ARD.

DES C RIP' T I 0 N.-

L E calyce (g) de Ia Beu1:- (fl de Ia Barbe-de-renard e~

d'une feule piece, divife en cinq par les bords : comme'
la Beur eft du genre de celles qu'on nomme legumineufes J
elle a cinq petales; Ie pavillon (vexi/Jllm) eft grand, ovale"
echancre a fon extr~mite; afa nailfance il tmve10ppe les alles J'

puis il fe re1eve par Ie bout.
Les ailes (a/(§) font etroites, obtufes, droites & prefque'

~achees par Ie pavillon.
La nacelle (carina) qui eft compofee de deux feuilles raf..,

femblees a leur origine l'une atipr~s de l'autre, s'ecarte un peu
vers Ie bout; ces deux feuilles font affez etroites' & relevees·
par leur bout qui eft arrondi.

On trouve dans l'interieur dix etamines (e) teunies, & qui
forment une gaine par leurs filets: elles font prefque droites,
egales, & terminees. par des fommets arrondis.

Le piftH (d) eft compofe d'un embryon oblong, termine par'
nne trompe, de laquelle fort un filet, a l'ext~mite duquel on:
yoit un tres-petit ftigmate. .

L'embryon devient une filique (c) courte, divifee en deux' (b)'
'fuivant fa longueur: on trouve dans l'interieur de cette fiU..
sue quelques femences (a) de la forme d'un rein. ,

La B~be·de·renard fait un fort petit arbufte q~i pouna:- ,
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plufieurs branches dures, velues & garnies d'epines Iongues &.
roides: fes feuilles font compofees de petites folioles blanch~.

tres, rangees deux a deux fur une nervure qui eft terminee
par une pointe longue & dure: fes £leurs naiffent par bouquets
places au bout des branches.

M. Linijeus, dans res Species P/antarum, a reuni Ie Traga~

~antha aux Aflraga/us..

ESP E C E S•

•. T RAGA CANTH A MaflilienJii. J. B. .A.r T R.A GA L u.r acutetttlif I
fruticoJu!, MajJilimfii. Pluk.

B A.IUI .Ii - D E - R .Ii N A R D de Marfeille.

3,. T RAG A CA NT H A aItera. Poterium forte CIufio. J. B.
BAR B E - DE - B. EN A R. D d'Efpagne, done les filiques n'ont qu~une

cavitt:.

,. TR A G A CANTH.A AIpina, Innp" viren! ,floribu! plWpuraftentibur.
Inlt.

BAR B E - D E -I'. EN AR D a Heurs purpurines, & qui ne perd point
fes feuilles en hyver.

i. T RAG A CAN T H A Cretica, incana, ftore parvo. lineii purpureis
flriato. Cor. Inlt. .

:B ARB .Ii - D .Ii - R .Ii N A R D de Crete, it petites fleurs ftriees de lignes
purfurines ; au .B A R.B .Ii - D E - R E N A R. D du Levant.

C U L T U R E.

La Barbe-de-renard de Marfeille, qui eft la feule que j'aie
·cultivee , vient naturellement dans des lieux incultes, au bord
de la mer; elle fubfifte cependant tres-bie.n dans nos jardi~,

o.u je l'ai multipliee par m~rcottes.

USAGES,.

Cet arbufte ne peut fournir aucune decoration aux jardil!ls;
·car il eft fort petit, & fes Beurs blanchatres n'ont rien de fott
brillant; d'ailleurs fes longues ¢pines ,q.ui rdfemblem ades br,;ln.~

~h.~s moItes) Ie defigu.rent~

Les
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.. Les Barbes-de-renard croiIfent aux environs d'Alep ,en Can-

. 'die, en plufieurs autres Heux, & particulierement, comme
l'a remarque M. de Tournefort, fur Ie mom Ida. Voyez fan
Voyage, tome J, in· 8°. Lettre I, page 6), o.lI il dit en avoir
trouve unegrande quantite fur les .eo1lines pelees des environs
de la bergerie. Au commencement de Juin, & dans les mois
fuivams, ce petit .arbufte donne naturellement la gomme adrll-

ganthe; parce que dans ces temps d~ chaleur, Ie fuc nourricier
de cette plante etant epaiffi, fait crever les .vaiIfeaux qui Ie
contenoient; ce fuc s'accumlliant, fait dans Ie ,coc.ur des tiges
19: des branches, fait dans les interftices des fibres qui font
difpofees en rayon, il fe,coagule dans les porofites de l'cco(Ce i
il s'echappe & s'endurcit a l'air fous la forme de grumeaux
de la figure de v.ermiffeaux, ou de lames tortuees plus au mains
Iongues: j'en ai eu unmorceau qui avoit apeu pres quatre
.Jignes de largeur, une ligne & demie d'epaiffeur, & plus de
-deux pouces de longueur; au refte, il eft bien rare d'en trou-
,:ver d~auffi gros morceaux. .

Cette gomme doit ,etreblanche, l~ifante, legere, en petits
imorceaux de differentes 6gures; eUe one doit avoir ni gout,
ni odeur, & die doit etre exempte de to.ute forte d'or..
dures.

J'enai vu un petit morceau forti de I'.efpece, n°. I, dans Ie
jardin d'un Botanifte de rna connoi1Tance.

.Quand on met tremper cettegamme dans l'eau, cIIe fe
gonfle beaucoup, & elle pa-roit comme une efpece de gelee,
:belle, Iuifante, un peu tranfparente: c'eft .ce mucilage de
-~omme adraganthe, qui fert en Pharmacie ad?nner du corps
a plufieurs t'emedes dont on veut former des pl1lules.

Les Peintres en miniature rendent Ie velin fur lequel ils
·veu1.ent peindre, auffi uni qu'une table d'yvoire, en Ie vernif­
faqt avec la gomme adraganthe; pour cela on met du muci­
lage de cette gomme dans un nouer de linge fin, & 1'0n en
frotte Ie v~lin.

On mele cette gomme avec Ie lair pour faire des cr~mes

iouetrees; les Patiiliers "l'emploient encore erl place de blancs
..d'reufs.

La colle de farin,e eft beaucoup nleilleure, quand on mHe
Tome 1'.. . Xx
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un peu de gomme adraganthe avec l'eau "qui fert a d~layer I~

farine; cette meme gomme melee avec la colle forte, la rend"
plus tenace.
" Employee feute en Medecine, e1le eft humeaante, rafral~"

chiffante, incraffante; dIe calme la toux, les douleuIs de co~

lique, les ardeurs d'urine, &c.
" Comme pour tous les ufages que nous venons de derailler"i

it eft quelquefois neceffaire de la reduire en poudre, i1 eft a­
prop.os d'averrir que ron ne peut y parvenir qu'en faifant"
chauffer Ie mortier dans leqoel on veut la piler.

Les Teinturiers emploient cette gomme pout donn~ de;
l'appret ~ la foie "qu'ils mettent en coule~ .

DIQltized byGoogle
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Tulipuera.
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T ULIPIFER A, CATESB. LIRrQDENDRUM J

LIN lIT. TV LIP I E R.

DESCRIPTION.

b. A Beur (a) du Tulipier eft formee par un calyce qui
. porte trois feuilles femblables ades petales; ellei fon~

• 6 longues, creufees en ~uilleron , & eUes tomhent en mente
'temps que les perales qUl foRt au nombre de fix ou .de neuf:·
ces petales font grands, un peu allonges, arrondis par Ie
bout, & difpofes en rate•

. On apper,¥oit dans l'interieur de la Beur plufieurs etamines
qui prennent leur naiffance ala bafe du piftil; dies fom char..
.gees de fommets longi at ecroits, qui tirent lear origine de
Ia bafe du petale. .

Le piftil eft forme d'un gt'and nombre d'embryons ranges ell
fOrme de cones, k furmontes de ftyles fort courts.
• Chaque .embryoo devient une capfu1e oblongue, etroite;

renflee par fa bafe, at qui fe termine .par un feuil1et membra...
neux: on trouve une femence dans la bafe de cet embryon:
toutes ces capfules reunies fui'ment un fruit ckailleux (h) qui
a quelque rapport aux rones des Sapins: les fleurs de cet
arbre Ont queIque reffembJance acelles des Tulipes.

Les feuilles du Tu1ipie~ ~ontgrandes, fermes , unie~, ~chan..
Xx il

(
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crees, d'un beau verd; comme il femble qU'eHes foient co
pees par Ie bout, & perpendiculairement ala nervure du mi­
lieu, ce1a leur donne une forme tr s,finguliere; e1les font fup­
portees par de longues queues affez fortes pour les foutenir
fans qu'elles pendent; deux grandes ftipules a ales accom­
pagnent ces feuilles a leur infertion fur les branches, fur lef-:
.quelles e1les font pofe~es altemativement.

ESP E CEO'

. TV LIP I FE R A Virgil1ialfa, tripartito Acerir folio, media lacini
veluti abJcifa. PJuk. AIm.

.T U LIP IE R de Virgiaie a feuilles. d'ErabIe, qui femblent cou.
pees par Ie bout: en Canada, B 0 I S - J A UN E.

TULIPIFER A Virginiana, rSrc. PIuk. Voyez M.A G NO L J .A

C U L T U R E.

Les Tulipiers s'elevent ici des graines qui nous font ell
voyees de Canada & de la Louyfiane; on peut encore multi
plier ces arores par des marcottes, ainfi'que les Tilleuls.

Cet arbre fe plait particulierement dans Ies terreins humicles,.
&. il ne vient q!le tres-Iemement dans, les lieux fees.

USAGES.

Le Tulipier eft un des plus- beaux arbres qu'on puiffe cul-
iver : il vient d'une hauteur & d'une groffeur furprenante ; fes

feuilles font auffi belles que celles des Platanes d'Occident;
:fc s fleurs font grandes & belles; il eft donc can enable de mul­
tiplIer beaucoup cet arbre pour en planter dans les maffifs de
bois, & pour en faire de' fuperbes avenues. .

Les 'Fulipiers que nous elevons font encore trop jeunes pour
que nous puiffions· rien dire de certai.n fur la qualite de leur
bois. ous fommes cependant affur s que dans qu lque
endroits du Canada, ce bois paffe pour etre Ie meilleur que
1'0n puiffe employer pour faire d s pirogues au canots d'un .

ule £iece.
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rlBURNUM~ToURNEF.& LINN. VIORNE'.,

DESCRLPTI0N.,

ltv A Viorne porte fes Beurs en -ombel,le; chaque bouquet'"
de Beurs fort d'une envelop. e coloree, qui rombe avan~

a formation du fruit. Chaque ~ur (a~ a un petit calyce (c)
d'une feule piece, divife en fcinq, & qui fubfifte jufqu'a la; ma­
write du fruit.. Le petale (b) eft en forme de cloche divifec
en cinq parties arrondies: on trouve dans l'interieur de ces
Beurs cinq etarpines affez' longues , terminees par des fommett
arrondis.

Le piftil cd1: forme par un embryoa- qui fait part'ie du ca..ir
fyee: au lieu de ftyle on trouve une efpece de gIande formec'
en poire, couronnee de trois petits ftigmates.
, _L'embryon' renferme dans Ie caIyce, devient nne Laie (d)
charnue, arrondie, applatie, & qui renferme un. noyau (e)"
applati, dur & firie; cette baie eft couronnee par les echan~

erures du calyce.
Les feuilles de la Viorne , nO. I, font entieres, ovales y'

Affez grandes, 6paiffes & relevees en_ deffou~, de gro[es -nerfu­
res, creufees &; fillonnees· par Ie deLfus, Iegerement velues 'S

mais plus en deffous qu'au deffus, d'un verd terne par deffus y

& blanchatre par deffous; enfin e1Ies font oppofhs fur Ies
inanches. .

Les feuilles des efpeces, nQ
• i &,S, font moms grandes."

~ d'un verd p.lus biillant.-
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ESPECES.

J. VIBO'R'NUM. Matth.
. V lOR N E ·ordinaire; ou Co U DR E - :M 0 INS ur N E: quelques-u~

. difent ;MA~ s IE N N~.. . ....
2. VIB UR NUA-f folio vllriegato. M. CA
, . V lOR N E ordinairc a fe uiHes panachees.

3. v IB U RNUM Canadenft pr4cox.
.V lOR. N E de Canada a[cuilles IilI"es & qui fleurit de bonne heure~

io. VIBURNUM Canadtnft, glahrum. VaiJl. Afr. Acad. V~l VIBURNUJtl

foliiI JuhrotundiI, crenato-ftrratiI> glahril. Gron. Fl. VIrgo
.. . -
S. V IB U R N.UM Phyllire4 Joliil Americanum: V I O.R NEd'Am~rique1

feuilles de Filaria. CA .r .r I N E vera per,uam fimilil arbuJC'IdA,
Ph)'llire4 JoUi! antagorrifliI, ex Provincia Caroliniana. Pluk. Matr.
V lOR N B en arbufie, qui reffemble au vrai ·CIl./fine, & qui a le5

feuilks oppofees comme Ie Filaria; ou THE de Caroline.

,. V IB U RNVM J01iil tnJ.4li.r, delllalo-ftrrati.r. Linn.Spec. Plant.
V lOR N E a feuilles ovales > dentelees.

,. V IBUR NU M }oliiI O'Uam i1ftcgeTT;mil. Linn. Hart. Upl:
V lOR N E a feuilles ovales., fans denteluccs.

M. Linneus, dans fes Spec. Plant. a. reuni auxVibll.TIlII11J
les TInus at. les OpM/us.

CULTURE.

La Viorne fe multiplie aifement par les femences, par les
'marcottes, & meme pal' les ooutures: on trouve l'efpece.
nO I, dans les haies &. dans les bois, .ou ces arbuftes viennent
fans aucune culture.
. L'efpece, n°. 5, peur ~tre elevee en erpalier, fi l'C?n afoin
de la couvrir Iegerement pendant l'hyver. •

Tout~s les autICS efpeces fuppo.ttent tres-bien lei gelies de
notre chmat.

..
•
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rIB U R·N U M, Viorne~ ~Jl.

US .A G E S.

La Viorne, nO. I, eft un affez joli arbriffeau', lorfqu'a la fin
'de Juin il fe trouve garni de fes ombelles de fleurs: on peut
cn mettre dans les bofquets de Ia fin du primemps..

Ses fruits qui font d'abord verds, deviennent enfuite d'un
beau rouge, & enfin tout noirs: comme ils attirent Ies oifeaux J'

on fera bien d'en planter dans les remifes.
Les fruits de cet arbufte font aftringents & rafralchiffants :':

on les ordonne en gargarifme pour calmer les inflammations
de la go~ge, pour raffermir le~ dents,. en deco~ion pour arreter­
le~ devOlements, & en toplque pour amorUr Ie feu des he~

rnorroi:des. .
On peut, avec les feuilles de l'efpece, nO. r., faire une;:

in£ufion en guife de The, qui eft aJfez agreable aptendte!"

....
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YISCUM, 10uRNEF. &·LINN·. GUI.

DESCRIPTION.

O N apper'i0it dans ee genre des individus mmes qui ne
. portent que des Heurs, & des individus femelles qui don­
nent aes fruits.

Les Beurs males (c d) ont.un .ealyce ou petale d'une fenle
piece divifee en quatre parties epaiffes, ovales & egales.

Quatre .etamines (ef), ou plutat quatre fommets, font im~
mediatement attaches aux echancrures de ce calyce.

Les fleurs femelles (g) font formees par l'embryon qui eft
couronne de quatre petites feuilles: il importe peu qu'on les
admette eomme petales ou eQmme ~chancrures d'un ealyee
dont l'embryon feroit partie•

.On apper~oit entre ces efpeces de petales un ftigmate (h)
immediatement attache al'embryon; eet embryon devient une
baie ( i) rond~ , moll~, .fueculente, & qui eontient une fubf­
tanee gluante (Ie). On trouve dans l'interieur une femence
que1quefois ovafe (/), Ie plus fouvent triangulaire (m), ou de

• quelque autre forme, f.uivant la quantite de germes qu'elle
contient: mais cette femenee eft toujours applatie.

Les fleurs, foit males, foit femelles, fOLl.t 1:affemblees par
bouquets (a) ,dans les aiffelles des feuilles, pu aux extremites
des br;lnehes: e1les font conte~ues dans un ealyee commun (b).

Les feuilles du Gui ne tombent point eu hyver; elles font
pppofees. fur les branches, epaiffes & eharnues fans etre fue­
culentes; e1les fontentieres ;e1les paroiffent liffes & unies;
lIlais quand on les exaIl1ine avec attention, on apper'loit .cin<J.

Tome II. Y y
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ou fix nervures qui partent du pedicule, & qui s'etendent jur..
qu'a l'extremite: leur forme eft un ovale tres-allonge.

Les branches font droites d'un nreud a un autre; mais a
chaque nreud elies perdent leur direaion, & elies s'inclinenc
~n divers fens. ,.

ESP E C E.

)'. VISCUM /;accif allJif. C. B. P. ma.t 0- femintl.
G U 1 dont Ies baies font blanches.

C U L T U R E.'

Le Gui ne peut s'elever fur la terre: je l'ai tente inutilement.
mais je l'ai feme & eleve fur differentes efpeces d'arbres.

Les radicules de cette plante forrent des femences comme
oes efpeces de trompes (m) evafees par Ie bout; elles fe re~

courbent & gagnent l'ecorce de l'arbre OU elles s'attachent &:
ou elles jettent des racines qui rampent dans Ie liber ou dan~

la fubftance qui eft entre l'ecorce & Ie bois, & qui doit de~

venir Iigneufe; & quand cette fubftance a acquis cet etat J
alors les racines du Gui fe trouvent engagees dans Ie bois, &
elles Ie font d'autant plus qu'il s'eft forme un plus grand nom~

hre de couches ligneufes. J'ai obferve qu'il arrive quelquefois
que les gros pieds du Gui fe greffent fur les branches dont ils.
tiroient leur nourriture par leurs racines; dans ce cas les racines
de cette plante periffent, & l'arbufte fe nourrit, a la maniere
des arbres greffes, par un abouchement immediat de fes vaiL.,.
feaux avec ceux de l'arbre auquel il eft attache.

U S .A. G E S.

Quoique Ie Gui conferve res feuilles pendant l'hyver, cettc!'
plante parafite ne peut fervir a la decoration des jardins. Elle
fatigue les arbres auxque1s elle s'attache, & prefente en hyver,
~a & Ia, des touffes vertes qui n'ont rien d'agreable. On fajfoit
autrefois de Ia GIu avec Ie Gui; mais on prefere maintenant­
la fubfiance que fournit l'ecorce du Houx: voici comme OIJ
fait Ia Giu du Gui.



PIS CUM, Cui. 3 J j'

." Les Payfans prennent l'ccorce du Gui, qu'ils pilent entre"
deux pierres, & its en forment des boules de la gro{feur d'un
petit <Xuf, qu'its lavent dans l'eau a plufieurs reprifes, en les
prelfant entre leurs doigts pour feparer les filaments de la fubf.
tance glutineufe qui leur fert aprendre de petits oiIeaux.

Les grives, les merles & quantite d'autres oifeaux fe nour~

ciffent des baies du Gui pendant l'hyver.
On dit que les baies de cette plante, prifes interieurement,

purgent violemment; mais comme elles caufent des inflamma...
tions d'entrailles, on n'en fait point d'ufage en Medecine :
les Chirurpiens appliquent de la Giu fur les tumeurs pour les
conduire a fupuration.

Le bois du Gui, principalement de celui qui a cru fur Ie
Chene, eft recommande pour les affeaions du cerveau, pour
les vertiges, les etourdilfements, l'epilepfie, &c.

On a long-temps cru que les femences. du Gui etoient in~

capabIes de germer, fi eUes n'avoient auparavant paffe par l'ef~

tomac des oifeaux qui fe nourriffent de leurs baies: cette opi­
nion eft une erreur; car Oil ne faut qu'un degre convenable
d'humidite pour exciter leur germination. J'en ai vu germer
non feulement fur l'ecorce de differems arbres, mais meme
fur des pieces de bois coupe, fur des tuiles, fur la terre, &c.
Quand ces femences fe trouvent dans des circonftances conv~

nables, les unes jettent un feul germe, d'autres en produi­
fent deux, trois & meme quatre. Ces germes fe montrent
fous la forme de la trompe d'un infetl:e, & paroiffent en
faire l'office: on voit en (m) deux de ces germes qui paroif­
rent comme une petite boule attachee a l'extremite d'un pe­
dicule. Comme j'avois mis de ces femences ala partie fupe­
rieure & au deffous de quelques branches qui etoient dans une
pofition horizontale, j'ai ete aportee d'obferver une fingula~

rite qui eft bien digne de remarque.
On fait que dans que1que fituation que foit un gland, Ie

germe ou la jeune racine defcend toujours vers Ie bas; il n'en
eft pas de meme ae la femence du Gui; la jeune racine fe
recourbe en tout fens pour atteindre Ie corps auquel la fe­
mence eft appliquee par fa fubftance vifqueufe; quand la boule
touche au corps qui fupporte la femence, elle s'ouvre &:

:Y y ij
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rerrefente .alors l'extremit6 d'un. cor-de-chafi"'i' , .Ie <Ielrous pa~
IOlt cornrne gIanduleux, & cette partie evafee s'applique exac';;
rernent fur l'ecorce de l'arbre; alors Ie corps de la femence
fe fepare en autant de parties qu'il y a eu de gerrnes; ces
portions de femence fe redreffent & produifent en premier
lieu des fenilles, puis des branches qui ne paroiffent pas avoir,
cornrne celles des autres plantes, une difpofition as'eIever vers
Ie haut: fi Ie pied du Gui a pris naiffance fur une branche,
les tiges s'eIevent ; fi au contraue il eft place au de1fous de la
branche, les tiges defcendent.

Le Gui eft done une plante paralite qui fe nourrit de la feve
'des arbres OU i1 eft attache. Nous avons deja dit comment les
racines fe trouvent quelquefois engagees tres-avant dans Ie
bois, fans pour cela qu'elles aient la force de penetrer un
corps aum duro Nous ne nous arreterons pas plus Iong-ternpg
fur la faCion finguliere de vegeter de cette plante, noas nous.
contenterons de dire que nous en avons ferne & eleve fur
des Pommiers, fur des Poiriers, (ur de l'Epine-blanche, {w7
des Saules J des Peupliers J des Tilleuls I des Pins ~ &c!,

11.. _ •••
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" A.

PITEX, TOURNEP. & LINN. oU ACNUS-CJtSTU$•

•

DESCRIPTION.

L E calyce de la Heur (a) du P,te,: eft d'une feule piece;
figure "comme un cornet fort court, & divife en cinq;

cetro fleull (b) n'a qu'un petale (c) qui eft cn tuy-au: ce pe...
tale eft divife en fix par une de fes extr~mite~ ~ l'ech~ncrure
fuperieure eft large & courte, les. quatre echancrures latera1es
fe reff'emblent, & l'inferieure eft plus grande & plus allon­
gee que toutes les autres; ce qui donne acette BeuI Ie port
d'une Beur en gueule.

On trouve dans l'interieur de cette £leur quatre etamines,
aont deux font plus longues que les deux autrcs.

Le piffu (d) eO: fonne d'un embryon- arrondi, at d'un ftyle
:termine par deux fHgmates aff'ez longs. .

L'emoryon devient un fruit rond (e) divif6 en quatre Io~

"ges (I), dans lefquelles ontrOuve autant de femences.
Les Beurs raff'embIees aI'extr~mite des branches, forment

Qes pyramides ou des epis qui ont quelquefois un pied de
longueur. __

Les feuilles font compofees de folioles longues, etroites;
pointues, denteIees par les bords, & ordinairement attacheeS'
trois ou cinq au bout d'une queue commune ; elies. font d'w»
yerd blanchatre & oppofees fur Ie! blanches.

l'oute la plante a une edeur aff'ez forte.

ESP E C E S.

1If. Y ITEX 14liore1.1". C. B. P.
¥lTBX a·feuilles largeH ou AGN17S-CASTl1""



V I TEX.
3.. V ITE X ftliU 41Igufliorif,uJ. Cannahir moJo aifpofitir. c. B. P.

V IT B X it feuilles de Chanvre.

3. V ITEX foliir angujliorihuJ. C41InaiJiJ m,ad aifpDjitir, flwihuJ c~rukit~
H. L. B.

VI T B X it feuilles de Chanvre '" a fleurs bIe_ues.

~. v I TEX. five ..AgnuJjlw.lliJ.hitU. H. R. Par.
VI T E X it fleurs blanchatres.

5'. Y ITE X. five Agnur miRor, filii! 4IIguJiiJfimis.. H. R. Pat!
YIT B X it fcuillcs tre~s-etroites.

C U L T U R E.

Le Pitex fe multiplie tres-facilement par les femences &:
par les marcottes; il reuffit affez bien dans toutes fortes d~

~erreins.

USAGES.'

Les Piux font de tres-jolls arbriffeaux dans Ie mois de Juil~

let, temps OU ils font en £leurs; l'extr&nite de toutes les
branches qui fe repandent de cote at d'autre, eft alors char­
gee de longs epis de fleurs qui font un fort bel effete Ces
aibriffeaux doivent donc fervir ala decoration des bofquets d'ete~

Les feuilles du Pitex paffent pouretre emollientes; & l'on
pretend que fes femences font un prefervatif efficace contr~

les mouvements de l'incontinerice.
Toutes les parcies deces arbriffeaux repanden.t une odeur peg

agreable..

DIQltized byGoogle
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YIT IS, TOUllNEF. 6 LINN. VIGNE;

•
DESCRIPTION.

L A fIeur (a) de la Vigne a un petit calyce que l'on pren;:
droit pour un evafement du pedicule: ce calyce a cinq

petites pointes ou onglets, & it porte autant de petales (c)
verds, petits, & qui, en fe reuniffant par Ia pointe, forment
nne pyramide pentagonale: quelquefois cependant ces petales.
s'ouvrent, & Iaiffent paroitre cinq etamines (h) chargees de
fommets, & un pillil forme d'un embryon ovale I' immediate­
ment couronne d'un ftigmate ohtus & fans £lyle.

L'emhryon devient une haie ou grain ([) lond ou ovale j

'charnu, tres-fucculent, dans Iequel on trouve queIquefoi!f
t:inq femences (g h) ou pepins durs, figures en larmes; maiS'
Ie plus fouvent on y en voit d'avortes, & ron n'en tlouve Ie
plus ordinairement qu'un, deux, trois ou quatre.

Quand les petales font unis & colles les uns au~ amres par Ia
pointe, il arrive {ouvent que les etamines qui font effort pour
,'allonger, paroiffent entre ces petales qui alors forment all
milieu de Ia Beur une efpece de pyramide (d); d'autres fois·
elles detachent les petales, & it ne refte que res etamines at
Ie pi£lil.

La Vigne eft une plante farmenteufe, qui s'attache avec
res mains ou vrilles a tout ce qu'elle rencontre : fes feuilles
font d'un beaQ verd; elies font grandes , decoupees par les.
bords, pofees alternativement fur les hranches ou farments..
Les vrilles ou mains, ainfi que les grappes, font toujPw;s o~"!

l'0fees awe feuille~.
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ESP E C E S.

I. VITIS vinifir4. C.B. P. ..
Toute efpece de VI (iN B dant Ie fruit Certa faire du Vill4

~. VITI S foliir laciniatir. Cornu.
V I G N B a {cuiIles profondemest decoupees; -ou C I aT. T~

3. V ITJSprl.cox Columel14. H. R. p'.
V I {i N E precoce de C01umelle•

•• Y ITIS quin'luifolia CanaJenfir ftandenr. Inll.
V I G N B de Canada a cinq !e\lil~es; au V I G N E - V I E 1\ G.E!

5. VITI S Virginiana filvef/rir. Park.
V 1 G..N B fauvagc de Virginie.

6. .yI TIS Virginiana "lha 'Uulfin4. Park.
V f.G N E de Virgin.ie.a fWlt blanc. dite VJ G N,E-P ~ ... B. E N .A. B.D;

7.VJTl,S CanaJenjirA.c.n:ir folio. Inll.
V ,I G N B de Canada a feuilles d'Erab1e.

8. VI TIS 'Petroftlini folio, Carolinittn".
YI G N B de .Virginie a{euilles de Perfi~

--. Nous ~royons inu~ile ~e rap~orter 4:iplufieurs autres ef-
pec~s de Raifins; les unsbo~s ,a faire du Vin, les autres qui
font excellents .a manget:.

N ous avons eleve de pepin une Vi,gne de Cal1ada qui eft,
je croM;, l'efpece, nO. 7: eUe pouffe & fleurit plqs de quinze
jours av,ant les autres Vignes; mais tout fan fruit coule : eIle_­
fe depouille auffi pluto,t que nos Vi,gnes de France.

Nou,savons .~n~ore .cleve de 1a weme maniere une autre
efpece de Vigne de Canada, dont les feuilles font entieres
& affez femblables a celles du Murier a belles feuilles, &. qui
n'a pas les feuil.1es decoupees ; mais les pieds dec~.tte Vigne
font. c:nc,ore t;rop jeunes pour pou;voir ~o~s donner du frl:lir.

C U L T U R EI"

On ne 5'avife point de femer les' 'pepins .des Raifirn; pour
multiplieJ
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hlultiplier la Vigne; ce procede feroit trop long. Nous avons
. conferve pendant douze a quinze ans un pied. de Vigne eleve

. de pepin; il couvroit toute une muraine, & il ne nous a
jamais donne un grain de Raifin. La Vigne fe multiplie tres~

aifement par marcottes & par boutures; on peut encore greffer
la Vigne: c'eft tout ce que nous dirons ici de la culture de
cette plante; car fi nous entreprenions de la detailler, nous
aurions de quoi former un volume fur cette matiere.
: La Vigne crolt natureUement dans les bois de la Louyfiane
& du Canada; dIe s'y multiplie d'elle-m~me, peut-etre quel­
quefois par rejettons; mais il eft vrai-femblable que c'efi: Ie plus
fouvent par femences, ce qui doit occafionner Ie grand nom-1
bre d'efpeces ou de varietes qu'on y rencontre: aucune de
ces efpeces jufqu'a prefent n'a paru reffembler entierement a
celles de France. On ne fait point de vin ni dans l'une ni
dans l'aytre de c-es Colonies : en Canada on ne cultive pas
m~me pour manger, aucune des efpeces du pays; on prefe~e

celles de France, quoique difficiles a pr6ferver des rigueurs
de I'hyver de ce climat. Les RaifiAs du pays viennent rare.
inent a maturite dans la faifon OU 1'0n pourroit en faire ufage j

on en a cependan~ vu a Quebec qui etoient murs a Ia fin du
mois de Septembre; Ie grain en etoit tres-petit, il avoit bon
gout; mais 1a peau en etoit tres-epaiffe : ils contenoient quan..
tite de .gros pepins & tres-yeu de jus d'un rouge tres·fonce~

USAGES.-- -~, " --

On fait qu'en ecrafant & en exprimant fous des preffolrs
Ie fuc des Raifins au fortir de la Vigne, on en obtient nne

_ liqJl~u~ ambree, douce & tres-fucree; c'eft ce qu'on appelle
Yin doux ou Moat (MHflum). On met enfuite cette liqueur
dans des tonneaux, Ol1, en fe fermentant & fe depurant, elle
acquiert de la force, & eUe forme un Vin plus ou moins
bon & plus ou moins fpiritueux, felon l'efpece de Raifin, la
nature du fol & Ie degre de maturite du fruit qu'on y a em­
ploye. Si 1'0n diftille cette liqueur, on en retire une eau-de~

vie ou un efprit-de-vin. Si Ie yin continuoit a fermenter, il
.deviendroit ~ors trop acide, & formeroic Ie vinaigre. NoU$

Tome II. Z z .
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n'en diron~ pas davantage Cur cette matiere qui nous meneroit
trop loin.

Abfira8ion faite du Raifin, qui, comme ron fait, eft un
'des meilleurs fruits de I'automne, toutes les efpeces de Vignes
portent .un tres-,beau feuillage, &. elles couvrent admirablement
bien les murailles. L'efpece, no. 2, a un feuillage fingulier.
On ne cultive la Vigne-vierge, nO. 4-, dont Ie fruit n'eft d'au..
cun ufage, qu'a caufe qu'eUe couvre en peu de temps les mu­
failles, &. que ron en peut faire des tonnelles pour l'ornement
des jardins. En automne fes feuilles rougiffent, &. alors un
mur qui en eft garni, parolt couvert d'une tapifferie d'une
couleur vive: il eft etonnant queUe etendue prend quelquefois
un feul pied de Vigne-vierge.

Dans les pays de Vignobles, on treuve dans les haies des
pieds de Vignes, qui n'erant point tailles, pouffent de longs
farments: les Pecheurs du Borde1ois ramaffent avec foin ces
farments ; ils les tordent fur eux-memes comme des harts; ils
~n reuniffent enfuite plufieurs enfemble, &. en font des cor­
des qui fervent a amarrer leurs canots &. leurs filets.
, On fe chauffe avec les farments que 1'0n coupe dans Ie temp$
~e la taille: la chaleur de ce feu paffe pour etre tres-falutaire
~ontre les rhumatifmes.. .
. Le marc qui fort du preffoir etant pourri en terre pendant
\In an, fournie aux Vignes un engrais qui n'altere point la qua~

lite du vine On a{fure qu'il eft auffi tres-propre aux Afperges.
Le marc nouvellement cxprime s'echautfe beaucoup; & comme
il conrient quanrite de parties fpiritueufes , on l'emploie,
~omme un remede efficace, contre les rhumatifmes &. Ies
engourdiffements des membres : la fa~on d'appliquer ce remede
.ft d'enfouir dans un tas de marc echauffe Ie membre affiige..
. Si 1'0n veut faire promptement de bon vinaigre, il faut mettre

du marc frais plein une futaille; &. quand ce marc eft echauffe
()n I'arrofe de plufieurs feaux de vin ; au bout de quelques jours
'Ie yin eft converti en tres-bon vinaigre. Enfin c'eft avec la lie
.Ie vin, ~ffechee &: brwee, qu'on fait les Cendres gravelees.
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rITIS-IDIEA, TOURNEF. 'PACCINIUM, LINN~

AIRELLE au MYRTILLE; LucET en Bretagne;

BLUET en Canada; MAURETS en Normandie.

DESCRIPTION.

L E calyce de la fleur (a) de l'Airelle eft petit; dans quel~

ques efpeces i1 eft divife en quatre, dans d'autres i1 n'a
aucunes divifions. Le petale eft d'une feule piece en forme de
cloche, ou plutot de grelot, divife en quatre parties qui font
:quelquefois apeine fenfibles. '

Ce ~etale ~b) eft perce d'un grand trou par en has ,& i1 tombe,
tout d'une plece.

On trouve ordinairement dans l'int~rieur huit ~tamines char~

g~es qe fom~ets fourchus.
Le piftH (c) eft compofe d'un embryon qui fait partie du

calyee, d'un fiyle & d'un ftigmate obtuse '
L'embryon devient une baie (e) fucculente, ronde, terminee

• par un umbilic; cette baie contient plufieurs femences me~

·nues {n.
Les feuilles de cet arbufte font ovale~, oblongues, un peU

'plas grandes que cel1es du Buis, mais mains fermes, dentelee•
. par ~ bords, & poRes alternativement fur les 'branches.

ESPECES•
•

-I. Y IT1S ..1DJE.A pliit ~hl,nli/·tdhicantihus. C. B. P.
A l:a.l L 101 aieulllCi lOlliUC5 &; blanchatres.

- - Zzij
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:z. V ITI S - IDlEA CanadmJiI, Myrti fOlio farrac. I nlt

A IRE L L E de Canada a feuilles de Myrte ; en Canada BL U E TO'

3. VITIS-IDJEA magna quihuJdam; five Myrtiluf grandii. lB..
Grande A I R. .E L I;E au grand M y R. TIL L E.

4. V ITI S - I DlEA foliii oMongii, crenatii, fruBu nigricante. C. B. P.
A I R EL L B ou My R TIL L Ii des bois.

5. V ITIS - I DiEA Canadenfii, p".,rol4. foli9 farrac. !nit.
A J R ELL E de Canada a feuiltes de Pyrolfe.

6. V ITI S- I DJEA Canadenfii, Afattrni folio. Sarrac~

A IRE L L E de Canada a feuilles d'Alaterne.

7. v ITIS- I DJEA folio fuhrotundo, non crenato. haccu rulJrii. C. B. P..
, AIRE L L Ii a feuilles arrondies. non dentelees, dont les baies

{ant rondes. .

C U L TU R E.

, Quand ces petits arbuftes fe plaiCent dans un bois, us s'y
multiplient a l'e.xces; mais on a Dien de la peine ales elevf.t
dans les jardins.

USAGES.

l.a difficulte qu'il. y a a eIever les' Myrtilles dans les jardins-;
fait qu'on n'en peut pas faile uCage pour leur decoration.

L'efpece, nO. 4-, porte des baies violettes, I:lui font a{fez
.agreabIes a manger: on pretend qu'e1Ies font propres aarreter
les devoiements; on les nomme en barre Normandie Maurtts,
& ailleurs Bluets. "

. Cet arbufte crait aune grande hauteur dans les for~tsdC'

Ia Louyfiane; fan fruit y eft eftime, at en l'ecrafant dans de
l'eau, on en fait une liqueur fort agreable. .

On nous envoie de Canada fous Ie nom d'Aroca des fruits
'd'un petit arbufte qui .eft de meme genre. que rOxicoccus ,
Canne-btrge de Tournefort. M. Rai l'a appelJe, Yiris-Idtea
paluflris J/irginiana fru8.u majore; ce petit arbufte eft rampant"
~ vient 9a~~ ges~ !~rt~ins tre~blan~s & ,o~yeft~ de ~()~i



•

V I.T I S - I D .t£A, Airelle,' 36 j

au ddfus de laquelle it n'en parolt que de petites branches fort
menues ; les feuilles, qui font tres-petites &: ovales, font al­
ternes; d'entre leurs aiffelles naiffent des pedicules longs d'un
pouce ,qui foutiennent une fleur aquatre petales difpofes en
rofe; Ie calyce a la meme figure, &: renferme un piftil dont
la bafe devient un fruit rouge, gros comme une Cerife; ce
fruit contient des femences rondes; it eft acide & tres-bon a
manger en compote; it a cet avantage, qu'it fe conferve tres­
long-temps fans fe gater. Nous en avons reCju de Canada qui
avoient ete mis dans des pots fans aucune precaution, &: qui.
.cependant etoient encore bans afaire des compotes vers 1~

.Careme.
, 11 eft bon de faire remarquer que l'Aralia eft un gerue ues~

Qifl'erent de ce qu'on appelle AiIelle en Ftan'i0is~

DIQltized byGoogle
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ULMUS, TOU:R.NEF. & LINN. ORME...

DESCRIPTION..

L A £leur (a) de l'Orme a un calyce, ou" fi 1'0n veuc,.
un petale d'une feule piece, epais, figure en cloche ,divife

en cinq par les bards, verd en· dehors, colore en dedan$:
c:ette _partie fubfifte jufqu'a la maturite du fruit. On apper'joit
dans l'interieur de cette fleur cinq etamines (b) affez longues,
terminees par des fommets qui font divifc5 en quatre.

Le pillil (c) eft forme d'un embryon arrondi, de deux fty~

les & de ftigmates velus. .
L'embryon devient d'abord cornme il eft reprefeate en (d)­

CJu en (e); il forme enfuite un fruit membraneux, applati en'
feuillet prefque ovale, echancre pour l'ordinaire dans Ie haut~

~eleve vers Ie milieu, d'une boffe dans laquelle on trouve'
~me capfule' en poiIe (g), cette capfule (h) eft ordinairement
membralleufe (k), & renferme une femence arrondie (i.) &
En peu ap~latie: ces femences tombent Iorfque les feuilles com~

JIlencent a fe developper. .
Les feuilles de l'Orme font entieres, ovales, denteIees par

les bords, relevees en deffous de nervures, fillonnees en def..
fus, fermes Be plus au moins rudes au toucher, fuivant Iel­
!fpeces; dIes font alternativement pofees fur Ies br-anchesr .

ESP E C E S..

V L MU S camptflrir & Theo£brlljlk C. B. Pr

~.l\llIB {~v~gs:. .



U L MUS, Ormt.
- 2. U L MU S folio latiJIimo Jcahro. Ger. Ernae.

aRM E - TEl L L E; fa feuille n'ell: pas fi rude que eelIe de beau6
.coup d'autres efpeces.

3. ULMUS 'f'lin.0r fo~io anguJl.o, ftahro. Ger. Ernae.
a B. ME nam a petItes feuilles rudes j au a.B. MIL r..~

. ULMlfS folio glabro. Ger. Ernae.•
a B. MEa feuilles WTes.

5. U L MUS mi1{or folio vari.egato. M. C.
Petit aRM E a feuilles panacnees de blane;

6. U L MU S ffJlio glahro eleganter varitgato. M. C,
a B. MEa feuilles liffes, panachees oe blanc.

1. U L MU S minorfoUil jlaveJcentihur. M. C.
Petit aRM E a[euiIles panachees de jaune.

·8. U L MUS major foliil ex/guil, ramil comprejJi!.
o B. MEa petites feuilles, qui s'eleve fort haut, & dont les

branches font raffemblees pres de Ia tige; eu impropremenc
a.l\.ME-MASLE.

:9· U L MUS major ampliore folio, ramo! extra fi [pargenr.
aRM E atres-grandes feuilles, dont les branches s'etendent de

cote & d'autre ; eu irnpreprement aRM B-F EM ELL E.

,10. UL MUS mlljor Hollandia, angz~flj,r & magi! acltminatir Jam Ti! i
- folio ltltiJIimo, ftahro, vllriegtlto. M. C.

.0.8.;1\1 E de Hollande.a grandes feuilles panachees.

C U L T U R E.

On peut elever les Ormes par les fe~ences; .& pour cela;
auffi-tot qu'elles font tombees, 011 les repand fur une terre
bien labouree, & on les recouvre d~ l'epai£feur d'un doigt de
terreau au d'autre terre legere.

Les Ormes qu'on eleve de cette fa<i0n fourniffent une quan.:
tite prodigieufe de varietes; car les uns ont des feuilles qui ne
font prefque pas plus larges que rongle, & d'autres les ont
pius grandes que la main ; les uns portent des feuilles tres-
udes, & d''!utres plus molles; le~ uns croi1I'ent beaucoup

- plus



/

U L MUS, Onn~: 36?

p1us haut que les autres; i1 s'en trouve qui ralfemhlent leurs
branches tout pres les unes des autres , & d'autres qui les repan­
dent plus ou moins de tous les cotes. N ous n'avons pas cru
devoir groffir notre catalogue d'une longue enumeration de
toutes ces varietes; peut-~tre m~me jugera-t-on que nous au...
rions mieux fait de l'abreger encore.

. Comme, fuivant les differents ufages qu'on fe propofe de
£lire de ces arbres, il eft fouvent avamageux d'avoir une cer­
taine quantite d'Ormes de la m~me efpece; pour y parvenir,
nous greffons fur les autres ,celles qui nous conviennent.

Taus les Ormes fourni{fent quantite de rejets qui fortent
ae leurs racines; cela fournit encore un moyen facile de les
multiplier, il eft m~me plus expeditif que par les femences;
d'ailleurs, comme ces rejets font de la m~me efpece que les
racines, on .eft difpenfe de les greffcr, quand ils fe trouvent
etre de l'efpece qu'on defire.

On greffe ocdinairement les Ormes en ecufi'on a (Xii dor...·
manto

L'Orme peut ~tre tondu aux cifeaux & au croifi'ant. Cet
arbre s'accommode a{fez bien de toutes fortes de terreins; nean~

moins, quand il eft plante dans une terre tropgraffe & un peu
humide, il arrive que dans Ie temps de la feve dIe fe porte
en fi grande abondarice entre Ie bois & l'ecorce, que ces deux
fubftances -fe feparent par la rupture du ti{fu .cellulaire, & aloes
on voit plufieurs de ces arbres mourir fubitement.

Quand on ·abat de. gros Ormes repandus <;a & 130 dans un
terrein, fi l'on a intention de Ie gamir de nouveaux Ormes,
on fera ouvrir dans ce terrein plufieurs tranchees a{fez profon...
des pour qu'on foit oblige de couper toutes les racines que
1'0n rencontre; on laiffera ces tranchees' ouvertes pendant
deux ou trois ans; alot's toutes les racine~ coupees pou{feront
de nouveaux jets: on remplira enfuite ces tranchees de la meme
te.rre qu'on en avoit tiree'; &.: fi 1'0n a foin d'interdire l'acd~s

de ce champ aux beftiaux, il fe trouvera par la fuite fuffifam..
B)ent garni d'Ormes qui croltront tres-bien.

USA G E S.

On peut faire de fuperbes avenues avec les Ormes alarges
Tome II. A a a
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feuilles de l'efpece, nO. 9. L'efpece apetites feuilles, nfl
• «, elt

admirable pour former des lifieres. Les OImes a tres-petites
feuilles fervent ordinairement a faire de belles paliffades: om
peut les elever pour les tondre en boule comme des Oran­
gers; on en forme ,encore des tapis ou maffifs fous les grands
arbres dans les quinconces, en les tenant atrois pieds de ha~
teur; cet arbre enfin vient tres-bien dans les futaies.

Le bois d'Orme fe tourmente beaucoup; c'efi pour cela
que les Menuifiers en font peu d'ufage : lorfqu'il eft trop fee ~

il eft caffant & fujet a etre pique des vers; cette raifon fait
qu'on l'emploie rarement dans les charpentes; ce bois nean­
moins eft excellent pour les ouvrages de charronage: plufieurg
pieces des moulins, &: prefque routes celles qu'on emploie.
pour les preffes &: les preffoirs, font {aites d'Orme: les pom­
pes pour la marine, & les tuyaux pour la conduite des eaux;
font fouvent faits avec Ie bois d'Orme.

Ce bois eft de qualite tres-differente, felon les efpeces:
l'efpece, nO. 2, dont les feuilles font tres-larges, &. qui ne­
pouffe point de rejets fur Ie tronc ni fur les groffes branches,
a Ie bois tendre, & prefque auffi doux que Ie Noyer. L'ef­
pece, n°. 9, branche beaucoup, & fournit quantite de bois.
torm, dont les courbes font bien nckeffaires aux Charrons j

cependant fon bois n'eft pas auffi dur que celui de l'efpece, n°. 8,
Celui-ci eft £harge de nreuds, &: on Ie recherche par cett~

raifon, pour en Faile des moyeux de roues.
Les {eumes des Ormes follt un peu mucilagineufes, &: par..;

fent pour etre vulneraires. Le mucilage que rend l'ecorce des·
jeunes branches froiffees dans l'ean J eft un des meilleurs re~

medes qu'on puiffe employer contre la br61ure. .
II fe forme fouvent fur les feuilles des Ormeaux, des veffies

ou galles creufes, dans lefquelles on tIouve des infeaes.&
quelques gouttes d'une liqueur epaHre: on nomme cette liqueur
Baume d'Ormeau, &: on l'emploie avec fucces pour la guerifon
des plaies recentes. .

.On nous affure que les Ormes croiffent naturellement a la
Louyfiane. On en trouve auffi plufieurs efpeces ou vadetes dan~
les forees du Canada..
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U VA - U R S I, TOURNEF. ARB U T US, LINN•

.B U SSE R 0 L L E.

DESCRIPTION.

L E S Reurs (g) de l'Uva-urfi font formees d'un tres-petic
calyce (e) divife en cinq; d'un petale (f) figure en gre...

lot, perce par Ie bas, dans lequel on trouve environ dix eta-
. mines & un piftH (d) compofe d'un embryon arrondi, & fur..

monte d'un ftyle. L'embryon devient une baie (c) fucculente,
dans laquelle font renfermes cinq o£felets (b) arrondis fur Ie
~os (a), & applatis du cote au its' fe touchent.

Les feuilles de l'Uva-urfi font ovales, longuettes, petites I
fermes & rangees alternativement fur les branches.

ESPECE.

U VA - U R ST. Clue
BUSSEJlOLLE..

CULTURE.

Ce petit arbufte ne s'eleve qu'a huit au dix pouces de hau.;
teur; il fe multiplie beaucoup dans les bois au. il vient nam­
Jellement; mais on a bien de la peine a l'elever dans les jardins.

USA G E S.

Les Heurs de l'Uva-urji font rouges; elle~ viennent raffembIees
. A a a .ij
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par bouquets au bout des branches, at eUes font afi"ez rolies ;
mais la difficulte qu'il ya aelever cet arbufte dans les jardins,
fait qu'on ne feut jouir du plaifir de Ie voir, que dans les
lieux au il crolt naturellement ; favoir en Efpagne , &c.

Ses bayes font tres-aftringentes. La plante en infufion eft ~-J
r;ommandee contre la pierre at la gravelle~

.D,q,lizedbyGoogle
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x·yL 0: STEON, TOURN£F.loNICERA, LINN'~,

DESCRIPTIONr

I L y a un grand rapp-ort entre les .parties de la fruaHicatiort
du Xylofleon &: celie du Peric/;menum & du Symphoricarpos. La:

Ileur (a d) du Xyloflerm a un petit calyee (he) div-ife en cinq, un'
petale en tuyau divife auffi. en cinq, mais dont I~s echancrureS'
font egales entr'elies; elles font inegaIes· au contraire dans Ie­
Chamtecerafus. On peut remarquerr au Xy/ofleon, ainfi qu'au Cha...
mtecerafus, un renflement qui eft au bas du petale, & imme..;
tiiatement au deffus du calyce. On trouve dans l'inrerieur de
Ja Beur cinq etamines (I> &: un piftH (g) qui eft cOmpofe d'un
embryon arrondi, qui fait partie du calyce. '

Cet embryon devient nne baie (c)' ronde, fucculente, Be
terminee par un umbilic : ces baies , dans Ie Xy/of/eon, vien~

Jlent toujours deux adeux.
Les feuilles de cet arbufte font ovales, plus larges vers l~uJr

extremite que du cote de Ia branche; elles font bianchatteS ';,­
lUlies &: oppofees fur les branches., '

ESP' E C E Sr

w. XY LOSTE'0 N Pyrtn4l;cum.. Inlt.­
Xy LOST BON des Pyrenees.

.=. XYLOS TEO N CanaJenfe Ioliis latiori~'ur~
X I 1.0S 'I B 0 l( de Canada a feuille~· lariet~



17-t. X Y LOS TEO N•
..' l

J'tai multiplle cet arbufte par marcottes, at je crois quSil te't
ptendroit par bOJ,ltures: je n'ai point encore effaye de Ie femer,

USAGES"

: ... C~ arb~fte eft .~rrez joli, fur-tout yeJs let ftn d~ Mai, parce
. qu'alors il eft charge de fes £leurs qui font blanches; mais it

a Ie defaut d'~tre deVOte par les ~antharid~ 1 ainU que let
. Cbevre-feuil1es~

t •.•
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Yucca.

DESCRIP.TI.ON•
•... ~ ,

L 'y u C C A porte. un ou deux gros epis de fleur.s qui preti~
nent naiffimce de la tige ·qui fnpporte res feuilles. Cha~

que Beur (a) eft compofee d'un feul p6tale (b) decoupe aifei
profondement en fix parties; chaque decoupure fe rabat fur
Ie milieu de la Beur, 8{ eft creufee en dedans de fa'lon que
cette Beur prend affez la figure d'une cloche, Dans Ie milieu
de cette cloche, on apper~oit fix etamines (c) qui entourentla
piftH (d), & qui prennent naiffanc:c afa bale.: ces etamines
ont la figure dJune mille; chacune eflcompofee d'un long
filet charnu, qui va en groffiffant jufqu'a fon extr~mite; Ie
fommet de ces etamines eft fitue au haut de la maffe. Le pilliJ
eft forme d'un embryon oblong & de trois ftyles, dont chacun
eft creufe dans fa longueur en forme de gouttiere. L'em..
bryon devient une capfule oblongue, divifee en trois loges
qui renferment des femences menues ; chaque loge eft elle~

Jl1~me partagee par des cloifons. .
Les feuilles de I'Yucca font difpofees autour de la tige, i

peu pres comme celles de l'Aloes: dies font longues, fermes,
creufees en gouttiere, ~ terminees I>at une fone fointe tJ:es"!
aiguc. .

DIQltized byGoogle
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ESP E C E~

YUCCA pliiJ A~eJ. C. B. P"
Yu C C A a feuilles d'Aloes.

II y a encore plufieurs autres efpeces d'Yucca dont nous mJ
parlerons point, parce qu'elles ne peuvent fupporter les hy."'!
yers de notre climat.

CULTURE.

r' L'Yucca. d.e.1:~fl?~~ce,que nops decrivons iei,n'eft pas fort
oelicat: il s'accommode a{fez bien de toutes fortes de ter­
reins;' i1 fepiait cependant plus dans· une terre fablo·neti"fe. On
Ie 9lldtipli~ par .des,h:a~eop~ enras;ines, qui pouffent aut.~w:
pes gros pleds. . "

VSAGES.

. 'Qnoique l'Yucca" ne puifi"e ~tre regarde comme un arbrir..
leau, parce' qu'il n'a aucunes branches ligneufes, fa tige etant
felilement entouree de feuilles longues & roi4es, qui fe ter:'
minent par une pointe tres-piquante, -nous avons eru cepen·
dant pouvoir Ie faire entrer dans cet ouyrage, parce qq'il
c:onferve fa tige; quef~sgrosepis de fleqrs font un affe~ bel effe~

dans les jardins, & que l'OR peut en mettre quelques. pied$ dans
les bofquets d'ete. Cette meme raifon nous auroit engage ~

parler du grand Aloes, s'U pou¥oit {\1PPOItet les gelees ~ no~
~ats. . ."

~lZIPHUS,

,,
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Zl:Zlphus .
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Z Ii /.P HlfS ,.TOU~NEP. .R#.AMNUS ; LINK.
JU JUB I ER.

. .
D $. S C RIP.. T ION.

. .
• _ ." , • • . . • • . J, .

L A Beur (a) du J ujubier reffemble beaucoup a celle du
Paliurus. Cette HC,ur' n'a po\nt de calyce, a' moins qu'on

ne p;enne Ie petale (h), qui n'eft cependant pas perce par Ie
b~, qui' e~v-erd 'pat, d~t.S,. at 'col~re en'. dedat1& 'J pl>Ur
Ie calyce , Iequel feroit :Alqrs. d'une feule: piece div.if~Jufqu~.a

la bare en ~inq: o~ ~pp~\oi( 'a.. l'CJngle de .chaque ~c:wpuro
une petite feuiUe qu'on 'pourroit en-q: 'cas preRdre p01ir des
petales; mais, fuivant M. Linneus, ce·font des ntflar;lIm~',

On aecouVle dans l'interieur de la f)eut cinq etcunines., &- Ie
piftil qui eft compore d'un cmbryon arrondi '(c) couronne de deux
'lyles foncourts (d). :,', ~J '~.'~;~

L'embryon devient 'un frt!it charou (e) figure en olive, dans
"quei eft· tin norau ([)' qui 'eft divife :inrerieuretrient en .deux

. loges (g) , dans chacune defquelles eft contenue une·femellf=e {h)
atrondie d'un cOte.,.&' applatie .de l'autre;-) :: ..,'... ;. . i

Les feuilIes du Jujubier font'.ovales, 'un~,: luifantes ,:.d~ud

. ",en! gai :; 'tirant 'un- p~u Iur'le jallne,' ,finemeot(.delittlCas. par
Ics bords, relevees en dCffoU5 de :trois 'nervures qui partent de
Ia queue de la feuille, tic qui s'etendent jufqu'a la pointe:' ces
feuillc:s .,font. .attach6esaltemativement des deul: coWs -d'unc

, branche' menue, qui fou.v.eilt, fe. d~[eche, apres, ~'Jes ,~uille:s
font tombees; ce qui pourroit faire penfer que les feuilles du
Jujubier font compofees 8c eiripinnees; mais on apper«oit deux

T"mt 1~ Bbb
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epines , quelquef6is des ftipules al'infertion des feuUles fur ees
branches, at des boutons dans lea ailrelles d'ou it fort des Aeurl
at .~es branches: donc, quoique la plupart des branches ~enues '

i. -qUI {upponent les feuilles, tombent, qn ne peut fc difpcnfcr
1 ~e le~ r~gard~r conune de v~ritables branches. '

ESP E C E.

Z I? I ~ HlJ So pod. Pell1pt•. Ju,Ju. A. filvtflris. C. B. P. tiel t Rh,..
. l",u :atuIN.f 'g-emmatis j alter" rttknJo •ftliis t1tJ4tf olthngis. Linn. Spec.

Plant.
J U J tJ B I E R•

..- M. Linneus a reuni au genre -des Rflamnus 'les Frangllia ~
les Pa/iurtu, les:A./attrnu$-- &-les.Zkiphlli. Voyez ce que nous
en avons dit dans ces differents articles.
'I t···

C U·L T li R E.

. Ii ~'eft paS' douteux qu'on pourroit c!lever Ies Jojilbiers de
femences-; maiscoms:ne fes racines 'poull"ent beaucoUp de rejcrs,
on. peue -fe difpenfer de femer -lee noy.us du fruit de Cet arbre.
II fe·· plait affez dans les terreins fees; & quoiqu'il nous vienne
de ~rovcnce, du Languedoc ou d'Efp~gne, il fouffre peu de
la ngueur de nos hyvers. . .

U S.A G E S•.
La beaute du feuillage de ce ·grand arbriffeau doit engager

it Ie planter dans les bofquets d'.ere at d'automne: a ne con..
vient point dans ceux du primemRs, parce qu'il pouffe tard,
&·que fafleiIi a. peu de mente;. ... . .

11 eft ncs-rare' que fon !mit mUri1fe dans nos jardins; mais
en ProvenCe, en Languedoc, &c. OU U vient a' ma,urit~, OD

Ie recueille ,avec foin pour Ie vendre aux marchands'qoi Ie font
palfer dans l'iDtCrieur du Royaume, ou on .ne la.iJfe pas d'~
confommer .pour 1es wanes p~aorales~ " :.. r

'I .

FIN.'...
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TABL E'··G ~ N E.R,A L,~
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DES M' A: T ·i·E·R ·ES

,..
.A

~ B
' 'J ... s·.· Anthyllis, 11. BUb~ovis. .,

r. Aquitolium.
bies, L I XII. Y"n I..etVt.. ) Aralia. .. . . .

AbrotaDum. • Arbor Zeilanica, &c, 'I._(:h.iolilUlflt~
Abrotanum frepaiila. It. ~ritQ1inil.1 i Arboufitr, 'tI. Arbl.ltus•. 1 , .

AbfyJllht, 'tI. Abfynthium. Arbrt dt i.~s(1~ pale.. , ". I

Abfynthium. • .' Arbrt dt Judet. 'tI. ~iliql&aftru... .
Acacia. Arbrt dt V;t, 'tI, Thuya. .
Acacia du ]atd;n;trl, 'tI. Pfewo--Ac:acia. Arbrij{tau Ja;ttUJt, 'tI. Sicler9x.UOIl.
Acacia d'Occident ,.v. G1edidia. Arbutus.
Acer. Arbutus, L 111 1I• .u. Uva Urfi.
Acunt;tr, 11. Corous. ' Armeniacar . .
Adrachne, 11. ArbutuS. Arrht-btuJ' 'tI. AnOl;;s. ~, '., .. ' .. ' ..
JEfculus , 'tI. Pavia. A"ocht, 'tI. Atriplex.. . '.. ,'.
Agnus-aflus, 'tI. Virex. Artemilia, LIo1C 1'I.v. Abrotanum cT Ab",
Ajrnu:, 11. Genifta fpartiume fynthium. '
Airtlk, 11. Vitis-Idza. Arundo.
Al.Inw, v. A1alcmus. Afcyrum. . . .
Alarernus.. J\fpala,dnu, 'tI. PCeudo..Acacia,
Alanna, 11. AquifoLium. A/j>aragus., ,
Aliboufitr, 'tI. S~. . A~tr~t., '.V: AtparagUs. " '
Alipum, 'tI. Globularia. A un".,tr • 'tI. Anona.
.lfliJitr, v. Cratzgus. . I A ragalus, L ~ Nil .11. 'I:ragacan~.
Alnus. Atraphaxis, 11. Polygonum. • .. '~ . .._
Althea fruteli\. 'lIo Kecmia. ) Atriplex•
.lfl'tl;tz, 'tI. Pinus. . . Atriplex fruau ac~at9,&C:!'tI~ Polygollum,
Ammulitr, 'tI. Amygdalus. Atriplex Orientalls, &c. 'tI. Polyg?~
ArMlanch;tr, 'tI~ ·Mcrpihu. , . Atropa, 'tI. Belladona. • '
Amomum, 'tI. SoJaJriula, ( . '. '., .:) Aubt-Epint, 'tI. Mcf,Pilus.
Amorpha. • . . . . '.) A'tItli,,;tr, 11. Coryl~
Amygdal\lS;, .AlItt, 11. Abies.
Amygdalus, L ~ ..lilt .... P~fll:l.. Aunt, 'tI. Alnus.' .,
Anagyris. "Aimt-no;r, 11..FratlguIa,{
Androfremum.. . A"rollt, 11. AJ:,ro~
Angel;'!.," epilltllft. 1l'. Aralia. . i, J', Az.alea. ' ; {
Anona. . .) Azedarach. •
Ano~ r ' ) Aurolitr, 'tI. Mefpilua.; ' ..).

B b b ij
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Capparis.
Ccprier, fl. Capparir..
Caprificus, 'tI. Ficus.
-CapriJ!:tation, 'tI. Ficu..
Ciprlfolium.
'Caragagna, 11. Pfeudo-Acaeia.
Carouge, tI. Siliqua."~:nU$' . '.
CIl.//!!, 'tI. Acacia.
caHine , 'rI. Aquifolium.
CaJ'!s, 'tI. Grofl'ularia. .
Ciftanea.
Catalpa. 'tI. Bigno~' -- -"- .
Ceanotbus.

, '<:edTe. 'tI. Cedrus.
Cem de Virgi1Jie; de BtrtII#lI, 11, J~

perus. -
Clue dM LUan. " 'II. Lat:ix.
Ceclrus.
Celafrrus, fl. EyoDimoidu,j.
Celtis. .
Cephalantur.
Cerafus.
Centooia, 'tI. Siliqua-,;
Cercis, 'tI. Siliquaft:rum~.
Cer;!ier , fl. Cera[us.
Cetfrum, 'tI. lafiDinoil1er.
Chamzcerafus~

Chamzdris.
Charnzlea.

. Chamelza, fl••Thymelz~

Chamelza~nus, 'tI. Gate~
Chunznenon,'tI.~on.

Chamzrhododendros.
Charme, 'tI. Carpinus.
Ch4taipier;t. ". Caftana..
ChJM, tI. 'luercus..
ChIJ#-'(}ert, 'tI. Ilex. .
Chen.opodium.
Chtw-eJtffille, 'tIpCaprifoliam.
Chincapin, 11. Caftanea.
CbiomiDthu••
Cwe, liqutlll', .11. Malu...
CiJ.re de Cauda, w Pinus.
C(fte, 'tI. CUlus.
CiJlus.

• Gtrrnullt" V". AbrotaalJlll"
Clematis, 11. Clernatitis.
€lemAtitt, 11. C!ematitis.

I, Qematitis. . '. .
':1 Clethra. .

Cneorum ,'tI. Chamzlea 6' Thyme..,
~..«hhe, 'tI. Sorbus.
~,ignaJ/itr) ou Coigni" l 'tI, Cydonia;.

GENERALE

I
.! ,

c

TABLE
B

~
... I7 K, 'tI. Juniperus. .
Ctu7lebotte, 'II. Opalus..

€a ammdrier, tI. CbunzrfriJ.
Callicarpa, 'tI. Burcardia.
Calthoides, tI. Othonna.
Cillldelbn" 'tI. GaJ4..;· i, .. .)' , '. 0

Gmnt, 'rI. Arundo.
(juwl d'Erwrt ~ 'II, ~etuIa..

. .

BAce HAN T B, Voyt% Bacchatis.
Baccharis. ": . .

lJazumautlier, _'I)•• Co}tlt.ea. .L .•

Barba· lovis.
Barba- J?vis, ?ce:o RAND. 11. ~morplta.
Barbe de ~enard, 'I). T,ra8acantha. .'
BArral. Rlftxt, 'I). Pinus. . ..
Baume de ClmAda, de GileRd, v, Abies,
Ba,,""er, 'I). Populus.. .
Bmjo;n, v. Laurus~ ~- " J

BeJladona.
Berberis.
Betula.
Betula, LIN II. 'tI. AInus.
Bigarotier, 'tI. CerafKS•.
Bi~nonia: .
BIlO". Rifme,- 'Y. Pmus.'
BIIM,'tI.Vitis-ldata.
Boil de plomb , 'tI. Dirc:t.
Boil de Sainte-Luck, 'tI. ceraC~
Boil-dur,· ..... Ca!finus.
Boiz-gentil , 'tI. Thytneln.
Boil-puam , 'rI. Anagyris­
Boil-punait,. 'tI. Comus.
Bon~. .
Bonnet de Prltre, fI.EvQnimus-;"
Bouil, tI. Buxus.·
-Bo"leau, 'rI. Betula.·
BourdMne, 'tI. Frangula.; •
BOUTrrIlK lUS Arbres, 'tI. Evonimoides~

. BOffto7l1·d'or, 'tI. Abrotanum. .
Bray-ftc. Bra,-gr4l, Refl11e, 'tI. Pinus.
Bru!que, '1.'\ Genifta Spartium,Co Rufcus.
Bruyere, 'tI. Empetrum· ~Erica:. .
Buit, 'tI. Buxus.
Bui, l'illuant. 'rI. l{lICcus. .
BtIi/fo1llff'tlmi,. 11. Mefpilus.
BuPlevrum. .' _. ~ .
Burcardia.
BUfJerollr, 'tI•. UTa' Ur4
Bumena.. J., • .
Buxus.



DES MATIERES.
CoIutea~
Coriaria.
Cormier 7 'fl. Sorbu.~

Cornouillier. '-'. CGrn~
Cornus.
Ccronilla.
Coronilla, '-'. Emerus.
Corylus.
Cotinu!.
Cotonafter, '-'. MefpilulO
Coudaunitr, '-'. Cydorua.
<:oudritr, '-'. Corylus.
Craug'Us.
Cratiures, 'fl. Ficus.
Cuprdfus.
Cydonia.
C,pres, 'fl. Cuprerruse
C"ift , '-'. Cyufus.
Cytifo - Genilla.
~ytifus.

D

D A PH II I, '-'. Thymelz~
Diervilla.

DlOfpyros, '-'. Guaiaca~~ .
Dirca.
Dodonza, '-'. Ptelea.
Donax, '-'. Arundo.
Donaa,-,eau,. '-'. Paliurus~
Dulcamara, '-'. Solanwn.

E

E .4 u: tie 1a Reine tfHongr;e • '-'. Ros ma­
nnus.

Rbnw de Crete, '-'. Barba-Jovii.
Ebenm lUI AIIt1, '-'. Cytifus.
Ebenus, '-'. Barba-lovis.
Eglanlitr, '-'. RoCa.
Elate, '-'. Abies.
Elzagnus.
Emerus•.
Empetrum~

Ephedra.
~icia 7 '-'. Abies.
Epilobium ,'-'. Nerion.
Epme blanche, '-'. Me!'e.i1\1s.
~lintltt , arbre & baiJio", '-'. Abie-s.
:E.pine-'fIineut , . '-'. Berberis.
Erable. '-'. Ater.
Erica.
Efculus, Plinii, '-'. Ouercus.
Efculus,. LI II N. '-'. Hippocaftai1\IJJ1"
S.Jpil~,-raf , '-'. P~us. .

E[l!i, de TIT/benthi"e, '-'. Abies.
E.Dtnct de Tiribenthine, '-'. Abies.
E/lragon '. '-'. Abrotanum.
E:vonunoldes.
Evonimus.
Evonimus Virginianus, &c. PLUK. '-'. Evo-;

nimoides.
Evonimus JlIjubinis foliis,&c. '-'. Ceanothurj
Euphorbia J LINN. '-'. Tithymalus.

F

E.4 B lUI C 0 U l. IE 11. ou FaliWriqurer. i
'-'. Celtis.

agara.
Fagus.
Fa~s ,L INN. '-'. Ca1lanea~
Fa"", '-'. Fagus.
FIUIJt Acacia, '-'. PCeudo-Acacia.
FIUIJt piflachier. '-'. Staphylodendron.
Fi,-,itr, '-'. Gleditlia.
Ficus.
Figuier J '-'. Ficus.
Filaria, '-'. Phyllirea.
Fleur de la Pa/lion, '-'. Gran~
F ornites, '-'. Ficus.
Fouble', '-'. Fagus.
Fouteau • '-'. Fagus.
Fayard, '-'. Fagus.
Fragon , '-'. Rufcus.
Framboifler, '-'. Rubus.
Franc-Picard, '-'. Populus.
Frang'Ula.
Fraxmus.
Frene -/pilleuJt, '-'. Fagara.
Frine, '-'. Fraxinus.
Frutex terribilis, '-'. Globularia.
Frutex Virginianus trifolius, &c. tI. Pte~

Fu(ain, '-'. Evonimus. .
Fujlel, '-'. Cotinus.

G

G ALl.

Gale-Mariana. &c. 'Po)e:& Li'luidanloi"
bar.

Ga/ipo/ ,-rljine, '-'. Pinus.
Ga/ft, '-'. Quercus.
Garas, '-'. E-vonimus.
Garou, '-'. Thymelza.
Gaudron, /tljine , '-'. Pin1K~

Gelliminum, '-'. Jafminum.
Genit-Cytift, '-'. CytiCO-GeniHa.
G'1lit-EpineUJt, '-'. Genifla-Spartiuin~
GmU , L ~ JIll.. 11. Genilla,!"



GENERAJ.~E

J

TJ\BLE
Genreritr, 'V. Juniperu••
Genilla.
Genifia, L III 11. 'tI. Spartium~
Genifia-Spartium. '
Gleditfta.
Globula;rt, 'V. Globularia.
Globularia.
Glu, fl. Aqu;folium & Vifcllmoi
Glycine, fl. PhaCeoloides.
Gommt de /ltrrt, fl. Hedera.
Granadilla.
Gra;ne d'AfI;gnon, fl. Rh;mlnus~

GrMtN:uI, "-'. RoCa.
GrtnaJlicr. fl. Punica.
Grewia.
Gr;oth;er , "-'. Cerafus.
GrijaiJJt, fl. Po£ulus.
Gro[eilJitr, fl. Gro{[ularia~

Groffularia.
Guaiacana."
GU4inler, "-'. Siliquafirum.
Gualteria.
Guanabanus, PLUM. fl. Anona.
Gui ,fl. Vifcurn.
GuiKnitr, fl. Cerafus.
Guilandiba, fl. Bonduc.

H

H AL 1M U $, "-'. Atriplex.
Hamamelis.

Haricot tn MbrijJeau, "-'. Phafeoloides.
Hedera.
Hediunda, "-'. Jafminoides.
Htrbc-4Ux-gutP. "-'. Oematitis.
Herrt, "-'. Fagus.
Hibifcus, "-'. Ketmia.
Hippocafianum.
Hippophae, fl. Rhamnoides.
Houx,,,-,.Aquifolium.
Huilt d'Amandt. 'tI. Amygdalus.
Huilt d'AJP;e, fl. LanndUla.
Huilt dt FoeM , fl. Fagus.
Huile de Laurier, fl. Laurus.
Huil, dt Noiftttts, fl. CoryIus.
Huile dt No;x, fl. Nux.
Huile de Pijl4CMI, fl. T erebinthus.
Huile d'Olifle, 'V. Olea.
Ruilt ejJe"t;tUt '" la[min, 'V. Jafminum.
Hydrangea.
Hypericum.
Hyprta" , 'tI. Pc?,pulu,.
Hy[opt, fl. Hytl0pUS.
Hy{[opus!

l ACOBEASTllUM, 'tI." Othonna.
14m;n, 'tI. Jafmmum.

a[min dt V;rg;,,;e, fl. Bignonia.
Jalininoides.
Jafminum.
If, fl. Taxus.
flex.
Hex, L III 11. v. AquifoliulI\.
Indigo batMd, 'tI. "Amorpha.
Jone /7I4r;". 'tI. Genifta Spartium.
Itea.
Juglans. 'tI. Nux.
Juniperus.
Juniperus. LIlill. 'tI. Cedrus.
Juniperus. fl. Sabina.'
Jujuba, 'tI. Ziziphus.
Jujub;tr, 'tI. Ziziphus.

K ALMI ....

Ktrmes', 'tI. Uex.
Ketmia.
1!;norodo". 'tI. Rora.

L

~
A D A 11 U J". RlJi..ne, J'o,tt: UAus.
Landt, 'tI. Gernfia Spartium.

apathum Orientale. 'tI. Polygonwn.
Larix. "
L4'l1,.nde, 'tI. Lavanc1u1a.
Lavandula.
Lavandula. LI 11 N. 'tI. Strecas.
Laureola • fI~ Thymelza.
Laur;er. fl. Laurus. "
L4UT;er-Alexllndr;n. fl. Ruli:us.
Laurier-Ctrift. fl. Lauro-ceraCus.
Laur;er-Roft J fl. Nerion.
Laur;tr[auvagt d'AC4dit. 'tI. Gale.
L4UTitr-Tin. 'tI. Tinus.
Laurier-Tulip;er. fl. Magnolia. ."
Lauro-cerafus.
Laurus.
Ledum /lU Ledon. 'tI. CiRm.
tentifcus.
Ltnti[qut. fl. LentiCcus.
Ltnt;fqut du Pirou, 'tI. MoUe."
Licium , v.lafminoides. .
L;erre, fl. Hedera.
Vtrre dt C47U1d4 J 'tI. MenilipermuJPo"
Li~. •



DES MAT I ERE S.
Lilac~

Lilu, tJ. lilac;
Lilu.tIll lJuUl, tJ. Azedarach.
Liquidambar. .
Liriodendrum, tJ. Tulipifera.
Li,l#r..wf04, tJ. Ducil.
Lonicera. LIN N. 'II. Caprifolium , Peri·

. clymenum, Chamzcerafus, Sympho­
. ricarpos. Diervilla.

Lucel, v. Vim Idza. .
Lylimachia C. B. P. tJ.Nerioa.

M

M AGNOLIA.
Mahaleb. 11. Cerafus;

M<l;n-dicoupie, 'IJ. Platanus.
Malus.
MarceAU. 'IJ. Salix.
Marro7f1l;er, v. Cafianea.
Marrorm;er d'Indt , tI.JiippocalbnWll.
Marro",,;er II fleurl rouges, 'IJ. Pavia.
MaIrugo, v. Ciftus.
MAftic. Rijine, 'II. Lentifcus.
Maurel , 'II. Vitis Idza.
Meleft, v. Larix.
Melia, 'IJ. Azedarach.
Men.fpennum.
Mtri[.In', 'II. Cerafus.
Mtrijicr tU Canada, 11. Betu1ae
MeJlln', 'II. Mefpilus.
Mefpilus.
MeUTron, 'II. Thymelza.
Micacoulier Be M;COCDUli", 11. Celtis.
Mimofa, I; INN. 11. Acacia.
M;nd, 'IJ. Cerafus. .
Myrica follis oblongis, {I. Liquidambar.
Myrtille, 'II. Vitis Idza.
Molle.
MlIOr-Wootl , 'fl. Dirca.
Morelle, 'fl. Solanum.
Moros.
Mugo, 11. Pinus.
MuTin' , tI. Moras.
Myrica, {I. Gale.
Myrica fo.iis oblongis, &c. 'fI.litjuidambar.
Myrte , ''IJ. Mymls.
Mynus.

N

Ntrprun, {I. Rhamnu••
Ntz-cOUpl, tI. Stal'hylo~endron.
Noir de fuml,. tI. Pinu. 6' Abie..
Noiftttier , 'II. Corylus.
Noix dt galle, 'II. Qucrc:ulo
Noytr, 11. Nux.
Nux.

o

QJJ I Bll, YOl'Z Opulur.
Olea.

o ;vi" , '-'. Olea. .
Ol;v;tr fAUvagt, 'II. Elzagnus.
Onoms, 'II. Anom..
Opulus.
Ormt, 'II. Ulmus.
Ornos, & Orm, 11. Ficus.
Ojitr, tI. Salix.
6fter blanc , v. Populuc.
OJiajkuri, 'fI.Nerion.
6jier rONgI • j4UIII, &c. 'fl.S~
OArya, 11. Carpinus.
Omonna.
Oxiacantha, 'fl. Mefpilus.
Oziris, 11. Calia.

p

PACANIER,lI.Nux.
Padus, L I 1'l 1'l. 'IJ, Lauro-CeralUs, ti

C.erafus.
Padus, 'II. Cerafus.
Pa;n-blanc, 'II.Opulus.
Palattts, 'II. Solanum.
Paliurus.
PaIrcrina, 11. Thymelza.
PaffiAora , 'II. Granadilla.
Pavia.
Ptet ou PtJfe, 'fl. Abies.
P,lotte de ne;ge, tI. Opulus.
Pentaphylloicfes.
Peric1ymenum. .
Perinne. rifme, 11. PinUlo
Periploca.
Perfica.
PervencM, 11. Pervinca.
Pervinca.
Picher, 'II. Perlica.
Pet;t-ehlne, 11. Chanizclris.
PeupU" , 'II. Populus.
Phafeoloides.
Philadelphus. 11. Syringa.
Phlomis.
Phragmites, 'II. AruMa.
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mila i

Phylica, ~. Alaternus.
Phyllirea.
P;4qtleminier, ~. Guaiacana;
Piefioline , ~. Olea.
P;chot, 'II. Ccra[us.
Pied-d'Oifon ,~. Chenopodium.
Pignon , 'II. Pinus.
P;ment-royal, ~. G.ue.
Pimina , ~. Opulus.
P;n, 'II. Pinus.
Pinaner, 'ft. Pinus.
Pinus.
Pinus, LIN N. 'tI. Abies & Larix..
PiCcari, ~. LentiCcus.
Pi/hamin, ~. Guaiacana.
pinachia, LIN N. } 'II. Terebinthus &
Piflaehier. Lencircus.
Plane & Pleine , ~. Acer.
Plaqlleminier, 'II. Guaiacana.
Platane, ~. Platanus.
Platanus.
Platano-Cephalus $ ~. Ceph<l1antus.
Poirier, 'II. Pyrus. .
Poix-graffi '} ~. Abies
Po;x-noire , t7
Poix-ftehe , Pinu~.

Polygonum.
Pomme de Liane , ~. G(atladilla.
Pomm;er, 'II. Malus.
Populus.
£p)'te-chapearl, ~. PaJiut;Us.
Potencilla, LI NN. 'II. Pentaphylloidef'
Porlrpier de mer, 'II. Atriplex.
Prunier, ~. Prunus.
Prunus.
Prunus, LINN.~. Cerafus, Lauro-Cerafus,

Armeniaca,' Pa~us.
PCeudo-Acacia, .
Ptelea.
Punica.
Pyrachanta, 'II.l\'IeCpilus,
Pyrus.
Pyrus, LIN N. ~. Malus.

QUERCUS:
Quercus, LIN N. ~. Suber & llex..

R

R A GO U M 1 If! A, Voyez Cerafus.
Raijin, ~. Vicis.

Raffin de mer, ~. Ephedra.

Raft, rlfine, 'II. Pinus.
RenollEe , ~. Polygonum.
REfine jatme O\l btlle Rijine, ~. Pinus.
R1lamnoides.
Rhamnus.
Rhamnus, LIN N. ~. Paliurus ,Alatemul'

Frangula ,Ziziphus.
Rhododendron, ~. Chama:rhododendros.
Rhus.
Rhus, LIN N.~. Toxicodendron.
Rhus myrcifolia, &c. 'II. Gale.
Ribes, 'II. Gro{fularia.
Robinia , ~. PCeudo-Acacia.
Robur, 'II. Quercus.
Ronce, 'II. Rubus.
RoCa.
Raft-Grteldre, 'II. Opulu&.
Roftau, 'II. Arundo.
!lofter, 'II. RoCa.
RoCmarinus.
Rorl'llre , 'II. Quercus..
Rubus.
Rile, 'II. Ruta.
Rufcus.
Ruta.

s
SAllINA~

Sabina Orientalis, ~c. ~. Cedru&;
Sabine, ~. Sabina.
Salix.
Salvia.
Sambucus.
Sandaraque, rlfine, ~. Juniperus.
Santoliria.
Sapi", ~. Abies.
Saree-pareille, ~~ Smil~.
SalJafras , 'II. Laurus.
Sallge, ~. Salvia.
Sa'lli"ier, ~. Sabina.
Sarlle, ~. Salix.
Sa'llo", 'II. Olea.
Schinos & Scronos aCpros, ~. Lentifcus.
Schinus, ~. Molle.
Sccuridaca, ~.Emerus.
Sedum-minus, &c. ~. Chenopodium.
SEne-batard, ~. Emerus.
Senecio, ~. Baccharis.
Serento, 'II. Abies.
Serin$4' 'II. Syringa.
Sibirlca, ~. P[eudo-.Acilcl~

Sideroxilon.
Siliqua.
Sili9uaflrum.

(.00 k
(
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Sm.iId~

SruuulrA'; 'I. CbiOJUlDthui
Solanum.
S""bitr ~ ". Sorbus~
Sorbw.
Soude, ". Olea.;
Spartium.
~partium, L I ••; 'I; GenUb .,.- C"We-

Genifta. • J

Spina.
Staphylza ~ ". Staphylodendron;
Staphylodendron.
Stewartia.
Stczcas.
Storax, r/.fi_, ". StyrU ¢ LiepJidambar;
Styrax.
Suber.
SlICred'ErAbu, 11. Acer.
Suere de Boulellfl, 11. Be.
s.jJi1, ". Pinus.
$unuu: , ". Rhus.
SureAu, 11. Sambucus.
S,comore, 'fJ. Acer.
Symphoricarpos.
Syringa.
Syringa, L I IIR. ". Lilac.

T

T A e A ],I A RAe A,". Populus.
TamariCcus.

Tamarix, 'fl. TamariICus.
-:rArIOfl-RAire, 11. Thymelza.
1'axus.
Tirlbinth, , ". Terebinthw.
TiribtJIthiru de Chio , V01t:1: Terebinthw.
Tirlbmth;ru liquid" 'fJ. Abies.
~iribe",h;fIl de Meleft, 'fJ. Larix.
Tiribenth;JIt commu"" 11. Pinus.
'Terebinthus.
fJ1,i du ParagUA1 ~ ". A,)uifolium.
Thi de Boer1uurvt, 11. Sideroxilon.
Teucrium. '
"Thuya.
7hym , ". Thymus.
Thymelaea.
Thymelza iloribus albis J ". Direa.
Thymus.
Tilia.
Tilleul , ". Twa.
Tinus.

Tithymal" ". Tithymalut.
Tithymalus.
Torchep'in, 'fJ. Pinus.
Toule-fai", , 'fJ. AndrO('CZMUDl.
Toxicodendron.
Tragacantha.
Tr""ble, ". Populus.
Trifolium del lardinitrl, ".C1~
Trom" 11. Ligufirum.
Tuli,ier, 'fJ. Tulipifera.
7'ul1pifera.

v

V A c e uno 101, 'fJ. Vitisldzl.
Ver~, 'fJ. Alnus.

Vernu, 'fJ. Toxicodendron.
Viburnum.
Viburnum foliis integmimis ~ L I ••• "1

Tinus. -
vi""" 'fJ. Vitis.
v,gIIt d, ludie ~ 'fJ. Solanum.,
Vigne Vierl' ~ ". Vi~s.
Vin , ". VltiS.
vi" de cerift, ". Ceratir..
Vinaigri,r, ". Rhus.
Vinca ~ ". Pervinca.
vio,."" 11. Viburnum.
Vif~.
Vitex.
Vitis.
Vitis I.c!za.
Ulex, 11. GenHla-Sparti\l.~

Ulmaria, PLUJ:. ". Spiraea.
Ulmus. -
Votomos, ". Lentifcus.
Uva-Ur1i.

x
X TLO'TIOJll.

y

Y li eeA.

z
7 A Jl T 0 X I L U. , ". Fagaa;
~hus.

Fin de la Table Generale des Matieres.

Tom~ 11. ~ c c



Extrait des Regiflres de f dcadlmie Royale des Scitntes.

Du J'. Aout 17H.

ME 5 51 E U RS B 0 UG U B R & BEI.NARl> DE JU5SIEtT. qwavoieilt
.C:te IICmmft pour examiner un Ouvragede M. D U HA M B L, inticu­

Ie : TrAit; des A,hrn & Ar~lIj,s 9"; Ie ,,,Itivent eIJ France eIJ pleitle tme , en
ayant fait leur rapport, l'Academie a juge eet Ouvrage eigne de l'I~~ffion:

cn foi de quoi j'ai figne Ie preCene" Certificate A l>aris Ie 16. Aofn 175 S.

Signl, G RAN D J E AND E F 0 U C H Y, Secretaire perpetuel
de l'Academie Royale des Sciences.

Extrllit des Regiflres de l'Academie" de Marilu.

Du 208. Aout J7H.

M·Onlieur Ie Marquis DE LA GALIS50NIERB & M. BomWEIl , qui
avoient ete nommes par l'Academie pour exami~erun Ouvrage de M.

DUHAMEL, incitule: Tr.iti ties Arbres 0- Arbuftes 'I"i Ie ,,,Itivent en Fr.""
en pleine terre, ayant fait leur rapport 7 l'Academie de Marine a juge que cet
Ouvrage meritoit d"ftre imprime. A Brell Ie .2.9. dudit mois & an.

S;gn!, C H 0 Q U ET, Secretaire de l"Academie de Marine.

-
.P R I Y I L. E G E D U R 0 I.

L OU I S par Ia grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: A nos am6 !c
feaux Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Parlement. Maitres des Reque.

tes ordinaires de notre H6tel, Grand Coweil. Prevot de Paris. Baillifs • St!nechaUx.
leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jnfticiers qu'il apparticndra. S" L tlT. No.
bien-ames LES MltMJIRES DB L'A<:ADE.aJE ROYALE ElES SCIENCES de notre bonne
Ville de Pari5 , Nous ont fait expofet qu'its auroient befoin de nos Lettres de Pri­
viI~ge pour I'iml'refIion de leurs Ouvrages: !'- CESC A tl S E s, voulant favorablement
traIter les Expofans ,hous leur avons-pemlls &: permettons par ces Prefentes de falre
imprimer, par tel Imprimeur qu'ils voudront chow, toutes les Recherches ou Ob­
fervations joumalieres. ou Relations anftueUes de tout ce qui aura ete fait dans lea
Atfemblees de Iadite Academie Royale des Scienoea, 1es Ourages, Mbnoires au.
Traites de chacun des Particuliers qui Ia compofent, & generalement tout ce que
Jadite Academie voudra faire paroitre, apres avoir fait examiner lefdits Ouvrages.
& Cl,u·ils font juge clignea de l'imprdlion, en tels volumes, forme, rnaJte, caratlues.:
conJointement au feparement, &: autant de fois que bon leur femblera. & de les
faire vendre & delmer par tout notte Royaume, pendant Ie terns de vingt ann~.
confeC\ltives, a compter du jour de la date -des Prifentes; fans- toutefois qu'. 1'0c­
cafion dCi OuvUS_ ciddUI fpCcific!a, it puUfe cn em: imprimC d'autrCl qui DC eoiCllI
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pas de ladite Academie : fallons defenfes atoutes fortes de perfonnes, de quelque qua­
lite &: condition 9u'el1es foient, d'en introduire d'impre1lion etrangere dans aucun
lieu de notre obeiilllnce; comme aWli a tous Libraires &: Imprimeurs d'imprimer
au faire imprimer, vendre, faire vendre &: debiter lefdits' Ouvrages, en rout ou
en partie. Be d'en faire aucunes tradu8ions ou enraits, fous quelque pretexte que
ce yuiJfe etre • fans la permiffion expreffe & par ecrit defdits EX'p0[ans. ou de ceux
qUI auront droit d'eux, a peine de confUcation des Exemplalres contrefaits, de
trois mille livres d'amende contre chacun des contrevenans; dont un tiers Ii Nous J

un tiers a l'H6tel Dieu de Paris. &: l'autre tiers aufdits Expofans , ou acelui qui
aura droit d'eux, Be de rous depens, dommages &: interets ; a la charge que CCI
Prefentes feront enregiftrees tour au long fur Ie Regiftre de la Communaute des Li­
braires Be Imprimeurs de Paris, dans troIS mois de la date d'icelles ; que l'impreBion
defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume, Be non ailleurs, en bon papier &:
beaux cara8eres , conforrnement a~ Reglemens de la Librairie; qu'avant de les ex­
pofer en vente, les Manufcrits ou Imprimes qui auront fervi de copie a I'impre1li01l
Clefdits Ouvrages , feront remis es mains de notre tres-cher &: feal Chevalier Ie
Sieur D A. G U E SSE A. U , Chancelier de France, Commandeur de nos Ordres, &:
qu'il en fera enfuite remis deux Exeml'laires dans notre Bibliotheque publique, Ull
en celle de notre Chateau du Louvre, Be un en celle de notredit tres-cher &: feal
Chevalier Ie Sieur D A. G U E SSE A. u, ChancC'lier de France, Ie tout apeine de nul..
lite defdites Prefentes : du contenu defquelles vous mandons &: enjoignons de faire
jouir lefdits Expofans Be leurs ayans caufe. pleinement Be paifiblement. fans fouffrir
qu'd leur foit fait aucun trouble ou empechement, Voulons CJ.ue la eopie des Pre..
Centes qui fera imprimee tout au long, au commencement ou a la nn defdits Ouvra..
ges : foit tellue pour duement lignifiee , Be qu'aux copies eollationnees par run de
nos amez, feaux Confeillers &: Secretaires, foi foit ajoutee eomme a I'originaL
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis. de faire. pour l'e­
xecution d'icelles, tous a8es requis Be nt'ceffaues. funs demander autre permiffion ,
& nonobftant Clameur de Haro, Chane Normande lie LettIes Ii ce contraires;
C A. Il tel eft notre plailir. DON NE' Ii Paris Ie dix-neuvieme jour du mois de Mars J

I'an de grace mil fef.t cens cinquante J &: de notre Regne Ie trente- cinquieme, Par Ie
Roi en fon Confei. MOL.

RlIgiftre fur I, R,giftr, XIl de la ChamhTl Royal, 6- Synduall d,s LibraiTls dot
'!irneurs '" Paris, NO. 430, fol. 309. conformimen: au RIglemen: de 172.3, 4Jui fa;,

""fis. articl, 4- " torttes pl1T{onnes, d, 4Juelqu, qualite qu'ellIS foient. autres qu, Z.
Li air,s & ImprimlUYS. Je 'lIend". debiter 6- faire afficher aucuns Li'llres pour les'lltm­
dr" Jait qu'ils len difent l,s Auteurs I)U autrement ; 4 14 charge de fournir iii la [Mfdi"
Chambr, Wf Exnnplaires de chacun. preft:rits par fa,.,. 108. au mlmB .RiglerMJ#. A
Paril Z. S. Juin 1750. Signe J LE GRAS J Sy~dic. .-










































































































































































































































































